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AU SALVADOR 





Trois cents églises 


occupées 


par des révolutionnaires 


LIRE PAGE 8 


BULLETIN DU JOUR 
L'optimisme 
de Paris 
et d'Alger 


La France et l'Algérie ont faît 
un pari avant que M. Mohamed 
Scddik Benyçahin regagne Alger 
dimanche 20 janvier : rendre 
Pour le 14 juillet les arbitrages 
nécessaires pour apurer les 
contentieux bilatéraux Le chef 
de la diplomatie algérienne, qui 
a parlé d'an € climat nouvean et 
rérénéré », et M. François-Foneet 
ont, en effet, mis en place six 
commissions mixtes et groupes 
de travail, qui examineront tou- 
tes les questions HJtigieuses et 
devront remettre leurs rapports 
avant Le 20 jnin. 

Les deux parties sout d'accord 
sur un point essentiel : 14 plupart 
des problèmes en i sont, 
comme l'a dit le chef de la diplo- 
matie française, « me affaire de 
gros Sous ». Jis ne devraient pas 
constituer des obstacles trop dif- 
ficlles À surmonter, contraire. 
ment à celui de Fémigration, plus 
important et plus complexe parce 
qu'il concerne me commmmauté 
humaine de plus de huit cent 
mille personnes, dont près de 
quatre ceni mille travallleurs. On 
ne enche pas dn cëté algérien 
que cette négociation est celle 
de Là « dernière chance » : où 
bien elle réussit, et une voie 
royale s’onvre alors à La coopé- 
ration bilatérale et internatio- 
nale ; où elle échoue, et la situa- 
tion sera d'imme gravité sans 
précédent. 


qui ne pent que favoriser La solu- 
tion des problèmes Is notent 
également que, pour la première 
fois, 1a France à aecepté d'abor- 
der certains sujets naguère 
tabous», que M Benyahia a 


rénesi à mienx sensibiliser ses |: 


partenaires an sort de ses eompa: 
triotes. qui ont participé à Pédi- 
fication de Ia prospérité fran- 
caise, et qu'il a perçu une 
évolution cher ses interloentenrs 
« politiques ». : 

Tenant compte du point ‘de. 
vue d'Alger, les autorités fran- 
çaises renonceraïent aux mesures 
muilatérales et coercitives qui 
avaient été envisagées envers les 
travaillenrs algériens. Ce nouvel 
état d'esprit à permis de créer 
des mécanismes de négociations 
sens précédent, alors qui ya 
excore quelques semaines les 
ministères techniques avançalent 
des chiffres — notammènt celui 
de trente-clng mille par an — an 
sujet dn retour obligatoire des 
travailleurs émigrés, en faisant 
remarquer que les postes qmittés 


par des Français eb d'un tiers 
par des étrangers. 

En opposant un refus catégo- 
rique aux projets de loi « Sto- 
léra-Bonnet» et en évoquant avec 
Snsistance les droits de l'homme 
à propos de leurs travailleurs, les 
dirigeants algériens ont fait valoir 
que les avantages que le France 
retirerait de ces départs obliga- 
toires seraient largement annulés 


épercussions politiques qui en 
äécoulersient. On affirme aujour- 


‘é'hui à Paris qu'on doit pouvoir 
trouver une formule qui dlenne, 


compte des prévecupations des 
deux pays et de leurs intérêts. 
Alger et Paris. sont d'autant 
plus décidés à réussir que l'évo- 
lotion du conflit du Sabera occi- 
dental fait qne cette affaire ne 
pèse plus aussi lourdement ser 
le contentieux et que Ja situation 
internationale et les impératifs 
de la géopolitique les incitent à 
se rapprocher. La création d'une 
grande commission économique, 
la ratifieation par Alger d'une 
convention consnlaire en attente 
depuis 1974, confirment que cette 
fois un bon départ a été pris par 
les deax ires. Leur me 
cès jt être alors CONrOR 
par Fe visite en France du pré- 
sident Chadli Bendjedid, auquel 
M. Giscard d'Estaing a réitéré 
son invitation 


Guire nos informations page. 3) 
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LA CRISE D'AFGHANISTAN ET SES RÉPERCUSSIONS 





* L'opinion américaine soutient 
l'appel de M. Carter en faveur 


du hoycottage des Jeux 


Assurant que «le monde doit comprendre 
lextréme gravité de la mennce » créée par vention 
l'intervention soviétique en Afghanistan, le 
président Carter a déclaré, le dimanche 20 jan- 
vier, qu'il « ne favoriserait pas l'envoi d'une 
équipe américaine aux Jeux olympiques de 
Moscon aussi longtemps que l'armée rouge 
demeurerait dans le pays voisin ». Cette déci- 
sion a reçu aux Etats-Unis un acouell assez 
favorable, dont fait état ci-dessous notre cor- 
respondant. La première réaction soviétique, 
exprimée ce lundi par Radio-Moscou tend à 
minimiser les. « efforts inutiles » du président 
américain. . 

çà -Hlamabad, G0-f elecue ns visite of 
cielle, le ministre des affaires étrangères chi- 
nois, M Huang Hua, selon La presse; a .< caté- 

ement assuré le Pakistan de son soutien 
total tant'sur le plan militaire qu'économique » ington > 


Wasbington..—: Dans son dis-. De notre correspondant 


CR PS PERLES ane nee ans 
& 
de sanctions qu'il Ôfmpœntt à dé speci rt 
l'URSS Pour s0û intervention plus tard, qu'aucun élé- 
en Afghanistan une mention en- men nouveau pe A0 ltiervenn 
core «non engagées à propos 
des Jeux olympiques : « Les 
Etats-Unis, avait-Il dit, préjére- 
rüaient ne pas se retirer des Olym- 


dans les relations avec . Moscou, 
le président a pris !'AÉcis! 
prééent à DE ma de Robert 


nion 
prendre que la poursuite de ses mi que 
actions agressives mettra en dan- URSS. ne se retire : 
ger à la Jos Lx participation des “tement d'Afghanistan dans le dé- 
athlètes et le voyage à Moscou lai d'un mois, Mobcoi 





























se BERNARD CHAPUIS. 





Le éral- Chung S ia, ancien clef- : 
arést-Sajor de Fes fuseau a été. 6 


vec dans Je paye Ne CepRMians. pas “Am pÉQue 


olympiques 


pour faire face aux conséquences de l'inter- 


en Afghanistan. Il ne semble 


pas, toutefois, selon notre envoyé spécial, que 
Pékin souhaite donner à son aide une forme 


spectaculaire. 

M. Huang Hua a été reçu dimanche par le 
chet de l'Etat, le général Zia Ul Hag. Da 
visité, le même jour, un camp de réfugiés 
afghans près de La frontière et a déclaré à cette 
occasion : «… L'Union soviétique 
agréesion et eu projette d'autres dans des ec: 


se félicite de l'attitude du gouvernement 
. Français face à la « pression insolente de Wash- 
fire en page 6). . 


ur site non convenable pour ce 

estival destiné à célébrer La paix 

et la bonne volonté.» En consé- 
M. Carter 


-“MICHEL TATU. 
(Lire la suite page 4.) 


Séoul entre la dictature et la démocratie 


LL ’éclatement des structures traditionnelles 


De notre envoyé spécial 


la rt du entre à' 
TO.CDX, comme l'affirment PHILIPPE PONS . 
toujours certains de ses planifi- ren 
sieurs, ele ame mue Je Pari donné naissance à des forces 
Léa de péuvr à'oelai de pags .ponaesiui allaient en confesier 
nant dont même le Japon ne peut mu comme Ge den Corée tre 1e 
um , ñ archaïques 
La Corée du Sud a commencé 
£a modernisation Il y a mains da Toul una er gr Me 


conduit à le 


Ponte. eh, parie, pour 


milliards de que compris ‘ne ponrat. 
ET El -- RUE 
la 

Horalion du niveau de vie — "7 Fe 
au demeurant pour 

une large de la ‘popu- 

lation — valait ous les bul- 

letins de vote », disent. les 


© ire dates Le régime | 
autorital Ci : 
une expansion économique. qui, 


soné 
DE La chotnn es RON 
subsistance ; 





puation des 
FuÉs sonne connu 18 SAP asie qi qui 


dans les années 
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environ 30 000 changements 
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La direction du P.CE. 
explique sa politique 
aux cadres du parti 


Le comité central Œu parë communiste, réuni lundi 21 et mardi 


22 janvier, à Ivry-sur-Seine (Val-de-Marne). examine, 


sur le 


rapport de M. Maxime Gremete, membre du secréturiet chargé ües 


internationales, «la situation internationale, la poli 


tique 


questions 

d'austérité et l'activité du parti ». M. Georges Marchats devait 
exprimer, lundi soir à 20 R. 35, au cours de l'émission «Cartes 
sur table», sur Antenne 2, le point de vue de la direction du 
parti communiste face aux critiques exlernes et fnternes que lui 
valent sa posilion sur l'intervention soviétique en Afghanistan. 


_M. Lionel Jospin, membre du secrétariat national Œu parti 
socialiste, émet l'hypothèse que la direction du P.C.F., voulant éviter 


une « déstebilisaiion de l'Europe », prépare ses militants à une 
consigne de non-lésistement en faveur du candidat socialiste ou 
.second tour de l'élection présidentielle de 1931. Pour sa part, 
M. Michel Crépeau, présulent du Mouvement des radicaux de gauche, 
estime que attitude du P.CF. ne laisse pas d'autre issue & la gauche 
que d'envisager une allinnce électorgle débouchant, en cus de victoire, 
sur un gouvernement auquel le parti communiste ne partici- 


perait pas. 


Ces perspectives sont combattues, à Tintérieur du PCF, par 


de nombreux milllants qui entendent 0: 


le mot &ordre 


ppliquer 
‘© «union à la bases, en recherchant la possibilité d'actions communes 
avec des milltants socialistes ou autres composantes de la gauche, 
Tel est le point de vue qu'exprime ci-dessous M. Etienne Balibar. 


Point de vue 





“Pour l'union, pour les luttes 


par ÉTIENNE BALIBAR Œ@æ) 


L y a exactement un mois était 
lancé Fappel national «Pour 
= d'union dans les luttes» (le 
Monde des 18 décembre et 8.]jan- 
vier. L'écho qu'il a d'emblée ren- 


côntré . semble devoir .,s’amplifier., 


encors : en témoignent ‘les signe- 
tires Individuelle ou collectives 
qu'A recueille jour après jour. 

Le courrier abondant, eouvent 


émouvant, dont font état les Inlte- 


teurs: de l'appel montre bien, me 
semble-tf, la signification de ces 
signatures : elles ont valeur d'eñga- 
gement personnel -dans un combat 
commun auquel,. malgré la multipii- 
‘cation des obstacles, nous ne vou- 
‘lons et ne pouvons renoncer ni les 
Tes uns ni les autres. Mals elles ne 
traduisent aucun unanimisme de 
À {9 Membre qu RCE. snssgnent 








façade : à cet égard, le texte eous- 


‘actifs, et de longue date. 


C'est en pleine conscience des 
différences, des divergences, voire 
des contradictions existant entre 
nous, que- nous nous réunissons 
pour contribuer à dépasser ces 
contradictions en faisant prévaloir 
l'urgence de la lutte commune. 


{Lire la suite page 9.) 
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CE QUE L’ON VEUT » 
. Point de vue 
par André Henry 


UN JANSÉNISTE DE L’HISTOIRE 





«Du fonds de l'impuissance déses- 
pêrée ob confins Je seul art d'écrire, 
qui aujourd'hui semble (6, irrémé- 
dabioment, à la fatalité de n'être 
pas entendu. »: cette phrase de 
Phhippe de Saïnt-Robert clôt, à peu 
près, eon dernier ouvrage. «On m'a 


demandé en julllet demier ce petit ” 
livre, un pamphiet : il-exprime toute. 


Ja tristesse d'un 6té, mais je pense 
blen que ce n'est pas Jui qui va 
changer le cours des choses, nf 
rendre seulement habitable ce vide 
‘où l'esprit de la France s'égare à 
mesure qu'il sa oheroñe. » 


Voilà cent cinquante pages. qui 
egecersient plus d'un, si elles 
. étælent lues, Maïs, le plus eouvent, 
la Tittérature, lea journaux, sont 
aperçus, plutôt que parcourus ou 












ERA Hi TeIS) 





































déon, 75006 Paris. 














médités. Ce qui explique pourquoi, 
hors du marteHement sourd de la 
grosse cavalerie d'un audiovisuel en 
proie au délire du confonmieme, tant 
de voix crient de robustea véritée 
vers un désert. indifférent. . 


Four l'émouvoir, le seul chemi- 
nement possible sera celui du mar 
heur, directement éprouvé, sans pro- 
phète, sens Cassandre, sans ange 
gardien tutélairs et prémonltoire. 
Déjà, la foule anonyme commence 
d'elle-même, et péniblement, à dis- 
tinguer l'ampleur du désastre dans 
sa vis quotidienne et à percer, sous 
l'explication tallacieuse, la réalité 
Jusqu'à la nécessité de l'effort 


« Quelques amis veulent bien me 
dire que j'ai 6t6 fidèle à mes Idées, 
d'autres me lalssent entendre que 
fen viens à me répéter et à m'amer- 
tumer. Je n'al d'autre amertume que 
celle de voir mon pays sombrer, 
mals Je ne m'en ferai Jamais une 
Jole de Fesprit à la manière don 
des gouvernements de rencontre 
décrivent, enjolivent, embaument la 
désese Crise, dont lis crolent qu'elle 
va fes protéger fongtemps encore du 
Jour de colère où ils seront sommés 
de rendre des comptes. » 


M de Sailnt-Robert n'aime guère, 
le président de la République. « Est 
H exact, comme a pu le dire récem- 
ment un grand cinéaste allemand, 
que ce chef d'Etat baroque. corres- 
pond blon à l'image qu'on se fait en 
Europe d'une France élégante et 
désuèle ? » 

MICHEL JOBERT. 


(Lire la suife page 2.) 
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Page 2 — LE MONDE — Mardi 22 janvier 1980 


Le Monde 


idées 





ÉTAT 





VUES ET REVUES 





par YVES FLORENNE 


De la cellule à l'atome 


qu'est repris dans une 

application extensive le 
vieux jeu de mots — rarement 
signifiant aura été à ce point 
significatif — auquel Gide et 
quelques autres se plaisaient au- 
trefois quand ils parlaient de la 
cellule familiale. Aujourd'hui, et 
c'est bien ainsi que l'entend 
Confrontation (1), il ne saurait 
plus s'agir que d'un jeu scienti- 
fique qui fat appel à la lin- 
guistique (bien entendu). à la 
biologie (on va le voir). au 
marxisme (face à ses perver- 
sions), à la psychanalyse. Celle-ci 
d'autant plus légitimement qu'il 
faut rendre à Freud I paternité 
de l'expression où ke génie de 
l'allemand intègre le qualificatif 
au substantif en un seul vocable 
cimenté et blindé : Zellenstaat. 


A VEC l'Efat cellulaire, voicl 


Serait-ce que dans sa veine 
ironique, satirique, frondeuse, le 
français, lui, se montrerait, ici 
encore, hâtif et léger? Ou plus 
subtil ? Après tout, la cellile n'est 
pas seulement le lieu du prison- 
nier ; elle est aussi celui du mili- 
tant de base, et la pierre modeste 
apportée à la maison centrale 
démocratique. Elle est enfin, 
beaucoup plus anciennement, le 
retrait du moine. Un Etat conven- 
tuel est peut-être une utopie. 
Thélème en fournit k modéle 
illustre, mails inquiétant : on Ou- 
blie presque toujours de remar- 
quer que toutes les libertés y sont 
non seulement permises mais 
obligatoires. Reste l'Etat théocra- 
tique. Pour vénérable qu'il soit, 
c'est-à-dire archaïque, on voit 
assez qu'i connaît de verts re- 
gains. 





Hagie surveillance 





Prenons-y garde : Zellenstant 
me définit pas exclusivement 
l'Etat totalitaire mais l'Etat en 
tant que tel Car l'Etat est de 
la nature du corps blologique où 
l'organisation, la vie cellulaires, 
en travail permanent, sont un 
ordre mais aussi une anarchie. On 
pourrak continuer d'ironiser, ou 
d'allégoriser, en notant que les 
corps individuels, eux - mêmes 
pluricellulaires, qui composent le 


peuvent se voir assigner par 
celui-ct une cellule supplémen- 
taire ;: de béton, ou, plus simple- 
ment et définitivement, de terre. 


Le corps, l'image du corps, s'im- 
posent dans cette interrogation 
sur le totalitarlsme : notamment 
chez Claude Lefort, qui rappelle 
eur antique présence. Le corps 
du roi, le corps du Christ dont 
il procède, ont incarné La société 
en la sacralisant, D'où la néces- 
sité de leur mise à mort par une 
autre société, Mais comment s'en 


nine et Staline à Mao, s'affaiblit 
jusqu'à se dissoudre à mesure 
que progresse la démocratie. Son 
retour est justement le signe du 
« renversement » de la démo- 
cratie par le totalitarisme. 


Le totalitarisme n'est pas seui 
en cause ; ou plutôt, il l'est dans 
tes sociétés (toutes, à des degrés 
divers), où il se nie et même 
#wignore. On est bien obligé de 
-voir que, au cours de cette recher- 
che, l'Allemagne est souvent sur 
la sellette — ou, si l'on préfère, 
sur ke divan «Un nouvel élan 
démocratique, écrit Maren Sell, 
éemble impossible tant que dure 
da domination inconsciente de ce 
qui s'est passé.» Eb Heinrich 
BOLL devant la chasse À l’«extré- 
miste », proteste que celui-ci, sou- 
vent, «loin de mettre en danger 
d'ordre libéral et démocratique, le 
souhaile plutôt, ou y aspiren, 
C'est probablement avec ironie 
qu'il demande : « Peut-on conce- 
voir un Etat qui ne supporterait 
us qu'on prenne à la lettre sa 
Constitütion ? » . I songe sans 
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mieux encore, ne voit-on pas des 
citoyens esses inconscilents ou 
pervers pour se réclamer de leur 
propre Constitution, alors que 
chacun devrait savoir que ce 
règlement n'est pas fait pour l'in- 
térieur de lenceinte cellulaire, 
mais pour être affiché sur le mur 
extérieur, afin d'être edmiré par 
le reste du monde. 

On voudrait s'arrêter à l'inter- 
prétation assez fascinante, par 
Michel Plon, de l'affaire Aldo 
Moro, en marge du livre de 
Leonardo Sciascia; lequel a vu, 
comme il convient, dans le ter- 
rorisme bien moins un acte poli- 
tique qu'un cacte» dramatique, 
une scène, un psychodrame. 
Apercevra-t-on une double contra- 
diction chez cet antifasciste ar- 
dent qui à la nostalgie d'un Etat 
où règne la loi et avoue sa 
apeurx, parce Que, € Pour un 
Jtalien, l'Etat est un fantôme, un 
mort qui parle de mort». De son 
côté, Claude Lefort évoquait 
alinstinct de mort [quil se dé- 


à Freud au moment où il va met- 
tre en évidence la pulsion de mort. 


sur les murs gris de l'Etat celu- 
laire pas même des mots, 
mais de simples dessins presque 
abstraits où rayonne la liberté. 


Que l'Etat-prison sécrète toutes 
les formes connues de La prison, 
c'est le contraire qui serait 
contre nature. Mais ia prison 
peut-elle être une institution na- 
turelle à une sociélé dont le joi, 
au moins déclerée, est la liberté ? 
Le principe de cohérence 
celui de non-contradiction répon- 
dent : non. Pourbant, ce «non» 
n'est pas plus absolu que la liberté 
elle-même, et on s'en aperçoit une 


1955. Depuis, #l y à tout da même 
eu quelques progrès, surtout dans 
les esprits. Beaucoup en ont pris 
conscience : à l'égard du plus 
grand nombre des enfermés, l'en- 
fermement est une erreur, une 


faute, un scandale. Resterait le |} 


petit nombre, mal saisissable. 

Dans cet ensemble (2), la solu- 
tion totale est présentée par 
J. Lesage de La Haye, qui mxilite 
pour &« un Elai sans prison 2. Il 
se couvre de Michel Foucault : 
«à la punition et à la sanction» 
doivent succéder « le contrüle 
et la surveillance ». En quoi, d'all- 
leurs, lés intéressés ne différeront 
plus des autres citoyens. Une telle 
Formule est done faite pour satis- 
faire, avec l'exigence égalitaire, 
la conscience et la raison. 

Se demanders-t-on ce qu'il y a 
sous les moîs ? Au-delà des prin- 
cipes, ira-t-on regerder vulgai- 
rement les choses de près? Soit 
un hold-up où un rançonnement 
gvéc assassinat. Les autewus 
jouissent du fruit de leur travail 
Ils seront, sans doute, an n'ose 
dire « arrêtés 2, lors d'une opéra- 
tion moins heureuse. Les voilà 
donc sous « contrôle et surveil- 
lancé ». Il n'esi de suxvelllance 
— voire, cest bien connu, de 
æhaute surveillance x, — qui ne 
se déjoue. Flt-ce pour le temps, 
avec un peu de chance, d'accroi- 
tre son bien par l'exercice de son 
indusirie, non sans ajouter au 


tableau de chasse (il faut expri- 
mer sa virilité) quelques passants 


et travailleurs, sans parler des 
contréleurs-surveillants, dont c'est 
le métier. Le tout sans risque 


puisque sans sanction. Mais sous 
contrêle et surveillance à perpé- 


tuité. On y gagnerait la fin d'une 


clandestinité honteuse et l'affi- 
chage de raisons Sociales : 
« Libre entreprise de récupéra- 


tion, enlèvements et exécutions 
rapides sous le contrôle &u gou- 


vernement. » 


Et pourtant, la prison devien- 
dra — du moins on veut 


l'espérer — presque auss{ insup- 


portable que la guillotine Peut- 


être alors faudrait-il sortir du flou 


conceptuel et avoir le courage de 
dire que notre idée de l'homme 


exige, comme toute grande idée — 
par exemple, le 
tout-nucléaire ou la révolution 


l'automobile, 


permanente, — des 

humains, dont le nombre est flxé 
par la statistique. Ce sont ces 
sacriflés d'avance qu'on appelle 
précisément « victimes », le sacri- 


. filce prenant tout son sens eb sa 


vertu quand on peut ajouter : 
« innocentes 3. : 

Sans trop y songer, blen que ce 
soit de saison, nous venons de 
jeter un regard sur le futur. C'est 
la spécialité de Futuribles, qui, 
pour Ja circonstance, s'intitule 
Futuribles 2000, et qui consacre 
déjà deux numéros à ce nombre 
mystique. Le dernier tralte du 
« risque technologique majeur » 
€3). On s'emploie beaucoup plus à 
nous rassurer à son sujet qu'à 
mous assurer contre lul Fufuri- 
bles la question dans toute 
sa brutalité : pour comprendre 
et aviser, faudra-t-il attendre la 
destruction (< pacifique ») d'une 
grande ville et de ses habitants 
ou l'évacuation et la neutralisa- 
tion d'une région entière? Ces 
éventualités sont désormais dans 
Je possible, bientôt daus le proba- 


ble, si rien n'est fait Voilà une 


futurologie qui nous concerne 
tous au premier chef, puisquè ce 
futur-là, c'est demain mätin 
Encore n'envisage-t-elle que. les 
ectivités humaines organisées en 
vue de notre bonheur, du moins 
de notre.blen-être. Etre, tout 
court, nous suffirait, A quoi donc, 
ici encore, sommes-nous confron- 
tés, sinon à l'instinct de mort ? 


%k Voir aussi Fouvolrs, où la psy- 
chanalyse est consiférée dans ses 
rapports avec la poiitique, 


(1) N° 2, Editeur Aubler. 
(2) Numéro spécial 19, rue Ja- 
Cob, 6e. 

() N° 28, 55, rue de Varenne, 7e. 


.,e 
Exposition 
destinée aux enseignants, parents, 
éducateurs et étudiants 

du hmdi au vendredi de Sh à 18h 
(entrée libre) 

Institut national de recherché 


pédagogique (INRP) 
29, rue d'Ulm, 75005 Pris 
Métro : Monge et Luxembourg 


TUnesco, 


“Je monde cutier 





és "0: 
publications 
de Unesco 


au service 
de l'éducation 










une source unique de documentation internationale 

Lives, reves, enquêtes, nd tes scientiS É 
films, disques, dispositires .… 

Sins que 

de nombreuses photos inédites sélectionnées durs 












A la soupe! 


par RENÉ-VICTOR PILHES 


ANS son Histoire du ma'é- 
rialisme, un fivre qui a 
fortement marqué le jeune 

Nietzsche, Albert Lange observe 
à propos d'Epicure que la répu- 
gnance pour l'engagement no 
tique était, dans l'Antiquité, à 
peu près commune à tous les 
systèmes matérialistes De fai, 
la désinvoiure et l'insolence 
avec lesquelles Epicure et ses 
principaux discigles écrivent sur 
l'État, sur le respect des lois. 
sur la participation des citoyens 
aux affaires publiques, sont 
telles que es propos les plus 
anarchisies qué nous pourrions 
tenir aujourd'hui sur ces mêmes 
sujets paraitraient à comparai- 
aon fort sages, et presque insi- 
gnifients. 


La céièbre définition de l'Etat 
par Nietzsche (“le plus froid 
‘ des monstres froids ») est direc- 
tement inspirés de l'enseigne- 
ment d'Epicure. Nietzsche, qui, 
comme tous les vrais créateurs, 
aimait citer ses maîtres et se 
référer à eux, ne perdait jamais 
une occasion de pubrier l'admi- 
ration qu'il éprouvait pour Epi- 
cure. « La sagesse, écritil, n'a 
pas fait un Seul pas au-de'à 
d'Epicure, et bien souvent eiïle 
est demeurée à mie pas en 
deçà de lui. » Mais Nietzsche 
était un esprit libre, un artiste, 
” et nos un philosophe universi- 
taire. Les professeurs, eux, 
considèrent que des psnseurs 
non conformistes te's qu'Aris- 
tippe, Pyrrhon ou Epicure sont 
des fréquentations compromet- 
tantes. Recourir à Platon et à 
Arisiole, cela fai: beaucoup plus 
sérieux. 


Epicure enssigne qu'il faut 


aujourd'hui ont de muolti- 


Cm en œ mar 
ples raisons de se réjouir. 





de notre pays ressem- 
une 


| Saint-Robert 


Mais son aæversion 6e fonde 
davantage sur le non-êïe que sur 
l'être. Au point qu'entreprenant de 
décrire trois embargos : celul 
de Giscard sur la France, celui de 
d'Amérique sur l'Europe et celui de 
d'Europe sur Giscard — l'auteur, dès 
les premières pages, comond le 
neveu et son oncie par alliance, 
Alfred Fabre-Luce, auquel il réserve 
toute Ja fureur de TeHzque, comme 
tes philosophes qui volent des pré- 
textes au texte, avides de souligner 
l'erreur vériteble” «On dira que je 
donne bien de l'importance aux glis- 
sades d'Alfred Febreuce. C'est 
qu'elles me plaisent assez. Elles 
m'amusent. Elles m'instruisent, » 

Maïs l'intérêt du livre n'est pas là; 
ni sa tenue, qui est grande. Le style 
mañrisé, digne, cisssique, eoutlent 
une analyse impitoyable parce 
qu'elle simplifie, va à l'essentiel. 
Pour mettre de l'ordre dans La pers- 
pective politique nationale et inter- 
natlonale, pour rétablir à leur place 
éminente l'histoire et la morale, 
oubliées par « un chef d'Etat concep- 
tuel, par opposition aux hommes 
d'imagination et de conviction», la 
dextérité intellectuelle et ia culture 
de l'auteur font merveille. Sans doute 
æt41 beseucoup d'ennemis, suscite- 
t-ll de tenaces aversions ou des mises 
& l'index hypocrites. Mais pour ceux 
qu'il attaque et pour ceux qu'il 
révulse, son propos limpide, sa pers- 
pective étayée, sont déjà une marque 
de considération, une courtoisie 
préalable qui leur ouvre la chance 
de remodeler leur propra paysage. 
« J'imagine — ëcrit-il — qu'en 1933 
nombre d'observateurs politiques, de 
journalistes, et tous los Français 
qui ront acclamé à son retour de 
Munich, devaient penser qu'Edouard 
Daladier se débrouillaft merveilleu- 
sement bien. Et il semble, par quel- 
que réfraction mystérieuse, que nous 












fassent semblant de voter pour Dals- 
dier: vollà fimage lronique et 
amère qu'un passé à répétition, et 
qui nous hents, Joue à nous renvoyer 
du pouvoir giscardien, de son auto 
rRé au-dehors, de son ambäion pour 
la France. » ‘ 

Un passé à répétition : 
Robert, l'actuel 
aucune chance de le persuader que 
« désormais {a France n'aura plus 
d'histoire = — les cholx ebeurdes, 
les falbiesses Coupables, je dilet- 
tentisme à compétence universelle, 
plus que « les princes de hasaru », 
sont redoutsbies st cycilques Les 
luttes des Armagnacs et'des Bour- 
guignons illustrent durablement les 
penchants d'une société française 
toujours partagée ‘entre l'effacement 
et is devenir. Dans. notre actualité, 


pour Saint 






taire, énergétique, administratif, 


En marge d'Épicure 


par GABRIEL MATZNEFF 


se moque des conquêtes d'Epa- 


(Suite de la première page) 


soyons on 1938 et que les Frençais 


Président n'ayant 


chaque dossier — européen, mili-. 









erfreindre les lois et se moquer 
de l'opinion publique, tant qu'on 
peut le faire impunément. II 
raille impitoyablement ceux qui 
prétendent modifier l'organisa- 
ton de la cité. Son disciple 
Métrodore écrit : « Les choses 
iront parfaitement bien si 
l'homme libre éclate de son rire 
le plus franc eu nez de ious ces 
réformateurs, de Ces nouveaux 
Lycurgues, da Ces nouveaux 
Solons. » Plutazrque, qui est un 
brave et respectueux platoni- 
cien, s'étrangle d'indignation en 
rapportant de tels propos. 
Pauvre Plutarque ! « Lorsque 
des épicuriens écrivent Sur le 
gouvernement, ce n'est Que pour 
demander se suppression », sa 
tamente-t-il. Et de donner comme 
exemple la façon dont Épicure 
























minondas, une gloire natlonale, 
« Quel besoin avait Épaminon- 
des d'envehir le Péloponnèse ? 
Pourquof ne restait-il pas tran- 
guillement chez lui, à soigner 
son ventre? » 

De telles opinions scandali- 
sent Plutarque, et elles en ont, 
au cours des siécles, scanda- 
lisé bien d'autres, qui ont fait 
à Epicure une méchante répu- 
tation. Maïs aujourd'hui, en 
cetie fin du vingtième siècle, 
ce sont les idées enthousiastes 
d'un Platon ou d'un Plutarque 
au sujet de l'Etat, de {a poit- 



















tique, des lois, des invasions 
militaires, qui nous semblent 
nauséabondes, Insupportables, 






et presque obcènes. Et c'est le 
scepticisme lucide et pessimiste 
d'Epicure qui nous paraît, au 
contraire, n'avoir rien perdu de 
sa force, de sa justesse, de sa 
termible actualité. . 




























pamphlétaire 


juridique, Institutionnel — révèle la 
profondeur de ce débat et l'orien- 
fation prise. « Les oppositions de 
gauche me tont bien rire, écritl, 
qui se plaignent qu'il n'y ait pas 
d'alternance eu pouvoir en France, 
comme si elles ne savaient pas 
que la politique giscerdienne 
nous impose le contrepled, en tout, 
de cet immense eflort d'Indépen- 
dance et de liberté auquel le général 
de Gaulle tenta, par daux fois, de 
convier fe France. L'alterrancs, 
hélas 1 nous l'avons. >» 





Une passion austère 





Que de considérations. provo- 
Gantes mals roboratives sur les dia- 
logues et les confits des grands 
peuples, remenés à l'essentiel ! 
« Les systèmes sociaux fondent à 
être les patries des classes domi- 
nantes -, jusqu'au retour des rés- 
dités historiques, géographiques. Sur 
les Etats-Unis. sur l'Union soviétique, 
sur f'Aflemagne, eur Israël, eur le 
monde arabe, eur la crisa et eon 
pétrole — « Livrez votre pétrole et 
reprenez vos bougnoules », — ew 
l'Europe et sa défense — « Henry 
Kissinger falsait conneître à Bruxelles 
un terrible secret de polichinelle : 
fa dissuasion américaine n'a aucune 
crédibilité en ce qui concerne la 
défense de fEurope», — sur 
Falllance atlantique, eur {a < me- 
nace » soviétique et la = menace » 
arabe, toute la propagende hab 
tuelle ou l'indojence de a réflexion 
éont atisquées à d'improviste. 

Maïs ce conteur politique est un 
Janséniste de “histoire : le trait 
acéré, le raccourci salsissant, la 
démonstration par l'absurde, ne ui 
sont que des moyens pour per- 
suader de la nécessité d'une passion 
austère : la fkélité à l'histoire, dès 
lors qu'elle fut fidèle à la morale : 
sur la carte compliquée de notre 
destin de peuple, quelques care- 
fours ont été 1témoine de cette 
rencontre. Saint-Robert s'en sbuvient 
mieux que personne Faut lu 
reprocher de les évoquer, particu 
Hèrement aujourd'hui où {'artifice 2 
remplacé la conviction, où # silence 
tient lieu de Hmpidité et l'explles-- 
tion d'action ? + Je vois, dens le 
vide immense, les choses s'accom- 
plir », disait Lucréce. L'homme de 
plume n'est] pas fidèle à ea voc” 
ton quand il envisage — après 
encore un grand cri — d'« opposer 
aux meléfices un sllence parell à 
une émeuis » ? 


“MICHEL JOBERT. 


k PhUlppe de Saint Robert, Dieis 
aus ls crue ent jolie! Ed. Hamssy, 
 g du temps», I50 P 
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AFRIQUE 





APRÈS LA VISITE DU MINISTRE ALGÉRIEN DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 





Paris et Alger estiment que lu coopération, M. Benyahia au <Club de la presse» : le retour 
_ à la guerre froide accélère 
la confrontation des Grands dans le tiers-monde 


« Il existe désormais sans 
conteste un climat nouveau et 
régénéré entre la France et FAI- 
gérie. » C'est sur déclaration 


communauté algérienne, mais 1 
avait poursuivi très tard, samedi, 


très concrète dans les difficultés ». 


Le fait est que, auparavant! 
les deux Fanétes à: ss 


financières et 
fiscales, biens et activités des 
Français en transfert des 
archives ‘de la de colonie 


Création 
d'une « grande commission 
économique » 


En outre, ils ont décidé Is créa- 
tion d'une € grande commission 


de Vienne de 1962, dont les démos 
sitions sont générales, 

applicable. C'est pourquoi les 
er français en Algért 
avaient conn gremple, cer- 
taines denis à en en 
contact e des percent 
de De affaire » des deux imgé- 






LE MONDE 
mat. Chaque Jeur à la disposition de 
LORS ONE CORRECTION LT TE 7] 
RL LLE TTL LE] 


Vous y trouvarez peut-Etre 


LES. BUREAUX 


LUCE CCE DCE] 


per les deux ministres les ont | 


conduit à évoquer la edensités 
la roens de Fond franco 

re an CO 
cigérienne », sans - DOUÉ autant 


ne 3 François - Poncet a 
u cependan! afficher 
op en déclarant : « Enfre 


Etats, 1,y à un tissu humain. 
Ên se tendant la main l'un à 
l'autre, nos deux peuples peuvent 
faire &e : és choses en- 


© PAUL BALTÀ. 


- semble. » 










—. L'imam Khomeiny accepte d'envisager que l'islam cite 
“me soit pas seule religion ‘officielle 


importante que vient d'accorder 
l'imam minorités 
xe 

20 janvier Je ipe d'une mo- 
dification de l'article 12 de la 
Consktution, article qe 


JEAN SCHMITT 


tout 


(«S 


qu'on peut dire 


SUR MORETTI 


est parfaitement 


exact 


> 


_le Monstre de la Défense, 


Ar Ca Eu UE 
LE LTÉE 

nel I2S 
fout devient fresque 


aUx 


ca 


VEUr 
VISCPNAIFE. 





‘ invité du Club de la presse 
ae 1 dimanche 


20 janvier, 


| M 
Ébordé plusieurs sujets bDntéraux * 
æt internationaux.” 5 
- Voici l'essentiel de ses déclara 
tions :. : È 
: © L'EMIGRATION : « II est 


Foslleuts vendons dos 


intérieures 
monde? .(…) Il faut commencer 
par. balayer devant sa propre 
» L'affaire a été l'occasion de 
relancer des osnects très concrets 
ge quere jroide, notzmment 
Jois,. ds Pèrme “alimentaire ai 


:De notre envoyé spécial . 


Baloutchistan et au’ 
pourront-ils bénéficier, après 
qu'un référendum aura le 
de la pleine 

égalité des droits avec les musul- 
mans de la communauté 
Voulue par une 

toujours 


du mouvement de confrontation 


- entre les grandes puissances à 


du tiers- 


a lintérisur des pays 
.monde pour en faire non seule- 
ment des 20nes , TGÉS 
aussi des zones " il müitaire 





gouverneur général du Khouzis- 
Hsbul nbtre dé l'enseigne 
ment supérieur et parois du 
Conseïl de la révolution. 
premier devrait pouvoir 
à la fois sur les volx de 
uche in et sur le 


5 


la tellectuelle 
| ‘soutien du clergé chiite, mais 
. certains accorderont leurs 


devenir de iæ Répu- 
blique à. Gr M Radjavi était du 
Qui ÿ soft, il ne faut 

/ qu'il en pas 
se leurrer sur le sort des otages 
Cartes Fentéen à 


© 3-M. DURAND-SOUFFLAND 


‘| attend le 


Rhodésie. . 


M. Nkomo mène une 
énergique alors 


campagne électorale 
que M. Mugabe 


diffère à nouveau son retour 


De notre envoyée spéciale : 


Buawayo. — Si M Joshua 
Nkomo, président du Front patrio- 
‘tique (ZAPU), avait eu besoin de 
force au Matabeleland, 
le rassemblement: organisé le 


aurait suffi à convaincre les plus 
sceptiques. Le stade était en effet 
“hop pots same soir pour une 

qui lui fit un accuell cha- 
:leureux et presque délirant. Tout 


eût été parfait sans Quelques 
‘incident 


ts lorsque la foule identi- 
Îa certains épectateurs comme 


‘mens avant de les livrer au ser- 
vice d'ordre. La police menaça un 


caine du Zimbabwe (ZANU-P.F.) 
a une nouvelle fois différé son 
D'abord prévu le 5 jen- 


gare 
Gumbo et le docteur Joseph 


tracasseries douanières où 
cières dont il est chaque jour 
victime, 

Tous ces éléments amènent la 


ZANU-PF. À croire qu'elle est 
devenue «e -la cible » et que 


de ses convictions es. 
Celui-ci est d'autant plus craint 
que son influence s'est révélée 
beaucoup pus importante qu'on 
aurait pu l'imaginer. Cet élément 
provoque un glissement du 


CHRISTIANE CHOMSEAU. 


PROCHE-ORIENT 





QUATRE MILITAIRES DE L'ANCIEN RÉGIME, DONT DEUX GÉNÉRAUX 


population », ont été exécutés Giman- 
che 20 janvier, a annoncé lundi 


figurent deux généraux accusés 
@avoix participé au «massacre du 
.5 juin 19532, lors du soulèvement 
‘de la population contre La réforme 
agraire qui avait fait dix mille morts 
et entrainé Texil de l'imim Kho- 
meiuy. Les deux autres étaient accu- 


ONT ÉTÉ EXÉCUTÉS 


sés d'avoir fait tirer sur les mant- 
festants il y à un an, durant la 
révolution. 

D'autre part, dix jours après les 
graves troubles de Tabris, au cours 
desquels douxe personnes avalent été 
tuées et cent autres blessées, on na 
appris, samedi 19 janvier, qu'une 
vingtaine de militaires de la base 
aérienne de Ja capitale de l’Azer- 


‘ baÿdjan oriental ont été arrêtés ot 


inculpés de complot et de partici- 
pation à ces incidents. 





Israël 


és |Le parti-travailliste désigne M. Shimon Pérès 


comme candidat au poste de premier ministre 
- De notre correspondant 


Zen0: 
comité central, lors du prochain 


Sas mo de Fin An 


étaient, Li urageants. 
EN ML pére a ira D avan- 


: a SR n'esi pas encore 


La préparation sera 
très jmporiante l'avenir d’un 
parti déso! 


clans qui 

&e l'appareil du mouvement. 

cemment, de très vives polémiques 
t surtout le 


vernement de 
Des précisions doivent le 
ment êfre.fournies à propos de la 
politique tions 
tionneles tra au 
du b israél 
de le question palestinienne de- 
vrai être reconsi en 
. fonction de l'évolution actuelle du 
.Processus de paix 


én 2 FRANCIS CORNU. 
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L'INTERVENTION SOVEÉTIQUE 


LA MENACE 


@ A DUBLIN. — «Je suis déçu de cette décision hätive prise 
sans consukation de ceux qui sont intéressés par le mouvement 
olympique », a déclaré, dimanche 20 janvier à Dublin, lord 















































LA VISITE DE M. HUANG HUA AU PAKISTAN 
La Chine ne souhaite pas donner à son soutien à Islamabad 






































































LE RÉGIME DE KABOUL 
PRÉSENTE L'URSS. 





























































Q Killanin, président du Comité national olympique, à l'agence 
COMME « L'AMIE une forme trop spectaculaire U-PL, à propos de la demande du président Carter de boycotter 
DES MUSULMANS > . les ri de Moscou si l'URSS. n'évacue pas l'Afghanistan d'ici 
à un mo 
Le ministère pakistanais des affaires étran- lement fausses ». De plus, une aïde directe .J 41 > i souffri 
L'agence Tass 2 affirmé à nou- gères a démenti, samedi 19 janvier, que la chinoise à la résistance afghane est considérée sünt D es UE UE Fe thites Du Re le pis 


Chine fasse transiter des armes destinées à la & Islamabad comme très peu probable, la 
guérilla afghane par le route la reliant au frontière commune entre la Chine et l'Afgha- 
Pakistan, à travers le mass de l'Himalaya nistan traversant un massif de très haute alti- 
{sle Monde> daté 20-21 janvier). Les infor- tude. Les organisations rebelles ont démenti, 
mations à ce sujet, a-t-il précisé, sont « tota- samedi, recevoir une aide de Ia Chine. 


ele emo Die lémtaire do le De notre envoyé spécial ES Ce isiamabad avai Gale 
capitale pakistanaise cette fron- “its alent Passé commande & Washington avant 
dère afgtans. Dans ce qui res- ee Gu- Que les Etats-Unis décident de le 
semble à un début d'automne y ot de Chitral. Ceux qui, Ici, con- frapper d'embargo en réplique 
européen, Isiemabad, au pied des héisont cette route et sa contrée Motamment à la politique nucléaire 
premières hautes montagnes de Cette Sujet de bonnes raisons pour du Pakistan obstiné à vouloir «san 
partie du pays, offre la tranquilité de hausser les épaules. Sans doute, bombe. S'H en est ainsi l'engagement 
toutes ces villes qui sont seulement l'antique vole des caravanes n'est #méricain se frouverait singuliére. 
administratives ou diplomatiques. EHe  Llus ca qu'elle a été. Depuis vingt ment diminué, Il y aurait seulement 
en a aussi, au moins en apparence, ans, lee Pakistanals et les Chinois fourniture de ce que le langage 
les agréments, avec des maisons y Ont efectué des travaux hereue Militaire #ppelle du petit matériel. 
eu milieu des arbres, des espaces jéens dans une intention svouéa de Du coup le Pakistan fait la fine 
verts et une ciroulaWon fluide. stratégie et de nécessité militaire. bouche ce qui est une manière de 
Kaboul et ses conséquences ? En dépit de cela, la route, à l'heure relancer les enchères. S'l n'est à 
La rue n'en parle pas. Mais, Icl, qu'h est, ne saurait ëncore permetire coup sûr pas ravi d'avoir aujour. 
la rue ‘n'est pes la rue. Le petit les dépiolements complaisamment d'hui l'URSS. à l'une de ses fron. 
peuple n'y a guèrs sa place. décrits Et, de surcroît, les cols à tières, H sait fort bien que les 
Calle qu'il y occupe se borne, le franchir, à commencer par celui de Américains ne le sont pas davantage 
soir, sur les trottoirs de terre Khunjerab, sont tous des passages et ne peuvent se désiniéresser de la 
battue, à des conclilabules autour à plus de 5000 mètres d'altitude. #ituation brusquement créés. Pour. 
de maigres feux de brindilles, en Ce qui compte aujourd'hui, c'est quoi ne pas leur tenir dès lors la 
épluchant des oranges. L'expres- da conférence des pays islamiques  dragée haute ? En clair, le général 
sion des soucis pakistanais doit Qui Va s'ouvrir ls 26 janvier à Isla Zia UI Haq aurait déjà fixé le prix, 
sé chercher ailleurs, dans es mabad. Il s'agira pour se parti- L'acceptalion du concours américain 
antichembres et dans les buraaux Clpants — trente-trois pays avalent passe non éeulement per une aide 
de tout ce qui est officiei ou dimanche eolr taït connaître leur beaucoup plus substantiele que 
offlcieu. socord _ se, Me une lon se celle proposée pour le moment mais 
conduite ap: rvention le encore par un changement d'attitude 

RE a nine és l'URSS. en Afghanisien. Pervenir à des Elais-Unis aussi bien envers 
affaires étrangères, c'est, depuis une position commune ne eera pas dj'O.LP. que l'Iran et aussi par l’en- 
le 19 janvier, le tour de M. Huang chose faclle. Pa spius que ls gou- gagement de ne plus continuer à 
Hua, son homologue chinoïs La Vertement pakistanais, les milleux Gendarmer la politiqus nucléaire 
. diplomatiques ne songent à disslmu- pakistanaise. A cette sorte de jeu 

ns e re mnenea ler lee difficuités qui attendent les on ne gagne Jamais totalement. Mais 
, participants. Islamabad a déjà remarqué que ds- 


et non le gouvernement soviétique. Je ne suis pas assez fou pour 
dire que la politique n'existe pas dans le sport, mais je dis que le 
sport ne doit pas Etre utilisé à des fins politiques (..). I est 
légalement et techniquement impossible de transférer les Jeux 
hors de Moscou f...}. Si quelqu'un commence à boycotter, je pense 
que certains n'iront pas aux Jeux de Los Angeles (1984), ce qui 


Libres opinions 
Droits de l'homme, Moscou 80 


par MAREK HALTER (*#) 


E tout temps, les systèmes tolalitaires ont tenté d'utiliser les 
D compétitions sportives à des fins politiques : notamment vêbr 

d'un semblant d'honorebllité un pouvoir discrétionnaire. [| ne 
faut donc pas s'étonner si, en retour, l'on soulève l'incontoumable 
question des droits de l'homme à l'occasion d'une f&te sportive. 
-ce pas à d'honneur du sport que sa popularité permette 
d'attirer, un moment du moins, l'attention des foules sur la souffrance 
de millions d'êtres soumis à l'arbitraire ? 

Voici deux ans, à l'occasion de la Coupe du monde de foobail 
en Agentine, une campagne Internationale de solidarité réussit à faire 
libérer des prisonniers d'opinion dans ce pays. Que ferons-nous 
aujourd'hui à queïques mois des Jeux olympiques qui, en principe 
et sauf imprévu, se tiendront en Union soviétique, cet autre haut 
Heu de la répression, où récemment encore des hommes et des 
femmes ont été arrêtés et emprisonnés simple pour délit d'emsméss 7 

Qui pense à eux sinon ceux qui, indignés, descendent dans les 
rues de Paris, de Londres de Stockholm ou de Tel-Aviv pour 
réclamer leur libération au nom de la Constitution soviétique elle- 
même, qui assure « fes libertés de parole, de la presse, de meetings, 
de défllés ef de manifestations », ainsi que < le droit de prolesser 
n'importe quelle religion. »"? 

Un certain nombre d'Etats viennent agjourd'hui de prendre 
position pour le boycoitags des Jeux olymoiques, à la suite de 
l'invasion de l'Afghenisten. Quei que eoit le destin de cette propo- 
sion, elle est davantage un efiet de considérations géopollticiennes 


veau, samed{ 19 janvier, que des 
« conseillers » américains et 
chinois entraînaient des groupes 
rebelles afghans au Pakistan 
dans « au moins cinquante 
points d'appui et vingt bases 
spéciales ». L'agence soviétique à 
également affirmé qu'a une 
bande armée introduite depuis 
‘le Pakistan a été liquidée à 
Taliqan », principale ville de la 
province de Takhar. Citant le 
ministère afghan de l’intérieur, 
Tass ajoute qu'a une impor- 
tante quantité d'armes améri- 
vaines et chinoises ont été saf- 
fes sur les bandits». 


L'envoyé spécial du quotidien 
communiste italien 1e Unitan 
talt état de combats nocturnes 
à La périphérie de Kaboul, où la 
« nomualisation » Jui semble 
dirficite. Le pont aérien sovié- 
tique vers la capitale, Inter- 
rompu taisan de chutes de 
nelge, étaft rétabli samedi et 
apportait, semble-t-il, des équi- 
pements militaires et du ravi- 
talllement. D'antre part, les s01- 
dats soviétiques gardant le tan- 
nel de Salang, au nord de 
Kaboal, sur ia route stratégique 
conduisant vers l'URSS, sont 
chaque nuit la clbie de tireurs 
isolés. En revanche, Ie calme 
règne à Kandahar, au sud-ouest 
du pays, où de violentes émeutes 
avaient eu Lien à la fin de 1979, 
Des voyageurs atrivés au Pakis- 
tant indiquent que d’impor- 
tentes forces soviétiques se 
trouvent à la périphérie de la 
ville. 








Le drapeau rouge 


" rations et informations officielles ® eu 
abandonné ont fat savoir que les premiers ds puis un mols sa volonté d'avoir la que le gage d'intérêt jour la défense des droite de l'homme. Les Etats 
entretiens avec M. Agha Shahi Des conditions bombe ne ui valait plus d'être mon-}| se préoccupent des Etsts. ll ne reste, dès lors, que les individus 


tré du doigt comme c'était encore 


fi t foncti de ministre des , " Lan 
Eraires abs devalent être à l'aide américaine . _ : mois précédent par les 
méricains. 


tenus pour « intéressants et Posi  Festent les Américains et leurs 
tits ». Comme l'avait falt, le 16 Jan- offres de service, Le gouvernement En attendant, du côté de Peshe- 
ver, M. Carington, M. Huang a paklstanals avait cartes enregistré War, le nombre des réfugiés afghans 
luf aussi accompli, dimanche sans dépiaieir les premiëres, décis- Continue de s'accroitre. Officielle- 
20 janvier, le voyage vers la fron- rations de MM. Carter st Braezinski. ment, les autorités paklstanaises en 
tière afghane. Au progremme, la N a, aujourd'hui, l'impression que Ont recensé trois cent quarante- 
visite d'un camp de rétugiés, un ces suggestions d'aide maesive ‘rois mille, Maïs partout l'on s'ac- 
arrët à Peshawar, puis une polnie s'adréssalent paui-être moins aux Corde pour ir que le nombre 
Jusqu'à 6 kilomètres du temitoire bénéficiaires qu'à une opinion publi. de ces réfuy atteint et dépasse 
afghan, où les ra Re que américaine. même les cinq cent mille. 

Files » ont remis au visiteur une  Lejie effectivement promise s0 

sors de sabre, quil 8 oU GC Umitorait, en effet, à la Hvraïson d'un  JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


PM OU 0 CN où 
ee monter Guest | Lu presse de Pékin estime que l'URSS. 
est prête à < prendre tous les risques > 

pour poursuivre su < politique d'agression > 


nelse surmontera louies les diffi- 
De notre: correspondant 


cultés », et, cette fois à l'intention 
des Afghens, que « les peuples 
Pékin. — La décision, annon- jets de sanctions contre l'Union 
oée samedi 19 Sanvier, d'ajonrner soviétique, comme la non-partici- 


que nous SommBs pour snquièter du sort des individus. 

C'est pourquoi, lors d'une conférence de presse (1) qui réunira, 
pour la première fois, la majorité des dissidents actuellement en 
Occident (2), nous (3) lancsrons une campagne Internationale pour 
le respect des drcits de l'homme en Union soviétique. : 

Si, à sept mois dss compétitions, des milliers, et Pourquoi pas 
des millions, de voix s'é'evaient pour réclamer la vie et la liberté 
de quelques-uns, au moins de ceux qui, à Moscou, luttent pour le 
respect des droits et des principes auxquels nous sommes tous 
attachés, |! n'est pas impossible qu'ils puissent être sauvés. Sauver 
des vies humaines nous donnerait, je crois, une victoire au moins 
égale 4 un titre olympique. 


€) Ecrivain et peintre. 


Dans une tentative pour se 
concilier certains de 584 adver- 
saires musulmans, M Babrak 
Karmal a annoncé dlmanchs 
qu'il allait modifier le drapeau 
national, Celul-cl, de couleur 
rouge, avait été adopté le 19 0c- 
tobre 1978 par le gouvernement 
Taraki, et beaucoup d’Afghans 
avaient vu dans ce choix Je sÿm- 
bole de l'emprise Gu «commu- 
nisme athéen La nouveau 
ségime n'a toutefols pas indiqué 
s'il adoptsralt Le vert, couleur de 
l'islam, pour le nouvel emblème. 
Le présidium dn Consell de la 
révolution afghane 8, d'autre 
part, adressé samedi un & appel n, 
fodique l'agence Tass, Aux mu 
sulmans, déclarant qu'avec « son 
aide opportune, désintéressée et 
fratemelle, l'URSS. a prouvé 
qu’elle est l'amie sincère Au pen- 
Ple musulman d'Afghanistan et 
de tous Jes musulmans du 
monde. 


L'agence pakistanaise d’infor- 
mation P.P.L a rapporté, samedi, 
que de nombreux opposants, 
dont cinq généraux, avaient été 
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enchaïnés ne sont jamals veinous ». 
Cela dit, le soutien chings ne 
saurait se manifester de façon spac- 
taculaire, surtout sur le plan mili- 
taire. Tous les milieux d'Islamabad 
n'ont Jamais tenu pour sérieuses les 
iriormations eignalent des mouve- 


L'opinion américaine soutient M. Carter 


{Suite de la première page) encore plus important j 
des aie sel qe 


exécutés en Afghanistan après la ments de troupes et de matériel «En Union soviétique, écrit-! à 

prise du pouvoir par M. Karmal. . la reprise des négociations sino- on aux Jeux ques s'ils nr + En outre, Ï sait fort bien que 
Selon Pagence, une centaine || Chinoïs Sur la route du Karekoram)| CT né un Gurcisse. doivent se tenir à Moscon, la no 0m DéSiOn sportre le retrait des Jenx de Moscou 
«'ofticlers et cent dix personna- ment de le position chinoise Chine est jusqu'à présent restée | 7 enert de Ja Poliiique Œu gone d'une délégation aussi importante 
lités du Khalq (le peuple), l'une dans la crise actuelle (Le Monde muette. vernement (—) legnel aitache Que celle des Etats-Unis réduire, 
des factions du parti démo- daté 0-21 janvier). Quelques Comme , lomatie | ne importance politique énorme à elle seule, l'intérêt sportif des 
cratique et populaire d'Afghs- M. ET : le PCF. a toumé| 2225. sprès l'entrée des forces chinoise s'applique à distinguer le | D PE de Mi es compétitions. 

nistan, auralent ëté également À « 16 PART, à fou soviétiques en an, court du lang terme. L'objiectif| ent de site set done «une Les réactions dans les milieux 
passés par les armes. avait formé: l'URSS. que la d'une tions | issante manifestation de Pindi- Politiques ont été généralement 


le dos à l'eurocommunisme. 


Estier, vice-président 
du groupe socialiste à l'Assem- 
blée des Communautés euro- 


ion mondiale, pourra favorables. Le Comité nationgi 
Pre cachée à la Don IoS et se républicain avait adopté le même 
re décisi ne on qi e Eandidste au aime dev Er 

ision Â cœ 
Simon ee Qu s'étaient prononcé antériare 


Une partie des Journalistes 
expulsés d'Afghanis- 
tan sont arrivés samedi à New- 


À i la n __ COnsiances présentes ». 
Derhi. Leurs collègues occiden- lations entre les deux pays, mais S'agit-il seulement de l'Afgi 
‘étaii de 





taux ont réçn lPassnrance qu'ils es de Stras! % dans = se le | blen accueillie per l'opinion et 

pourraient rendre compte Dre Mafia dn À janviée : « Vus| der Ed ude Danbnoden copue den de Mende Pouvoir être une Celles qu ent en ce sens, MM Bush et 
ment de la situation en Afgua- | | de l'Assemblée A l'époque de la visite en Répu- éprouvée en à propos de | moins en ce Connally. Du côté démocrate, seul 
nistan. Mais le nouveau gouver- | | événements d'Afghanistan jettent | ti da secrétaire 1a santé du pré Tito. Quoi | ticipation Sans M Jerry Brown avait jugé la 
nement 2 suspendu la délivrance | | un nouvel éclairage sur tout ce in à la défense, M. Brown, Qu'on ait pu dire à Pékin dans | M Kane et ses Re « précipitée ». Le sénateur 
d'accréditations aux journalistes. à si le pari communisie| Ges sources autorisées 1e passé Sur l e et] Comité olympique américain — Kennedy, qui avait souhalté 
HN y a quelques jours, le jourwal du communiste Ua-| avaient été plus explicites en- l'expansionnisme de l'URSS. le | doné en ressort RUE les athlètes américains 
soviétique « Ixvestia »-a écrit Ben. En soignant sur l'Union | core pour que les canver- 8tyle de l'invasion de l'Afgha-| l'envoi d'une équipe des Etats- d O9COU DOur y ner le plus 
qu'ils pomrralent être objet 8001 le premier a tourn&| sations sin rtaient -nistan y 2 provoqué ème Moscou — ont-ils plaidé © "médailles d'or possible », s'est 
dune mesure analogue à celle | | Le dos à l'eurocommunieme, sur des relations Dlathrals et Surprise qu'en Occident et a] en faveur du maintien des Jeux ontredit une fois de plus en 
prise à Pencontre des Américains | | que le second agit dans Ia Lo, ne devaient pes en conduit à s'inferroger à nouveau | en URSS Après une longue larant che qu'A soutien- 
s'ils n'écrivalent pas « la vérité de doctrine encore être tées par mue cre inter. Sur les ambitions du explication vendredi avec des Jraitie dans ss décision. 
an sujet de La révolution 2. fiante. A partir de Là, 1 est nor-| nationale, I y & donc eu chan- là à penser que Moscou dt de M Carter à la Es Elmplement sjonté que ces 








: des principes du. socialisme dé | {onces présentes jori | 
Une 1 2 > pur jonction, la ï 1 de Pegère com- £ - un ogeoi Quant à 
" s un 

de Pierre Daninos messe d'une coopération pêxs «Qui sera .  mentaire trie vices publié lundi M Hope gésction de M cane Re ee 
large LS du me peuvent que ré- k ten ictime ? = u da Quotitien réjoutr que M Carter n'ait pas É des elle 

jouir socialistes Jrunçcis, qui Procneme y “2 du peuple, dont l'auteur n'hésite : , 
Nous avons reçu la lettre sui-| “ont pas conscience de € : à comparer la conduite de | Dot un boy- 6e ralliers au boyeoitage si telle 
vante de Pierre Daninos : chorus avec la le »,| : La signifi du geste est « !z bande de politiciens sans nee des Jeux. £st, 18 décision du président 
est fou C6 que nous sommes dit l'Humani: toutefois limitée La ni loi » dirigent à Moscou |" SE AUX athlètes, Prudente, elle avait souscrit une 
en ce moment. _ | &s défendent le drott des peuples des négociations, s'est ier- à cetle de Eütier en Europe à la | non phrureee avOrable à Roches de Londres 
chèté, du langage falburd de — s la seconde devait de tenir à Pée SN malgré les sacrifices 90 consenti : 87 millions de Nbre 
notre 2 des affaires étran- En, rois anenne date m'avait été a La détonation de Kaboul a seRonpresente (Hs ont reçu le (350 miMons de francs) qui devait 

F US Ignes monde écrit COEL- 

Four ma Part, je ne vols que de fol Indiquaient cependant qu'il mentateur, car Elle constiine e un Rotaree me Es de? Noires ae pale müllions de francs) 
es > Préparation" 25 a DRE des Me sooade grone dans la po sai, ce sens). De | Pese à un bilan de 1 
Ah! non, vraiment, on serait paration . [| Nouvel An chinois le 16 février, viééique » et montre que cette] fele de méme ee d= nouvelle politique à l'égard de 
mal venu à dire que noue man plutôt fin. fl ou début dernière est en fat, à ire, de le, vole Mosequ, vo à ériger en «doc- 
Rae Une TS de granit à décider que des Fou eue 4e promnaie dedans 0 guet Le Principe duselller de pui je déDut de co Dos e 
Ps Guétion — on nous Le ï e pariers prévus pour dans plus demande le joume. « Nombreux fours ins dre dm Ce mer Sprécipié. 

rume is l'ont fi naguère EE ere DURE re Le CON pod ee Je BOY mel que le gouvernement amériean après le erand Giecourse 
Ponre ilnés soutien parallèle à FAP. « dans les circonalancs présen- Gujourd'hui de leur propre indé-| Comrat Tetirer Feux He A Cane discours que 
ha as re de l'Atlemtas | | cours Neuilly ou Quartier Latin re ppt rai nr men pendence, de leur propre sécu-| aux récalcitrante. Ce qui régis mercredi, en même temps que Je 

o » 
que. Sans doute étions-nous Sir dar gr | | les e creonstances » n'out pas | Là Chine est pratiquement im- On ne semble as Mon ce préoo Re neerpel message sur l'état de 
PR SE pren dan TMS où HS changé d'ici quelques semaines, te devant des caper non plus de le résistance Consagré à la politique Imérieure. 
ls affaires d'un Nist souversin. De MTMEUE NS, termneon des Bias-Ulie à sy ST pre JASEUSé de féléchèr £a vigueur 
Ce dut être un oubli de notre part. L'initiative chinoise est d'antent opposer efficacement. Du moins ds Paris due men dans l'affaire des otages el de 
ae DE 108 AEELO É  e  ps = UR EÉ UD 
k RE 5 1 en iques — soit de 

donc pas Stalingrad pios. | BEEN ANONTE quelques-uns de leurs alliés l'état attuel de Choses, à faire S» à Mots ouverts nes nb Rouble fie die 


PPT | prennent des sanctions conire Comme si de rien n'était en pour- | les responsables. M. Carter à vais manche, au cours d'un entrètien 


être faut-il plus de courage À lURES, H eût paru pour le suivant des pourparlers de «nor- P k j 
S HU CRE : b 6 L blement ‘décidé d'avance: pr 
ae amie ele me | RS | noie mpremant que la Répu malsaéon » avec une puissance | au arrive dans 1e me ee ad dre L'e acte répugmant 5 da 
Le pétrin », que pour écrire à des LRU PU aucune Imiention aë modifie dat va rte Re men Te ton Pons conreinen que la résolution  n'ajournerait pas sa décision d'im- 
Fe PR ] à na PMP OISE le même sens son calen- Drmençais tout juste à accepter | gionner les adversaires Cnme des Bons one tement me 
votre petite Fest ? op LL néanmoins d'autres à amis, notamment ceux du tiers- : 
7 que, Sur Pro ALAIN JACOB. | monde dont l'avis Ii parait MICHEL TATU. 
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mm. Libres or 
fituits de 
































EN AFGHANISTAN 


AMÉRICAINE DE BOYCOTTER LES. JEUX 


porterait atteinte 2 notre objectif de”réunir ‘la’ jétiisése" de ‘tions sportives. Le ent à à plusieurs reprises, prouvé soviétique en Afghanistan, ne participe, par 
actions interna par 


monde. » 


e A LAUSANNE, au siège da CLO, on confirme que l'orga- 
nisation «entend respecter son contrat avec Moscou ». 


© À WASHINGTON, le président Carter a-adressé arix diri- 
geants de tous les Etats invités aux Jeux &e Moscou un message . 
leur demandant d'intervenir auprès de leurs comités olympiques 
pour que les Jeux n'aient pas Jen & Moscou si l'URS. 


pes l'Af; 


. SA poRe le gouvernement (dont le ministre” des affaires 
étrangères, M. Genscher, est arrivé dimanche à Washington) à 








publié dimanche le communiqué suivant : 


< La participation aux Jeux est décidée en République fédé- 
rs 


rale d'Allemagne — me aux Pr vnn D re 


« Les Jeux olympiques auront 
ueu à Moscou ou pas du tout », 
répète avec énergie lord Killanin, 
le président du Comité interna- 
tional Syrpiqus (CIO). Et on 
argumenta! pertinen! 
Z l'avait développée en ces termes 
avant la déclaration du président 
Carter : « Le C.I.0. a pussé avec 
la Ville de Moscou un contrat en 
1974. Moscou en a respecté les 
termes, le C.I.O. devra également 
les respecter. 1 ne s'agit pas d'une 
affatre gouvernementale, ce sont 
les comités nationaux olympiques 
qui décident. I1 ne peut, de sur- 
croit y avoir de contre-Jeux, car 
toutes les jédérations nationales 
sont d'accord pour aller à 


» Selon la règle 24 de lu charte 
olympique, les Comtiés, naionause 


olympiques doivent préserver leur 

autonomie et résister à toutes les 
politique, L Rare 

ii eux ou 

Les comités nationaux olympiques 
ne peuvent en aucune manière 
s'associer à des mouvements qui 
seraient en contradiction avec les 


confirmé leur inscrip 

Jeux de Moscou, déciduient de les 
boycotter, ls risqueraient la sus- 
pension. » 

Dans ces conditions — qu'ils 
ne pouvaient pas ignorer, — 
pourquoi les dirigeants politiques 
des Etats-Unis et de Grande-Bre- 
tagne se sont-ils prononcés en 
faveur d'un ert d'un 


D'ai tes parce que Lee occle 
dentaux n'ont pu se mettre d’ 


cord sur toutes les sanctions pro- 
poses Par bar les Etatst-Unis contre 
l'Union soviétique après l'inter- 
vention militaire en Afghanistan 
{le Monde du 17 janvier). 
Ensuite parce les Jeux 
olympiques — un rares évé- 
nements qui mobilisent tous les 
quatre ans ans opinion publique de 


cent pays, grâce À la 
es _ soit ur un plus grand 
dénominateur commun 


ventes de céréales am sou 
les tps ce LAS en 
Shorts par quelques multina! 


les. 
dresse 
ce 
qi avait déjà été nérinenté 
avec succès par nier 





amécicains brandisant le le poing 


fur le poid de Memo sn TES 
palestinien 


Halsierant une partie de 1 dé” 

gation israélienne .à Munich, en 
Dans la mesure où le 
tage-rétorsion devient un° 

comme c'est le cas dans 


populaire, 
les pays anglo-saxons, Mme That- 


cher st M. Carter oné pu J'exploi- 


ter. Pourtant, c’est une Ferme smsl: tage 


délicate à manier qu'en poanee 

rang. L'unique opération de boy- 
cottage des Jeux à été cmênite 

en 

Sins à Penton de Conseil 


n'évacue- 





gouverne, principe, 'eUx 
qu'il était solidaire des Etats-Unis dans cette période critique. Il tionales décidées les Nations Taies de 


comprend pleinement l'initiative du président Carter et s'en entre- sports, 
| sons ee ne MP dénoncé, samedi, un accord. prévoyant l'échange de 
: © A.LONDRES, on indiquait, dimanche soir, au Foreign 
nn < possible > sbpuo à celle de M Carier auprès 
lasse une démarche analogue à cel Carter auprès 
j; ï “pré ; ne pourrons pas aller à Moscou alors que les troupes soviétiques 


da comité 


! ® A TORYO. le gonvemement jepsris coneldère avec tiques, nons devons 
« sympathie > l'appel du président Carter, a déclaré, lundi, premiére 

je premier ministre, 1 Gite 

LM, le ministre des affaires participer 

M, Faolläin, a déclaré : + La Suède, qui a condamné l'invasion dienne S.P.A, Qatar et Djibouti. 


© À. STOCKHO! 


‘smpérionr du sport en 

(C.SS.A), émanation 4 Fons. 
‘ l'unité africaine. 

les effets formances 


nisation de L 
oE LE de, 2e 
a = 
fices orne en 
tes kényans, tanzaniens et éthio- 


ont été privés 
des lauriers q! - 
Sen Tutie doute era 
danse aport — mob dia boyente 


DR Ne te 


sportifs. de l'Afrique du Sud est 


& pins en pis Héquemment re : 


Cure éléments endaiett au sabotage 


portant. nt l'opération envisagée 
américain 

en un Ge retentissement. 

C'est qu'elle a joué comme un 

catalyseur dans une : réaction 


manquait l'occasion de s'exxi- 
mer avec force. Quels sont-Ils ? 
1) Le couront pour les droits de 


Phomme. — Sur la lancée du LP 


mouvement pour ls boycottage de 
la LS Teese conne 
pour 
les méthodes sanguineires de la 
dictature du -Videlz — un 
comité s'est formé pour dénoncer 
l'organisation des Jeux olympl- 
ques dans le pays des. asiles psy- 
chiatriques. et du gouleg, avec le 


Front national qui veulent aller 
sur place en mame pour témel- 
2) Le courant anti-olympique. 


7 Le: sport dent ton me 


.. 3) Le 

_ au nd ace du 

mpartiis “Qui n'ont pas en À 

l'interruption des = 

fives avec l' du en 
- rzison de sa Æ« apar- 


du telion : avec 
Fatriqne du Sud qui pratique 
’« a) »; 

avec l'URSS. . 


Maurice Genevoix. 
Le roman des 
espaces sauvages. 


: Le lus solide fondement de | attribuées aux Frères musulmans, de in 
F reste son idéal de! «en exécution d'un plan israélo- d' de son aëtti- 
Pa et de fraternité universelle : | américain ». Le premier s'est prosovi dans l'affaire 
« Lé boycottage des Jeux oym-| produit mardi. de l'Af; 
ë le Moscou, en même temps Les deux officiers soviéti La a annoncé en effet 
signifierait ont été tués devant leur cie { ve p! 
ter neuerets dons 


‘ l'état actuel des choses, une ’jeute 
remeitrait en T 
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@ Au CANADA, le ministre des ! M. Paproski, 2 
sportifs 
RO 

A TEHERAN, M. Bani Sadr, candidat à le présidence de 
la Répablique d'Iran, à déclaré fundi matin à l'AFP. : « Nous 


e. tuent nos frères musulmans en Afghanistan. Les Jeux sont poli- 


© L'EGYPTE ET LE KENYA menacent également de ne pas ë 


étrangères, aux Jeux dont seront abseñts, selon l'agence saou- ; 


_ Idéal de paix. 

Ainsi, bien qué le mouvement an printemps n'avaient pas asservi 
port in soit proprié- son peuple ? 
faire, en droit, des Jeux mp eue 

, n'importe B'AITO) érange 
Bésarmats le groit dà dire quelles de L 4 Puis, Comblen de (èmps poiiques en 





» (Dessin de CHENEZ.) 


orie, ce Te mue pe = de 
Tal que &] indè- place pour Fexpropriation. Mais 
pendant de la politique, calfeu- Sr Gen serait fait d'une .CET- 


Êr 
. 
si 


ALAIN GIRAUDO. 


| 
| 





SE 
fi 
Re 
aû 
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Damas révèle que deux conpérants militaires soviétiques 
en Syrie ont été victimes d'un attentat le 15 j javier 


De notre correspondant : 


Beyrouth. — Deux coopérants entraîné 1m renforcemen 

militaires soviétiques qui partici- mesures de sécurité autour ds 

Ermées syrennes Ont 6 ns le Ces aitentms anne 
on 

15 janvier dans un attentat à 


Ê 
À 
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4 rité, l'auteur de est embiguë, 
n'e-t-elle pas, en effet, ridiculisé | tat a pu être appréhendé, et, à la le chef de son départe- 
ges dot ae Pate de Pen suite cette arrestation, la cellule mené politique, M Farouk Kad- 
le temple de la race des sei-| des Frères musuimans à laquelle doumi, à annoncé qu'elle partici- 
gens? le k Vers appartenait investie perait à 

; du , 
Mexico, encadrée par deux Sovié- bureau de lAérofiot crit communiqué demandant 
eg ch Damas avait Eté plastiqué mer- le changement de date et de lieu 
es CSS Tumes “re à credi dernier, ce qui avait des assises islamiques. — L G. 





PROFITEZ DE LA 
BAISSE 
SUR LE CORAIL. 


En réalité, ce n'est pasle prix du corail qui a monde : à travers les hublots de la tour observatoire 
boiïssé depuis l'été dernier, maïs Israël : 1600 E Paris/  d'Elot. 
* Tel Aviv/Paris, par vols quotidiens et réguliers Et la Mer Rouge étant aux portes du désert, quittez 
Air France et À AI. 1 540 F de Nice, Lyon, Marseillel. quelques jours ses coraux et ses plages superbes, 
.… C'estlemoment de vousoffirles bancs de coraux et découvrez les paysages insolles lu désert, 
© de la Mer Rouge. Même sans faire de plongée” Jérusalem, les vestiges de millénoires d'histoire, et, 
sous-marine, vous pourrez, à dix mètres de fond, partout, l'accueil choleureux des hommes. 
admirer un des plus beaux paysages sous-marins du Tourisme, découverte, randonnée, Histoire : sen lsraël 


ISRAËL, le pays detous les dépaysements. 






















; Irc, de Monrseïle, adressez-vous cgence de voyag) renvoyez 
ve eo bin a TOM Ni fo RER TS EE l 
‘complète surlsoël : F I 
; : $ ’ Office National I 













Adresse c 
Code Postal Ville — 
__ Noloble jusqu'au 31 mors 1980 sous réserve de hausses ultérieures de carburants. 
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. _ EUROPE ASIE 
“ 
= 
Yougoslavie Espagne Cambodge 
OS! , ” 
âei : : ñ PRÈS DE BILBAO : . . 
Le président Tito à bien supporté La vie renaît le long des grands axes routiers 
s . « Gi Un « renouveau paraît certain » miens dans les viles : ces der 
l'amputation de la jambe gauche Un attentat à la bombe MURS Re JE Er nm 
ä bodge, le long des grands axes présents en rase campagne. De 
. NS PTT tue quaire personnes dans un cufé des mon lemayé spécial ROME cyCisisS co rendent 
médecins qui ont ampu e la jembe gauche le & ñ eo de l'AF.P. Celui-ci vient de faire vers la frontière thaïlandaises 
r dent Tito pour éviter une sangrène généralisée En CE de fréquenté pur des autionalistes basques un voyage de mille Kilomëres. pour se procurer les produits de 
faire un pronostic. Ils se bornent à affirmer que le malade a Il s'est rendu en quatre jours première nécesshé qu'ils ne 
ke bien supporté l'opération. D'autre part. on a remarqué que dans les villes de Kompong- peuvent trouver sur place, sans 
à de nouvelles mesures de sécurité avaient été prises, notam- De notre correspondant Som, Kompong-Chhnang, Pureal, Que les autorités s'y opposent, 
5 ment à l'aéroport de Belgrade, où des canons et des batteries Batiambang, Siscphon, Siem- En province, les monnaies 
fe anti-aériennes ont été installés. Madrid -— Aucune organisation n'a encore revendiqué Réap et KompongTham On d'échange restent le riz et l'or, 
L l'attentat qui a fait quatre morts et neuf blessés, le dimanche ignore, en revenche, ce qui se tandis qu'à Phnom-Penh, le dong 
R De notre correspondant 20 janvier, dans un café de Baracaldo, près de Bilbao. I s'agit passe dans ies zones sites à vananien est le plus souvent 
vraisemblablement, dit-on dans les milieux nationalistes, d'une proximité immédiate de la fron- utilisé. 
Belgrade. — Le président Tito semaine, cependant, toute note! sion de l'extréme droite, La charge, de 4 à:5 kilos, avait été ||  üères khémotheïendaise insi 
Q tation optimiste avait joux- . u s 
TC fo ir “pu. | placée à le porte d'un établisement tenu par des militants || que dans le nor entre Ke Kompong-Som inactif 
pratiquée le dimanche 20 janvier blier les bulletins toujours sous| du parti nationaliste que 3, et fréquenté par des tié et Stung-Treng, RcoR L'envoyé spécia de l'AF.P. 
à midi, au centre clinique de le même titre : « Communiqué | sympathisants de l'Herri-Batasuna, la coalition séparatiste. Une par la route est encore interdit OY à . a 
Lfubijana. L'évolution post-apé- sur l'état de santé du demens quinzaine de personnes étaient sur les lieux au moment de aux journalistes. visité, le samedi 12 janvier, le 
a ratoire immédiate, indique le Tito ». Les lecteurs ont également| l'explosion. La déflagration a été si forte qu'elle a dévasté Au cours de son voyage la Port de Kompong-Som, par où 
ä communiqué, publié dimanche peu relevé que depuis deux Jours une | l'immeuble. Deux blessés se trouvent dans un état grave. long des grands axes routiers, ransie ia majeurs parie de 
. après 18 heures, est « normale ». place plus importante ei cos l'envoyé spéciel de l'AF-P. à vu ae M Hs A pas 
” £ Après l'assassinat au début de GRAPO (Groupes révolutionnaires des milliers de paillotes sur Un Cargo à ‘dac 
Seven nr re daté FR ORPe Tue vs des Bec ce mois d'un activiste d'extrême antifascistes du 1e octobre) avalent pilotis entourées ds jardinets, au travail, pas " senion en 
s a une grave détérioration de d'origine modeste, des paysans, | Grolte, Jesus Garcia, proprié- réussi à s'enfuir de la prison de des centaines de bœufs et de chargement: sur les Iilo- 
€ l'artère ayant conduit à l'inter- des ouvriers, voire les enfants des | taire d'un café situé également Zamora en creusant un turmel buffles peissant dans les chau- mètres de route asphaltés me- 
a ruption de l circulation et à une écoles. à ee auIe, une organisation L'enquête officielle avait établi mes de rizières fraïichement nant à Phnom-Penh, le journe- 
: d fissu de le Fambes, de Sais ne lle noue none La go, * avt ahnoncé quelle line AVAlERE Derinis ne telle moissonnées. Le point la plus liste n'a ‘ MES que deux 
s se 5 nouvelle intervention, à = présaill yasioi a itif dans les régions visitées convois de cinquame camions 
tuerait en re es quatre évasion. Selon le presse d'opposi post rég . de fabrication soviétique. Dans 


à « menacer la vie » du patient fusé dans toutes les émissions de 
L radio et de télévision de La soirée 
Selon les milieux informés, les de dimanche. Lundi matin, le 
médecins avaient consacré leurs journal Borba, organe de l'Alliance 
efforts des derniers jours à obte- Socialiste, le reproduit dans un 
nir une amélioration de l'état de encadré noyé au milieu des nom- 
santé général du président. Celui- messages de sympathie 
ei à un moment donné, avait Fr au maréchal Tito de 
suscité quelques préoccupations l'ensemble du pays ou de la part 
en raison de l'observation de de travailleurs émigrés à l'étran- 
palpitations cardiaques, d'une ger et publiés sous le titre : 
hausse de le tension et de la 4 Nous Paimons et te souhaitons 
température et d'un début de un prompt rétablissement ». 
Lomolicasions Lpaimongires. Ven- 
ed, les médecins avalent en Borba est également le premier 
outre constaté our les omells du Journal à consacrer à j'évêne. 
pled gauche des tâches caracté- ent un commentaire qui ne 
ristiques de la gangrène sèche, Porte pas sur la maladie elle 
même, mais sur ce que représente 
Selon les mêmes milieux, les le maréchal Tito pour la LEURS” 
médecins, après une longue slavie, et sur l’« a/fection 
consultation, s'étalent résolus à /inte » qu'elle lui porte. Le jour- 
recourir à l'amputation. Dans la nal écrit : « Nous lui erprimons 
matinée de dimanche, ils ont ofre attuchement inébranlable, 


“enfermés, ïls s'étaient habillés sieurs passants ont été légère- 























membres de l'ETA, Jesus Garcia tion, de véritables complicités 
avait été accusé dans la presse auraient joué dans cette affaire 
d'appartenir aux commandos pour soustraire à Ia justice — 
qui ont commis plusieurs atten- donc 3 l'information publique — 
tats au Pays basque français les responsables d'une organisation 
contre des responsables de l'orga- noyautée par la police dont les 
nisation séparatiste, activités antidémocratiques ont 
: Autre coup dur pour les auto- nous para suspectes à la plu- 
rités trois militants de l'ETA Part des observateurs. 

se Sont enfuls, dimanche matin, 

de la prison de Saint-Sébastien, CHARLES VANHECKE. 
où ils étaient incarcérés Avec 

quatre autres compagnons de cel- 

lule, ils avaient réussi à désar- 

mer leurs à les ligoter, © Les bureaur de quatre 
à prendre leurs clés et à revêtir compagni: 4 
kurs uniformes, Sortis de la sec endommagés par des bombes, le 
tion pénitentiaire où ils étaient samedi 19 janvier. à Madrid, Plu- 


ensuite de vêtements clvils pour ment biessés, Ces attentats, qui 
se mélanger aux personnes en- Ont visé la T.W.A. British Air- 
trées dans l'établissement à Ways, Swissair et Babena, ont été 
l'heure de la visite Quant un revendiqués, en Espagne, 


est le retour de la population 
dans ses ioyers Environ la 
moitié des risières visibles da 
le route sont cultivées : mais, 
dans la région de Battambang, 
sur les cinquante-sept mille hec- 
tares plantés, la récclte à été 
d'environ une demi-onmns à 
l'hectare, en raison, dit-on of- 
cieliement, des inondations puis 
de la sécheresse et des dom- 
mages causés par les rongeurs. 
Bien que la récotie d'hiver ait 
été médiocre, la nourriture sem- 
blzit relativement  abondanie 
dans les régions visñées par le 
journaliste. 

La sécurité serait — toujours 
selon ce reportage — assurég 
sur les grands axes, jalonnés 
d'une multitude de petits postes 


te port, il a vu assis, alfgnés et 
shencieux comme pour une 
photo de merlage», une ving- 
taine de dockers soviétiques, 
sur les deux cents envoyés à 
Kompong-Som, qui + regardalent 
de navire qui leur sert de Joge- 
ment». Dans les entrepôts, à 
moitié plains, deux gardiens s'in- 
terrogeaient sur la meilleure 
façon de lutter contre les rats, 
souris et insectes qui dévorent 
les stocks; «Nous mavons ni 
poison, ni pièges, nl chals », dé- 
ploraïent-Ils. Le directeur du 
port s'est plaint de « manquer 
de tout- et de ne disposer 
que de mille travailleurs, alors 
que ia ville compte treize mille 
habitants. Interrogé sur les ral- 


























































prés ï: ainsi qu'à son œuvre très révolu- garde civil a donné l'alarme, commando pour ? 
Séciston n lui one demandé De tionnatre, aux progrès que nous | des BtiEs étaient déjà sortis et F " rade à 2 de contrôle. Les soldats et mi- sons de cette pénurie, Hain- ï do 
consentement. Le président, qui @vOns conquis pendant la guerre | montés à bord de deux véhicules routh. un dant anonyme liciens khmers se partagent la diqué qu'il s'agissait d'un « pro- : ue 
à ce moment lisait certains do- Contre les envahisseurs et ceux | qui attendatent à l'extérieur. Une déclarant représenter la même tâche avec les bodois viaina bième de vivres». à ji 


cumen lui À trans. 7éclisés après 1 dans notre 
Da at délars ee ailes société aulogestiomnaire &i notre 
votre deroir selon votre cons- PGYs non-aligné. » 

or pr pesé Le Dé dune PAUL YANKOVITCH. 
d'appeler à ses côtés quelques- e 
Se Colt aborateurs les plus 
proches et ses fils, Zarko 
et Miche Le président aurait 
refusé de donner suite à cette 
offre en disant : « Je ne veux 







enquête a été ouverte sur les organisation 6 a démenti que 

commando pour la tice des 
Fa Sie Arméniens » po tu plane, dans 
de Yorganfation terroriete (AFP). 


Union soviétique 












A fravers 
le monde 


_£uva 









pas les surcharger psychologi- 
quement. » 


ONT EU LE EN DEUX MOS 
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A L'OCCASION DE LA VISITE DE M CHABAN-DELMAS 
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L'opinion publique 
choqués 


Les mêmes sources affirment 
que c’est dunanche matin pour 
a première fols que la nécessité 
d'une amputation a été évoquée 
devant le président et que tous les 
va-et-vient des derniers jours de 
certains grqnne notamment 
ceux de M. Vladimir Bakaritch 
entre Ljubljana et Belgrade, 
étaient des visites d'amitié au 
cours desquelles ils ont informé 
le chef de l'Etat de certaines af- 
fatres courantes Elles n'avaient 
aucun rapport, assure-t-on, avec 
la question d'une seconde * inter- 
vention 


1a jambe gauche Qu président à 
la jambe gauche 

provoqué un véritable choc Sans 
une partie de l'opinion publique 
déroutée par les formules souvent 
ambiguës des communiqués médi- 
D prévoyait ï fens Fours 
ne pas une 

nure des événements. En fin de 


Moscou. — La coopération 
franco - - Soviétique continue 
comme si rien ne s'était 
passé en Afghanistan : 
M. Chaban-Delmas, président 
de J'Assemblée nationale, ar- 
rive, ce lundi 21 janvier, à 
Moscou, pour une visite de 
dix jours à l'invitation du So- 
viet suprème. Ce voyage était 
prévu depuis l'automne der- 
nier. 


I est fort possible que M. Cha- 
ban - Delmas ot reçu par 
M. Leonid Brejnev. Protocolaire- 
ment un tele entretien ze s'impose 
pas puisque, en tant que président 








exécutif en assurant La fonction 
de chef de l'Etat, mais il n'est 
pas président du Soviet mprime 









* LE P.C. MALEN en tant qu'organe 
RÉAFFIRME SA SOLIDARITÉ | Sème Crmqe eau Boni nie 
AVEC BELGRADE présiiées à repectivement Dar 


présidi 

M Chitikov et par M. Ruben. 
recevant le président de l'Assem- 
blée nation française, M Brej- 
nev manifesterait son souci de 
montre que, malgré l'Afghanistan 
et M. Carter, la détente continue, 
et aussi sa volonté de flatter les 
Européens qui ne se laissent pas 
« entraîner par les Américuins 
sur la voie des aventures » (pour 
citer l'agence Tass). 

Dans un article de son cor- 
respondant à Paris, la Prauda de 
ce lundi distribue des satisfecit 
au monde politique français, à 
l'exception de la presse réac- 
tlonnaire et de « quelques diri- 
geants socicHètes qui, ayant CÉdE 
den presslon américaine, se ne 
join campagne antisovié- 

e ». Le ournat du PC. de 
T URSS. indique cependant que 
s socialistes 


{De notre correspondant.) 


Rome. — Les événements de 
Yougoslavie sont suivis en Italie 
avec une grande attention, 
compte tenu de la frontière com- 
mune entre Jes deux pays. Le 
P.CL, en particulier, est assez lié 
au maréchal Tito, qui l'avait ré- 
cemment aidé à contact 
avec les Chinois 


Une délégation communiste ita- 
Lenne, conduite par M Paolo Bu- 
felin{, vient de se rendre à Bel- 
grade, Elle a pu s'entretenir avec 
les principaux dirigeants locaux 
et le maréchal lui-même. « Pour 
nous, la stabilité de la Républi- 
que socialiste yougosiave est es- 
sentielle. Mais je dois dire que Îe 
n'ai pas senti d'incertiludes 
Bei sur ce point décisif», à 
réc à son retour M Bufalini 
au Corrière della Sera. 


spi ui hommes on mar 
chai Tito — «à qui la Cause de 
da pair dans le monde et le 
M 











allemands. 

Le Pranda cite complaisam- 
ment les déclarations de M. Fran- 
çois-Poncet, en oublient tontefois 
de signaler que le gouvernement 
français a condamné l'interven- 
tion soviétique en Afghanistan. 
«Jamais semble-t-il depuis ces 
dernières années lt France 
n'avqil été soumise à ung Pres- 
sion aussi insolente de là part 
de Washington », écrit - elle, 
a (mais) la France ne changera 
pas le carucière de ses rapporis 
économiques ävec l'Union sovié- 
tique. Le gouvernement français 
@ toujours fugé important de 
poursuivre le dialogue avec elle ». 


socialisme doivent tant», — 
Bufslini précise que « a 


nale en Europe qui la conduit à 
être un pays-guide dans le camp 
des non-alignés. La sauvegarde 
de la « vois yougoslave » est d'une 









du présidium du Soviet suprême, . 
M. Brejnev dirige le pouvoir 


Moscou entend montrer sa volonté 
de poursuivre la coopération avec Paris 


are pte de diff 
: compte tenu de ses 
cultés économiques internes, il 
En effet, la coopération cultu- n'est pas Certain, d'une part, que 
relle se poursuit normalement l'URSS se porte acquéreur 
La réunion de la comrission d'une grande quantité de techno- 
mixte franco-soviétique pour le logie occidentale au cour 
cinéma qui s'est tenue la semaine l'année prochaine, 
dernière à Moscou s'est terminée sible, d'autre part, que lembargo 
par la signature d'un protocole décidé par le président Carter 
pour ane 1og-SEL LE s'étende aux licences américaines 
voyan coproductions ms acquises par des sociétés euro- 
taires  péennes, ? 


DANIEL VERNET. 


De notre correspondant 


R.D.A. 


LES FORCES TERRESTRE 
SERAIENT RENFORCÉES 


Berlin {AFPJ. — Les forces 
terrestres est-allemandes, sors 
de six divisions, passergient à 
huit par incorporation d'éléments 
de le garde-frontière, détachés 
depuis quelque temps pour ins- 
truction sur blindés Ceux-ci 






nières années dans le 
des contrats industriels, les mi- 




















ne lève l'amendement Jackeon- 
Vannick, qui crée @es obstacles au 
commerce entre les Etats-Unis et 


la nation la plus favorisée, Cette 
ouverture des frontières oe 


l'économie américaine 

sociétés européennes et nobam- 
& françaises risqualent fort de 

se Ba reLroUver è la pa portion congrue. 


Cette crainte est provisoirement 
SRE Hiva roAter de lin 
u' proi = 
Érdietion ! faite aux firmes amé- 
Lee de chier de là technologie de 
ter de r de La technologie 
pointe à l'URSS. En 1978 Éafe 
quand le ident. américain 
avait bl 





mar 
175 ïnilliards Les services de 
sécurité recevront en outre 
3,68 milliards de marks. 





LS, FOIL, Honey- 
well-Bull s'était immédiatement 
mis en position d'emporter le 
bien placés pour pleurs 
vent bien pl pour plusieurs 
affaires : 









à 3 

d'échapper à Alcoa, le concur- 
rent américain de Pechiney- 
Ugine-Kuhlmen, qui est depuis 
longtemps sur les rangs; la 
construction d'une usine de tôles 
au sillclum par ARAMCO (le 
contrat a été signé le 18 décem- 
bre) pourrait être remis en cause 
et les Soviétiques pourraient de 
Do se tourner vers Creusot- 

TE. 









économiques. Les travaux re 
sentant un investissement 

12 milliard de francs bless 
175 millions de francs français. 

































































EE PANNES ne 
Havane « consultution », 









































(De notre correspondant.) 


des personnes 
cherchcant à ser er dans 
l'ambassade vénézuéli à 
le Havane. « Nous pensons que 
Ze droit d'asile, que nos fuys 
considèrent comme de pTe- 
mière importance, est Te- 
nacés, a déclaré le ministre 
des affaires étrangères véné- 
zuéen Son homologue péru- 


Pékin, — Les journaux de Fé- 


de masse au cours duquel dix- 
sept mille personnes ont assisté, 
le vendredi 18 janvier, à la con- 
damnation de quinzæ criminels 
accusés de viols, de meurtres, d'at- 
taques à main armée, etc 


L'un des coupables était accusé 
d’avoir asssssiné son amie le 
2 septembre 1919, sur un terrain 
de banlieue de la capitale et 
d'avoir enterré son Corps 4] 
l'avoir mutilé et s'être em) de 
la montre de se victime. Con- 
damné à mort, le meurtrier a été 
exécuté dans la soirée. 


Cette exécution porte à qua- 
rante au moins le nombre des 
exécutions capitales annoncées en 
Chine deux pois à peine, 
c'est-à-dire depuis la mi-novem- 
bre. Cinq condamnés avaient no- 


à La Havane. — (4.P.) 


Japon 


@ LA POLICE A EFFECTUE 
DIMANCH 29 JANVIER UNE 
PERQUISITION sans précé- 
CE dans de de 
Agence fense, pour 
chercher FA preuves à pro- 

pos de l'affaire Spor 


chacune des deux villes de au profit de l'Union 


Changchun et de Taïyuan, dans tique dans sont im- 
un & la retraite 
la même journée du 2$ décembre, plqués LE 


officiers 
de renseignements (Je Monde 
du 20-21 janvier). La police 
a d'autre part découvert au 
domictle du général des codes 
ÆEnifn, l'attaché militaire so- 
viétique à Tokyo, le colonel 
&Kozlo, qui servait de 
<contact» aux esplons, est 
rentré samedi à Moscou avec 
son épouse; sa mère était 


A J. 


DES « HOTELS » 
TRÈS PARTICULIERS 
À SHANGHAI 


; Siombée nement malade», 
Pékin (AFP). — Des üi- l'ammbassaieur. — 
zaines d’ahôtelsx privés (AP, Reuter.) 
clandestins ont ëlé fermés 
récemment par les Pologne 
de Shanghaï, révèle le quo- © — 

fidien  changnaien Yenbei O UNE COMMISSION POUR 
TE TT do L VEILLANCE DE 


AuMÉTO 

roenu mardi 15 janvier à 

Pétin, Ces établissements 

servaient de maisons de ren- 

dez-vous, de tripots et d'ojffi- 
cine de marché noir. 


Selon le Wenhut Bao, des 


logne, a été récemment créée 
auprès du eComité d'auto- 
défense sociale» (EOR). Elle 
gs nimes par LRO 
ward Lipinsii, physicien 
Romaszewski et les 


Zbienkew 
ere Ludwik Cobhn et Aniela 


pré- 

un la 
Bnénnes ce PRéa er ue 
blira des contacts avec les 
comités semblables dons d'au- 
tres pays d'Europe de l'Est. — 


saine et corrompue ». Les 
pensionnaires étatent des 
« spéculateurs », Den pra 
Le dde Tone cam 
des relations setuelles fli- 
cites ». Ainsi, dans une ques 
du Quartier industriel 

er 
Parre nini-die de ces « bh6- 
tels » abritant quatre 
cent Cinguænie-deux per- 
sonnes. Ces élablissements ont 
été fermés officiellement pour 
des raisons de sécurité, 


conditions d'hygiène. ” 










nn début des cours) 
Préparation: tundi 4 février 


CAPA 


Gortif. d'aptitude à la prof. d'avocat 
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La Corée du Sud entre la dictature et la démocratie 


(Suite de la première page) nation. Dâns- la. mouvance du : Certains ont commencé ces Lara en cie ne classe », du moins un sentiment Corée‘ est “désormais autosuffi- 
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pen PAT 









5 “monde chinois, elle fut 6 que c'est aux plus défavorisés que sante diz. AVE 
Renversé par les émeutes étu- des siècles un entre l'Empire Jon demande le plus de sacrifices. Dans les plaines, les terres ont 
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. æerx l' d'un esprit de 
mis révolte contre .le + 
trouve ea Je = 






AIS, : “ 
n'étant pas investis du <-mandat 
da :ciel » elle’ avait 6t6 possible 





1 ,e modernisation » des can . où, 
paênés à commencé récemment, an 50, 
au ‘début de la décennie, avec le 













RE cel. ParaDéle- Mouvement pour les nouvelles | trovodi 
î L dôctrine . chrétienne communautés (Saemaul undong). . NE l'exode rural . 
rene toncédres cr pou Le granû problème est 





& étrangers -exeiçait une exaprise 

des banques internationales, epirituelle sur l'indiviéu qui. Imf 220 

M. Park à mis en route l'une des interdisait toute- de 

plus rapides révolutions indus- 

trielles que le monde ait connues. 
6 PER 

Une longue hisiome:- : 2° 

Les Coréens mourrissaient. à: gemen 

l'égard du Japon un sentiment 

See, Ron na 
ha 

ni population ., et de mobiliser Jes 

e énergies dans un « effort:natlo- 

& mal » conforme à la fierté-d'an . 

peuple qui: a une longue hisioire, . 

ressources naturelles, pi Es 

sentiel se trouve au Nord, ls Corée les nouvelles ni, désor , les . 

du Sud ne partait pas sans atouts Cernemt,. on ne vit plis ‘Coïme 
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finie Jour de RES pour sortir de lornjêre, Les 
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marché; ce qui revient 'ä sub- Contexte de mécontentement ‘s0- 
ventionner l'agriculture). : Celle-ci a créé, Par 1e, diminution du 
a, t 1. à voir. d'achat. , se 
_représente 21 %: du! PNB. osune une à AUPOUP. 
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AMÉRIQUES 


Le serutin de l'lowa donne le départ de cure à la Maison Blanche 


au sein du parti démocrate en Californie, 
le. sénateur Kennedy a 

dimanche une mince victoire sur 
M. Carter. Le sénateur du Massachusetts 
a recueilli 42 % des voix, M. Carter 39 % 
et M. Brown, gouverneur de J'Etat, 14 %. 
Les délégnés de cet Etat aux conventions 
républicaines et démocrates seront 
désignés le 3 juin au cours de primaires. 


Cinq semaines avant la - primaire » du 
New-Hampshire, qui constitue le coup . 
d'envoi de la longue campagne présiden- 
tielle américaine, les électeurs républi- 
cains et démocrates étaient invités dans 
JEtat essentiellement agricole de l'Iowa, 
ce lundi 21 janvier, à commenter le pro- 
cessus de désignation des candidats des 
deux grands partis. Au cours de < precinct 


Des-Molnes (lowa). — Avec, son 
Capitole ïtalo-byzantin aux dômes 
dorés à J'or fin, et les nouveaux 
ministères de verre et d'acier qui 
l'entourent, Des-Moines — le nom de 
la capitale de l'iowa est une cor- 
ruption du nom indien de la rivière 
Molngonia qui arrose la région — 
tente de faire oublier son passé 
tout récent de = cafile town » 
{ville d'éleveurs), Mais si le 
caucus da ce lundi 21 janvier 
est considéré comme le coup d'en- 
voi de la campagne présidentielle 
de 1980, ce n'est pas seulement 
parce que Île caucus de 1976 
avait vu naître l'étolle d'un presque 
Inconnu nommé Jimmy Carter, c'est 
aussi parce que l'Iowa incame, avac 
ses 3 millions d'habitants et son 
vingt-cinquième rang, par la popu 
lation, dans l'Union, F « Amérique 
profonde * Peuplé, il y a cent 
cinquante ans, par des émigrants 
venus surtout de Norvège, des Pays- 
Bes et d'Allemagne, essentiellement 
agricole, modérément conservateur, 
confortablement prospère, l'Iowa est 
très équitablement représenté à 
Washington par un sénateur et trois 
représentants démocrates, et autant 
de républicains, 


L'iowa est aussi l'un des quinze 
derniers Etats de l'Union qui, eu 
lleu d'élections « primaires », est 
resté fidèle au système du caucus 


caucus », c'est-à-dire de réunions tenues 
dans les circonscriptions de base, ils. 
devaient choisir des délégués à des ins- 
tances plus élevées en fonction des préfé- 
rences exprimées par ces derniers en 
faveur des candidats Le processus de 
sélection des déléguës dans l'Iowa est long 
et compliqué, mais a une valeur de test. 
D'autre part, aa cours d'un scrutin fictif 


États-Unis 


De notre envoyée spéciale 


des plonniers : un bel exercice de 
démocratie directe, qui n'est pas 
sans rappaler le référendum à la 
Suisse ! Comme tous les systèmes 
de démocratie directe, HN est passa- 
blement embrouillé et ne mobilise 
qu'une portion modeste de l'élec- 
torat : 10 des républicains, 
12 “/o des démocrates en 1978. 

Dans ces conditions, la première 
tâche des militants a été, cette 
année, de «faire voter». Le nombre 
ét la qualité des volontakres que 
chaque élat-malor a réussi à mobi 
liser pour relancer au téléphone les 
électeurs potentiels, les innonder 
de brochures et organiser les 
voyages-éclairs des candidats dans 
les circonscriptions joueront un 
grand rôle dans les résultats. 

Chez les républicains, ce sont 
MM. Ronald Reagan, Georges Bush 
et Howard Baker qui sont réputés 
avoir Ia meilleure organisation. 
M. Bush a commencé à recruter 
ses partisans dès avril 1979, avec 
la coopération de l'Intelligentsia 
locale. M. Reagan bénéficie d'une 
avance considérable pulsque bon 
nombre de citoyens de la région 
l'appellent encore «Dutch», son 
sumom lorsque, dans les années 30, 
il était jeune commentateur sportit 
ä la radlo locale. 


Le forfait de M. Jerry Brown 


Chez les démocrates, M. Carter 
jouit de toute la puissance que 
confère la Maison Blanche, mais le 
sénateur Kennedy a trouvé de nom- 
breux supporters chez les jeunes et 
les syndicaliet 

A l'approche du scrutin, les fleu- 
rets se sont démouchetés. Des ren- 
torts sont arrivés de tout le pays : 
famille, amis, supporters en tout 
genre, chanteurs pop. Une « brigade 
des cacahuètes= est venue, de 
Georgie, encourager M. Carter. Un 
groupe de pasteurs 8 lancé un 
appel en faveur de M. Reagan, « qui 
a toujours délendu la morale judéo- 
chrétienne ». Les candidats multi 
plient les déclarations fracassantes 
et les apparitions payantes à la 
télévision. 


Pour aller voir ses électeurs, 
M. Connally va passer “trois Jours 
sans dormir», histoire de prouver 
qu'à soixante-deux ans il est en 
bien mellleure forme que son rival, 
M. Reagan (solxante-hult ans). 

Tandis que le sénateur Kennedy 
s'empêtre de plus en plus dans les 
retombées da Chappaquiddick, 
M. Carter paraît à la télévision 
entouré de son épouse Rosalynn 
et de sa fille Amy, sur fond de 
Maison Blanche, tandis qu'un com- 
mentateur vante les mérites du « père. 
de tamille =» et ajoute traltreusement : 
«Vous n'êtes peut-être pas toujours 
daccord avec le président Carter, 
mais vous savez qu'ff ne vous ment 
pas. » 

M. Howerd Baker a choisi, pour 
se rappeler au bon souvenir de ses 
électeurs, une séquence de télévision 
qui le montre remettant vertement 
à sa place un étudiant Irenlen qui 





l'interpelle lors d'un de ses discours 
dans une université. 

M. Robert Dole, républicain de 
choc et grand blessé de la dernière 
guerre, déclare, un peu mystérieu- 
sement : « Trenite-neuf mols d'hôpi- 
ta! changent les conceptions d'un 
homme. » 

Les Journalistes, cependant, relè- 
vent avec un plaisir sadique les 
gafles et les erreurs des candidats : 
M. Connaily s'est falt épingler pour 
avoir parlé avec légéreté de l'éru- 
sion .des sols, l’une des graves 
préoccupations .des agriculteurs de 


l'lowa. M. Reagan a fait rire jaune - 


en déclarant que l'intervention sovié- 
tique en Afghanistan était le «pre- 
mier cas d'intervention directe de 
Fermée soviétique dans un paye 
étranger ». 

L'événement le plus marquant de 
<es derniers jours a été la décision 
soudaine du gouverneur de Call 
fornie, M. Brown, d'abandonner la 
compétition en Iowa. La raison en 
paraît simple : manque d'enthou- 
slaéme des électeurs L'annulation 
du débat public qui devait opposer, 
le 7 Janvier, M. Carter au sénateur 
Kennedy, et auquel! M. Brown avait 
flualement réussi à se faire inviter, 
a porté un coup sérieux aux espoirs 


du ‘gouverneur. Il est vrai que . 


l'opinion ne iul est guère favorable 
en Iowa, peu 'sensibla à la fantaisie 
et aux discours ésotériques. : Lors 
d'une des rares réunions qu'il a 
tenues à Des-Moines, un reporter 
local a écrit que les gens qui y 
assistaient [ui avaient paru “des 
plus bizarres et qu’ ne se souve- 
agh d'ailleurs pas de les avoir 


Jamais rencontrés avant dans le 


région ». 


M. Bash et la C.LA. 


Des sept candidats républicains qui 
font réellement campagne on lowa, 
M. Reagan est considéré comme 
le plus populaire : son conserve 
sme essagl a de nombreux par- 
tisans, notamment chez. les agricul- 
teurs, qui apprécient ses appels à 
l'esprit « pionnier = qui a fait le paye 
«riche at Hbre » et ses exhortations 
à une * renaissance spirituelle de la 
nation », 

Mais M. Reagan a sans doute eu 
tort d'écouter les avis de son 
conselller en relations publiques, 
M. John Sears. Ce dernier a Incité 
M. Reagan à ns pas participer au 
débat républicain du 5 janvier, pen- 
san qu'Ü valat mieux rester sur son 
Olympe de favori du G.O.P. Aussi la 
position de M. Reagan n'a pas cessé 
de se dégrader depuis lors, et deux 
républicains modérés, MM. Bush et 
Baker, sont sur ees telons. 

Dans l'espoir d'attirer [es démo- 
crates de droite, M. Baker, qui est 
aussi le chef de l'opposition au 
Sénat, ne menque pas uns occasion 
de souligner qu'H a toujours été 
favorable aux drolts civiques et qu'il 
a voté pour le retour du canal au 
gouvemement panaméen. Mais qu'il 
s'est opposé, après beaucoup d'hési- 
tations, à la ratification des accords 
SALT 2 

M. Bush jouit de sa réputation de 
spécialiste des affaires intemations- 
les .: I a été smbastadëur aux 
Nations unies, chef du bureeu de 
Halson américain à Pékin, directeur 
de la C.LA. Cité dernière qualift- 
cation inquiète quelques-uns de 





partisans qu y voient un mauvals 
point aux yeux du tlers-monde. Mais 
d'autres arguent qua M. Bush avalt 


_été Justement chargé de « moraliser= 


la C.ILA et qu'il ne serait pas mau- 
vais, dans la conjoncture Internatio- 
nale présents, d'avoir un spécialiste 
du renseignement à la Malson Blan- 
che. Malgré. sa remarquable organt- 
sation, I n'est pas sûr que M. Bush, 
qui mène une campagne active mais 
sur le mode discret, trouve les 
mêmes échos dans l'électorat de 
base qu'auprès de la bourgeoisie 
Intellectuelle. 

M. Connaily ne paraït guère sé- 
duire les gens de l'lowa réfléchis 
et da bon sens, qui le trouvent un 
peu trop haut en couleurs et ui 
pardonnent mel d'avoir servi succes- 


slvement John-Kennedy et M. Nixon : 


et n'éprouvent qu'un enthousiasme 
modéré pour ses roulements de tam- 
bours nationalistes. 

Les autres candidats répubiicains 
peuvent tout au pius espérer falrs 
un score qui sarve leur carrièra 
ultérieure : M. John Anderson & plu, 
par sa sincérité et son humour, à 
l'auditoire du débat républicain du 
5 Janvier. M. Robert Dols n'a guère 
de charme. M. Philippe Crans en 
a à revendre, meis ce brillant et 
Jeune universitaire paraît surtout 
poser des Jalons pour la campagne 
de 1984. 

La perle la pius intéressante se 
joue entra MM. Carter et Kennedy. 
Les électeurs démocrates se disent 
frappés parle renversement de ten- 
dance qui s'est opéré depuis l'été 
demier. La oriss de l'énergie, Is 


maladroit remaniement à la Malson 
Blanche, les incertitudes évidentes 
de M. Carter, qui paraissait obéir 
eux suggestions de ses conseillers 
en relations publiques plus qu'à la 
conjoncture politique, laissaient 
alors très mal augurer de 6a cam- 
pagne de réélection. Des rumeurs 
de démission possible couraient à 
Washington. Dans le mäme temps, 
un mouvement d'opinion spectacu- 
laire, sinon massif, poussait au 
premier rang de l'actualité un séna- 
teur Kennedy qui paralsssit n'atten- 
dre que cela et être, au demeurant, 
tout à fait capable d'exorciser les 
fantômes de Chappaquiddick. 

Six mois plus tard, M. Carter 


Un nouveau mythe Kemnedy 


© M. Carter profits aussi du «nou- 
veau mythe Kennedy», mythe à 
rebours, cruel et sans doute injuste : 
après sa fulgurante montés dans les 
sondages d'opinion, le sénateur perd 
Chaque jour un peu plus de terrain, 
Les ralsons de cette chute de popu- 
larté sont peu claires, et peut-être 
provisoires : depuls qu'en décembre, 
le sénateur est devenu officielle- 
ment - candidat, ses adversaires — 
en particuliar M. Carter — ont cessé 
de ls ménager. A La surprise de ses 
admirateurs, «Ted» Kennedy s'est 
révélé souvent gauche devant les 
caméras de la télévision et I a 
commis plusisurs erreurs stratégi- 
ques. Ses critiques de l'hospitalité 
thérapeutique accordés au chah 
d'iran, ses protestations contre 
l'embargo sur les livraisons de 
céréales aux Soviétiques, sont ve- 
nues trop tard Elles ont plus fait 
l'impression de réactions opportu- 
nistes à des fins électorales que de 
véritables pensées politiques, nous 
disait l'un des anciens partisans du 


: sénateur, trés hostile ä M Carter, 


qui s'appréte peut-être, la mort dans 
l'âme, à voter pour M. Reagan. 
- M. Kennedy est surtout à l'aise 


dans les problèmes" socio-économi- * 
ques. Mals, depuls le début ds la. Moines. 


crise Irano-afghané, le chômage, * 
l'inflation, les drolts des minorités, 
même la crise de l'énergie — d'au- 
tant que Flhiver a été, jusqu'ici, 
plutôt doux, — sont passés au 
second plan. Ses partisans, parmi 
lesquels beaucoup d'activistes des_ 
années 65-70, sont dépassés par les 
événements Internationaux, qu’ils hé" 
altent à interpréter. L'ancien séns- 
teur de l'lowa, M. Dick Clark, très. 
respecté dans les milieux libéraux 
pour ses courageuses positions dans 
18 domaine social et sur la question. 
de l'aide aux réfugiés vietnamiens 





L'lowe est divisé en deux 
mie cinq ceni trente et une 
circonscriptions géographiques, 
quatre-vingt-dix-neuf comtés et 
Six districts. Tout citoyen &gé de 
dix-huit ans et résident dans la 
circonscription est habilité à y 
voter. Le scrutin commence le 
soir à 20 heures. Républicains 
et démocrates se réunissent 
dens des locaux séparés. Leurs 
système est d'aillaurs Jégère- 
ment différent. : 


Les démocrates se répartissent * 
en autant de groupes qu'il y e 
de candidats présidentiels, plus 
un groupe de «n6-Savent-Das ». 
Après avoir confronté leurs 
Points de vue et entendu lea 
déclarations . d'allégeencs des 
candidats délégués à leur candi- 
dat présidentiel préféré, les é6lec- 
teurs désignent leurs délégués 
aux conventions des comtés 
{elles auront lleu cette année, le 
8 mars). Pour être élu, un délé- 
gué démocrate doit recuelllir au 
moins 15 “ls des voix des pré- 
sents. Ce qui donne feu à de 
délicets marchandages avec le 
groupe des « no-savent-pas ». 

Le 8-mars, les délégués de 
comités front leurs délégués de. 
.Wietricts. Les conventions de 


é 
Nicaragua 
2 


@ UNE QUATRIEME CONDAM- 
NATION A TRENTE ANS DE 
PRISON vient d'être pronon- 
cée à Managuz à lencontre 
d'un criminel de guerre somo- 
ziste, Neuf tribunaux ont été 
.créés pour juger, en particulier, 
solxante-dix-neuf 
accusées de crimes. Toutes £e 
déclarent innocentes. Un procès 
a particulièrement attiré l'at- 

tention, celui de M Silvio Pena 


Un. exercice de démocratie directe 
















































apparaît pourvu des qualités de 
dirigeant qu'on lui avait déniées : 
Jouant de la crise, H a su convain- 
cre les Américains de se montrer 
patients pour les otages de Téhéran, 
tandis que l'intervention soviétique 
en Afghanistan lui founissait l'occa- 
sion de prendre des mesures de 
représailles contre Moscou. La plus 
eévère — l'embargo eur les fivrak 
sons de céréales — semble fina- 
lement devoir &tre acceptées plus 
facilenrent que prévu per les agri- 
culteurs. Ceux de l'Iowa, en perti- 
culler, sont plus fureux que 
M. Carter ait manqué à sa pro- 
messe de 1976 de = ne femais utiliser 
l'arme ellmentaïre » que réellement 
inquiets pour leur avenir écono- 
mique 


et cambodgiens, avait récemment 
«abandonné» M Carter pour 6e 
<onsecrer à la campagne électorale 
de M. Kennedy. I] est resté muet 
depuis. 

H est vrai que Ia convention 
démocrate a Heu dans sept mois 
at les élections dans dix I! reste 
certes des -kennedystes- entôtés 
pour penser -que leur candidat a $té 
surpris par la tournure prise par la 
campagne, et qu'il va rapidement 
en tirer les leçons qui s'imposent, 
s'entourer de conseils éclairés et 
reprendre les choses en main. Pour 
ces fidèles, M. Carter “est provisol- 
roment favorisé par des événements 
dont il a su habilement tirer parti, 
mais Il n'a pas changé : il reste 
un petit politicien de province, mali 
et opportuniste, mais incapable de 
diriger le pays dans la tempête qui 
s'annonce. 

La tempête en question est d'al- 
leurs le principal sujet de conver- 
sation des électeurs de l'iowa. « Des 
dix ou douze ‘candidats à l'élection 
présidentielle, lequel croyez-vous le 
plus ‘apte à faire face aux Sovié- 
tiques dans les années qui vien- 
‘nent ?» C'est le Jeu de société le 
plus ‘répandu ces jours-ci à Des- 


C'est ce qui fait aussi que le 
caucus 1880 n'aura, quoi qu'il 
arrive, pas les mêmes échos que 
cel de 1976 : une consultation 
électorale dont les thèmes ne sont 
pas le prix de l'acre de bonne 
terre, le bilan des soclélés d'assu- 
rances st les cours du maïs at du 
soja, maïs les états d'âme de l'état- 
major soviétique, cela n'arive pas 
souvent dans le vingt-cinquième 
Etat de l'Union. Et Il peut sa passer 
tent de choses d'ici novembre. 


NICOLE BERNHEIM. 


districte auront lieu le 19 avril. 
Les délégués de districts éliront 
à leur tour en Juin leurs déjé- 
gue à fe Convention de l'Etet, 
qui enverra selze délégués et 
vingt-six suppléants à la Conver- 
tlon nationale démocrate. C'est 
cette Convention nationale qui 
choisira, le 11 août à New-York, 
le candidat officiel du parti à 
lélection présidentielle de no- 
vembre. 

Les républicains procèdent à 
Peu près de la même façon, à 
fa différence près que leurs 
délégués de . circonscriptions 
sont élus à la simple majorité 
des participants et qu'avant de 
Choisir Jeurs délégués les élec- 
teurs désignent leur candidet 
prétéré à félection présiden- 
telle (straw pol. Dans le sys- 
tème républicain, sl un cendidet 
obtient plus de 50 °/o des voix 
des votants, I} peut choisir tous 
les délégués. 

Comme les délégués républi- 
cains ne sont pas tenus d'exprt- 
mer, avent d'être désignés, leur 
préférence pour un candidat pré- 
sidentiei, le caucus républicain 

































Le juge Douglas est mort 


L'ancien juge à la Cour suprême, William Douglas, est mort 
samedi 19 janvier à Washington, à l'age de quatre-vingt-an ans. 
Frappé d'une crise cardiaque en 1974, il avait démissionné de la 
Cour en novembre 1975, après avoir battu le record de longévité 
dans cette institution. C'était un esprit original brillant et anti 
conformiste, et un défenseur farouche des libertés individuelles. 


Bien des Américains continue 
ront à s'interroger sur cet étonnant 
juge Douglas. N'élaitil qu'un 
«cranck», un originel qui ne mesu- 
rait ni ses passions ni ses Pronos, 
ou un «crack», une nature d'éite 
dont l'énergie ne pouvait s'accom- 
moder de la sérénilé —  piutôt 
factice — qu'on attend d'un Juge à 
12 Cour suprême ? La vielllesse lui 
avait composé un visage bonhomma 
et un peu narquois do vieux paysan. 
Les rides profondes qui lui barraient 
le front et les joues, fes. cheveux 
taillés à la diable, ne laissaient pas 
deviner, dans leur rudesse, que cet 
homme aveit été un des esprits les 
plus brillants Ge sa génération. 

Il vient d'avoir trentedeux ans 
lorsque le président Franklin Roose- 
velt le nomme à la tête de la Secu- 
rity Exchange Commission (lz com- 
mission des opérations de bourse), 
organisme créé au moment du New 
Deal pour remett:e un pau d'ordre à 
Wall Strest et au Stock Exchange et 
pour réduire, tâche difficile, le pou- 
voir des trusts Ceïe éjévation 
subite est en ‘af la récompense 
d'années de iuttes. Contre le maladie 
d'abord — atteint à quatre ans de 
poliomyélite, il æ dù réepprendre 
complètement à marcher et à par- 
ler, — et contre la pauvreté, qui 
l'obligea à faire tous les métiers 
pour payer ses études, avant d'obte- 
nir un poste de professeur de droit 
financier à Yale. 

En 1936, à quarante et un ens, N 
accède à un poste dont les juristes 
les plus célébres ne révent guère 
avant la soixantaine Rosseveit vient 
de le désigner comme juge à la Cour 
Suprême. Le nouveau juge com- 
mencs à se distinguer. par l'emploi 
de ses vacances. Durant les périodes 
où ja Cour ne siège pas, il voyage. 
Casque eur la tête, il parcourt les 
théêtres d'opérations en Malaisie, en 
Indochine et en Corée. If fait un 
voyage en U.R.S.S. et demande, dès 
1858, l'autorisation de se rendre en 
Chine. “ Fe 

Les récits qui rapporte devien- 
nent, à plusieurs reprises, des succès 
‘de librairie. En 1944 Rocsevelt 
songe à faire de lui son candidat 
à la vice-présidence. Impossible : 
M. le juge est en congé, on ne salt 
où. Il auraït pu devenir, en 1945, pré- 
sident des Etats-Unis à la place de 
Truman. 


Son rôle 
dans l’affaire Rosenberg 


Jusque<à, le juge Dougles ne 
dérange personne ou presque, la 
marotte des voyages faisant partie 
des Inclinations avouables. Quelques 
années plus tard. tout change etes. 
éénateurs  regrettent  amèremant 
d'avoir confirmé sa nomination à un 
poste à vie. Le public américain le 
méprise. Le 17 juin 1953, aiors que : 
l'Amérique vit dans une hystérie anti- 
communiste, le juge Dougias 
ordonne ds surseoir à l'exécution 
des époux Rosenberg, condamnés 
à mort pour haute trahlson à l'issue 
d'un procès délirant  appule sa 
décision sur un point da droit : la 
seconde demande d'habozs corpus 
présentée par les Hosenberg eouls- 
vait une question de fond qui n'a 
pas été exeminée. En falt, A est 
le seul à ne pas céder si peu que 
ce soit à l'incroyable pression mo- 
rak exercée par la campagne mac- 
Carthyste. ë 

Par six voix contre trois, la Cour 
suprêms casse sa décision de sursis. 
Les époux Rosenberg sont électrocu- 


-tés, Aussitôt après, le juge Douglas 


est attaqué de toutes parts. Le New 
York Herald Tribune écrit : « Le Juge 
Dougies a essayé de faire abstruc- 
tion à faction de la justice. Nous 
espérons et nous croyons qu'H palera 
un Jour une décision prise dans la 
recherche maladive de ja publicité, 
ou même peut-être motivée par quel- 
que chose de pire. » Sous les 
applaudissements du Congrès, un 
représentant démocrate demande que 
ls juge soit traduit en Haute Cour, 
Pour « turpitude, conspiration ef trahi- 
Son», Les esprits s'apaisent quand 
le président de la Cour suprême se 
décide à prendre énergiquement sa 
défense. 

Le juge n'en était pes quitte pour 
autant et, à dire vral ses adver- 
saîres non plus, car À leur réservait 
quelques surprises. À soixants-sapt 
ans, après evoir divorcé pour La 
troisième fois, I épouss une étu- 
diante de vingt-rols ans, cs qui pro- 
voque un £cendale dans les milieux 
parlementaires de Washington. Ré- 
Qullèrement, le juge Douglas s'op- 
Pose à l'adoption de dispositions 
«répressives » en matière de liberté 
Individuelle, de liberté d'expression 
ou de pomographia «Non que Je 
Fapprécle, écrivitil à propos de 
cette dernièra, mais Je pense que le 
premier amendement de la Constitu- 
tion rejette loute forme de cen- 





De l'originalité considérée comme un des beaux aris 


sure.» En 1962, Ji soutient la déci- 
sion de la Cour suprëme mettant 
fin à la récitation d'une prière avant 
les cours dans iles établissements 
scolaires. Il aurait volontiers poussé 
la séparation de l'Église et de lPEtat 
jusqu'à faire supprimer la mention 
«in god we trust = qui figure sur les 
pièces de monnaie. Goût de La pro- 
vocation ou conviction réelle ? Un 
peu des deux sans doute. 


Un réquisiteire de M, Ford 


En 1969, nouvelle et sérieuse alerte. 
Dans un discours de quatre-vingt- 
dix minutes, M. Gerald Ford, leader 
républicain de la Chambre des 
représentants, dresse un violent 
réquisitoire contre le juge Douglas 
et demande qu'on ouvre Immédiate- 
ment contre iui une procédure de 
miss en accusation (impeachment). 

Sur un point, au moins, l juge 
Douglas prête le flanc à La critique. 
Pour des raisons obscures, il a plus 
ou moins chapsronné pendant neuf 
ans une association philantropique, 
l'Albert Parvin Foundation, dont les 
origines paraissaient suspectes et 
les activités imprécises. M. Parvin 
aurait tiré sa fortune de l'exploitation 
— en association avec un dénommé 
<Willle Pic à Glace» — de l'hôtel 
Flamingo, hôtel et maison de jeu de 
Las Vegas. Créée en 1960, la fonda- 
tion se donne pour but d'aider des 
étudlants latino-amériçains méritants, 
En 1969, le juge Douglas quitte la 
présidence de cette association, qui 
lui valait une rétribution annuelle de 
12000 dollars. 

La suite de l'argumentation de 
M. Ford est moins crédible, car 
elle sent un peu trop la « chasse 
aux sorcières », qui, après s'être 
exercée contre les communistes ou 
supposés tels, s'est retournés contra 
les étudiants de la nouvells gauche. 
Traitant {eo juge de gauchiste, 
M. Ford l'accuss de vouloir légiti- 
mer l'action du « mouvement hippie- 
yippie- dans ‘un nouveau livre, le 
trentième, qu'I-viéñt d'écrire, Points 
of Rebellion.. Le juge Douglas y 
expliquait, sans cependant la justi- 
fier, la violence de certains contes- 
tataires américains. 

L'entreprise de M. Ford n'eut pas 
de suite La presse, à peu près 
unanime, dénonça dans cette ma- 
nœuvre une fentative de vengeance 
de la part du président Nixon, qui 
venait de se voir refuser par le 
Sénat la nomination de deux juges 
& la Cour suprème, sudistes et 
conservateurs. : 

Le juge Douglas avait, dans ses 
dernières années d'activité, volé 
«oui» à a publication des Dos- 
siers du Pentagone par la presse 
et «non» aux restrictions approuvées 
par la Cour en matière de pormno- 
graphie. Malade, H avait démissionné .- 
de la plus haute Instance juridique 
des Etats-Unis en novembre 1975, 
sans pour autant se départir de ses 
convictions, qui ont plus d'une fois 
étonné ou scandelisé ses ‘conci- 
toyens. 

ALAIN-MARIE CARRON. 





EI Salvador 


TROIS CENTS ÉGLISES 
SONT OCCUPÉES 
PAR DES MILITANTS 
RÉVOLUTIONNAIRES 


San Salvado (AF.P.) — La 
cathédrale de San-Salvedor et 
ca- 


Us ont 
des slogens en faveur des 
ouvriers et des notam- 
ment au sujet salaires. | 
En raison de l'occupation de 
M cathédrale de San-Salvador, 
l'archevêque Mgr Oscar Romero, 
du Sacré ,, qui 
a, à son tour, été occupée à la 
fin de la cérémonie. 
Au cours de son homslie 


ration de l'ambassadeur d'Afri- 
que du Sud, M Archibald Dunn, 
détenu par des groupes clan- 





(3) Selon l'agence américaine 
United Press, la province de Chali- 
tenango et littéralement quadrillée 
Par les forces armées, Il y s plu= 
au morts, selzo selon des vis 
geo! 
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Le MR.G. plaide pour une formule de type Front pi | 
avec le PCF... 


Le comité directeur du MR G. réuni: samedi 19 | janvier, à : 
Paris, a décidé à l'unanimité de reporter au mois de mai là 
date du congrès prévu initialement au mois de février: Ce 
congrès devra désigner le candidat radical de gauche à l'élec- 
pars présidentielle ea 1981 et approuver Je : manifeste du 
parti. ; 

M Michel Crépeau 2 indiqué 
samedi soir au cours sine Era 
rence de presse que le M.R:G. 
aura Un candidat, « quel que soit 
le candidat socialiste ». Le pré- 
sident du MRG. 2 expliqué qe 
MM Francois Mitterrand 
Michel Rocard ont tous dent 
approuvé le « projet socialiste » 
rédigé par M Jean-Pierre Che-- 
vénement < auéc ung plume 
trempée dans le bénétier marziste 




















crise » pas plus qu'il re souhaite 
: « être Le Porteur à d'eau du PS. 2, 
M Crépeau a affirmé qu'il im- 
porte de « reconstruire l'ünion 
sur des bases plus réalistes ». Il 
à ajouté : « ZI eut possible d'a: 
ver à un accord élecioral avec le 
. P.C-F. autour d’une plate-forme 
Téduiié et avec un : ‘imple soutien 
des - communistes au: Parlement, 
comme Celn s'est fait en 1536 lors 


du Front républicain, ou en: 1956 










avec de l'encre rouge » I a 
ajouté té qu'il s'agit pour les ra 
gauche « FE Œun pro- 






Dime d'esisience politique » et 
qu'il «a ne manquera pes une 
Esnidat socialiste, ane al act 
candidat socia: ÿ 
M. Crépeau 2 oe infiéch S& 
posion la suite des débats du 
. Le président du - 
avait en effet coutume 
oc Dasserrand et 
Rocard, au mo! ue le premier 
élarait l'« gipase pre » des 
radicaux gauci 
le second rétrécit ace. 








Ou alors, qu'on nous propose uRE 
autre stratégie] » 

Au cours des débats, M Josy 
Moinet, sénateur de la Charente- 


politique proposée 
M Dit alt LS réue=. 
- sir, une réforme constitutionnelle 
















sentation prop: 
M. Faure s'est montré 
ge peu a sceptique à lé 


Re L : 
lors de la mise au point du e ma- 
nifesie radical» préparé par le 
MRG., qui fera l'objet d'un 
comité directeur élargi. au mois 
de mars. 

L'élaboration de ce texte sera 
l'occasion de faire entendre leur 
He pour ceux qui — autour de 

M Thierry Jeantet, membre du 
secrétariat national, et au sein du 
MARS (Mouvement d'action et de 
réflexion pour les réformes s0- 
ciales), —-piaident pour une 
« gauche conviviale ». 





intérieures du PS. ». 
serdie-t-Ù êté aiendns, pas 
Crépeau à égalemen: ( 
pour l'abandon de l'union de la 
gauche telle qu'elle avait été mise 
sur pled à partir de 1972 Repre- : 
nant une formule de M. Roger- 
Gérard Schwartzenberg, ana 
















qu'il faut « chenger la gauche » 
pour sue celle-ci « cesse de 


Considérent que « le PCF. ne 
veut pas gouverner en périodé de 





















Au conseÂ général de la. Corrèze : 


VOTE COMMUN DES SOCIALISTES ET DE LA MAJORITÉ 
© SUR LE BUDGET DÉPARTEMENNL 


Les conseillers éraux socia- également, ajoute-t-Il H, après le 
listes de la uns an vole Bu prèups de Lurené Fabius 
leurs voix à celles de fus “porte-parole du PS... avec ln 






























ter le 
29 votants, 18 conseillers non 
pour (15 conseillers de ia 
Te et 3 socialistes 


}, et 
11 communistes se sont abstenus, 


5 Dans Faumants de 8 janvier, 
ean Lagadec que « ce 
vote commun R.P.R.-P.S. se situe 
dans la suite de la ren- 

contre Chirac-Mitterrand à 8e 
tel de Vüile de Paris». el vient 















[Le conseil général de la Corrèze 
comprend 11 conseillers P.C. 4 P.S., 
SRPE, 5 moi maj, ! FRE] 

































l'Etat et les esclaves 
| réflexions pour histoire des Etats 


. une grenade inartendue dans 


K pri monde anti-ératique. 
La démonstration est rigoureuse, 
le style souvent éblouissant.” . 


* GEORGES SUFFERT (LE POINT) -- 
« Un essai vif, clair, prometteur.” ‘ 
ALAIN BESANÇON {LE FIGARO} 
“Un essai - brillant - 
sur le fameux monstre froid.” 

LE NOUVEL ORSERYATEUR 


“.. Dvre provoquant, 1OVELEUT._. 
souvent superbement écrit parce qu’il 
st souvent superbement pensé.” 
PASCALE WERNER (LIBÉRATION) 














 ARL pholo Mariè-Leuro de Dagker 










entendre et parler comme un anglais 


Nous commencerons par vous dire la vérité sur les diffi. 

cultés naturelles des Français à intégrer une: langue 

vivante, Nous vous prouverons que le DON des langues 
C'EST AVANT TOUT DE LES ENTENDRE 


Venez entendre et parler comme un Angluis 1... 


Jonathan VISUALISATION : 


ORGANISME DE FORMATION 
Tél. : 857-0741 ou 8357-08-55 










et ducumentatiun. pour entreprises ou parti- 


Calendrier de stage 75005 PARIS 


culivrs, sur simple appel, ou écrire 61, rue’ Meslay. 


.florer. 



























‘Pour union pour les luttes 


. (Suite de la première page) 
Par fà-méme, nous hous inecrivons 

en faux contre tous ceux qui, par 

décaption ou par Intérêt, voudraient 


persuader les citoyens de ce pays : 


que la’ geuChe a cessé d'exister. 
* Parmi ces signatures, et cela n'est - 


‘pas passé inaperçu, figurent celles 


de ‘trés nombraux - communistes, 
hommes st femmes de toutés pro- 
fessione, pour la plupart militants 
actifs et de lonÿue data. z 

Je ne Prétends paa exprimer ici 
toutes” les ‘.ralaons, .… olles-mêmes 
ülverses; qui ont conduit ainsi tant 
de mes Camarades à s'associer 
d'emblée à cette Initiative. Je vou- 


“‘érais cependant, pour contribuer à 


la clarté du débat qui s'engage ici 
et là, tenter d'en rappeler quelques- 
unes à més risques at périls. 

11 s'agissait. avant tout d'attirer 
publiquement l'attention sur la gre- 
vité d'une situation qui, pour tous 
les travallleurs. ne cesse de se dété- 
Le langage catastrophiste 

n'est pas de mise, surtout e'll doit 
servir à plonger les Individus dans 
le stupeur, à leur Imposer“des ans- 
tyses et des orlentations qu'ils 
n'auralent même pas le loisir de dis- 
cuter.. S'Il faut toutefois parler d'une 


Ï ‘ « dégradation brutale du rapport des 


forces politiques » en France, c'est 
que depuls deux ans !s8 signes les 
plus inquiétante se eont: accumulés. 

Et d'abord sur le terrain des luttes 
sociales, Souvent marquées par un 
haut degré. de conscience et de 
combativité, qui prouve assez que 
la bourgeoisie française n'est pas 


‘prés de bénéficier du ‘consensus 


des exploités dont elle aurait besoin 
pour gérer à son profit la crlse 
Internationale actuelle du capitalisme, 
ces lutrea n'en restent pas moins 
divisées ‘et , léfensives. 

Elles retardent, mals sans ls blo- 
quer, le processus. de désindustria- 
lisation de régions entières, de 
< restructuration » de’ le classe 
ouvrière, d'extension du chômage, 


d'accentuation des inégalités autira- - 


vers de l'inflation, les’attaques d'une 


‘gravité ‘sans précédent contre la 


Sécurité soolale et contre ia forma- 


" #Hon intellectuelle et professionnelle 


des Jeunea Or, s'il en est ainsi, 


- c'est notamment — bien que pas uni. . 


quement — parce que les luttes des 


travailleurs sont désormais privées 
d'une perspective nationals qui leur 
permette d'envisager la’ conquête des 
leviers réels du pouvoir. 

Comment, sans cette perapaciive, 


opposer réellement à l'austérié capi- 


taëste un front uni, une aïltémative 
mobilisatrice ? Que, au fort de !a 
lutte pour empéächer' la cassa des 
‘hauts fourneaux de. Denain et de 
Longwy, des centaines de travall- 
leurs alent accepté La mori -dans 
l'âme — Hs l'ont: dit.— "les primes 
de départ du patronat en dit à cet 


égard plus long que n'importe quelle 


démonstration. 


Mais. cet aspect.de la conjoncture 
présente ne peut être isolé de l'of- 
fensive de grande envergure qui, 
simultanément, se développe sur. [a 
terrain des libertés. individuelles et 
collectives. Sans ‘doute .la son 
nette d'alarme : a-talle Hnté, pour 
beaucoup d'entre nous, lorsque, à la 
provocation policière du 23 mars 
dernier (il y 8 eu depuis la Corse..), 
sont venus s'ajouter l'assassinat de 
Plerre Goldman, les lois racistes 
préparées contre les travailleurs 
Immigrés, les extraditions destinées 
à nourrir une psychoss du terrortgme 
pour mieux préparer <l'espace judi- 
claire européen » dont les bases ont 
éké jetéos dans quelques pays 
voisins. 

Or cs ne sont là que les symp- 
tômes les plys voyants, derrière les- 
quels se développe jour après jour, 
sous couvert de rationalté techni- 
que ou. économique, voire de pariti- 
clpation, un corporatisme étatique et 
ün encadrement hiérarchique de 
plus en plus autorilaires, dans l'en- 
treprisa, dans l'administration, dans 
l'éducation nationale. il n'y à pas 
contradiction, male étroite corréle- 
tlon entre le terrorisme parallèle, l8 
quadrillage répressif, et certaines 
formes de l' « Etat de droh », qui 


tendent à juridiser et à criminaliser . 


toute contsstation, tout confilt social 
Seule la prise. de conscience des 
hommes et des femmes. leur lutte 
de masse organisée, paut Inverser 
un tel processus, tout en découvrant 
peu à pou et en imposant pratique- 
ment les formes nouvelles, élargies, 
de démocratie qu'appellent Je tra- 
vait et la vie: de- chacun dans la 
société françalse actuelle. 


Les inconnues de la Stuation internationale . 





« A cette coñscience d'une ,sfus- 
tion grave qui. appelle d'ürgence une 
reprise de J'initlative populaire. con- 
tribuent, sans qu'il soit question de 
les amalgamer, les menaces et [ee 
Inconnuss de la gltuation interns- 
tionale: La crise eggrave les ten- 
sions entre puissances Impérialistes. 
Elle les pousse à recourir à là force 
pour briser les résistances de peu: 


-plez dominés dont les “aapirations 


à la libération n'ont Jamais été ausoi 
fortes nl aussi Imprévislbles dans 
leur expression politique. 

Les Etals socialistes, eux-mêmes 
Irrémédiablement divisés, ont cessé 
de constituer par nature une force 
de paix : ils ont été entraînés dans 
la logique qu'ils combattaient. Pou- 
vons-nous accepter que, en France 
notamment, le mouvement ouvrier, 
les forces de’ progrès démocratique, 
deviennent le Jouet et l'otage d'une 
telle situation, quelles qu'en soient 
les contraintes réelles ? I nous’ faut 
apporter nous-mêmes une contribu- 
ton à la construction d'un monde 
de paix et de sécurité, à un nouvel 


-ordre social, qui entame la lutte 


contre des inégalités explosives à 
l'échelle mondiale. Mals nous ne 
pourrons le faire, à nouveau, que 
sl nous reprenons l'inillative face 
aux forces d'exploitation, de domi- 
nation, d'agression militaire, : eñ 
commençant par cos qui sont à 
notre portée, 

Avant tout, face à un Impérialleme . 
français qui. et dépandant soltil des: 
stratégles qu'imposent les plus puis-” 
eants, n'en continue pas moins à 
jouer partie, de l'Afrique à l'Asle, 
de la fourniture d'armes à l'expédi- 
ton néo-coloniale. 

Oui, | y a urgence. -Pärce que, 
dan une telle situation, un pouvoir 








- sporer.… 
SCIENCES-PO 


{entrée an 19 Ou 25 année) 224 poues 
Prétion de LEP. Paris, Pros, 
méthode, présentation des 





‘de. classé, “dont Tes inerte sont 
dsqualifiés .(volra . personnellement. 
déshonoyés) aux yeux de millions. de. 
Français, doit, pour se maintenir, 
profiter de nos divisions. et frapper. 
des coups irréversibles eur le mou- 
vement ouvrier. Parce que la démo- 
ralisation, te désengagement, .que 
nourrit chaque jour le comportement 
des directions politiques lorsque, de 
façon irresponsable, elles semblent 
rechercher chacune pour 
compte les bénéfices de fa division, 


créent peu à .peu le terrain de la. 
A faut un coup. 


réaction sociale. : 
d'arrêt : c'est en ce sans que, tous 
ensemble, nous appelons à l'union 
dans \es luttes. 

Nous disons, dans les luttes, et 
rion pas. dans les mois, al souvent 
et si fort qu'on les répète. Nous 
ne sommes, plus en. 1972 ni ne 
1974. Certes, ll: serait absurde de 
considérer comme purement néga- 
tive l'expérience que nous avons 
faite, et. qui s'est terminée. par un 
échec dont tout le monde salt blen 
qu'il est historique et’ nullement 
acvidentiel. Les espoirs qu'avait 
suscités J'union de la gauche, les 
forces qu'elle avait ébraniées ou 
qu'elle avait « récupéréss - du grand 
ébrantement de 1968, sont des réa 
lités. Mals les formes de direcHon, 
le langage parlé aux masses, les 


programmes de compromis entre . 


« plates-formes = électorales, les tac- 
tiques d'équillbrage et de rééquil- 
brage, tout cela va à l'encontre de 
la mobilisation active des masses ot 
condamne à l'échec. - 

. Chacun aujourd'hul perte d'union 
à la base. Pour- savoir ce que vaut 


‘. ce langage, s'il peut susciter les 


© Initiatives, bien au-delà des zones 
d'influence traditionnelles dans les- 
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‘ professionnels da 


quelles campent les syndicats at les 
perte de gauche, il faut le mettra 
en prafique, Il faut à tout prix le 
soumettre à l'épreuve des faits De, 
l'imlon à la base, de ses formes el 
de ‘ses conditions, par définition, 
c'est la base qui est juge. . 

Alors, Una fois ébranlés 158 
contraintes et les lltrages qui, au 
sêln même des orgenisations, cha 
Cune selon sa ‘logique propre 
d'appareil, font obstacle à l'Initiative 
des militants, à. leur communication, 
“à leur tusion dans le tissu social, 
on pourre Juger réellement des 
mots d'ordre, des programmes et 
des stratégies. Pour quiconque veut 
bien y. réfléchir, c8 n'est pas seule- 
ment l'existence et l'avenir de la 
gauche Qui sont ici en jeu, c'est 
la vie démocraïque sile-même de 
ce pays, c'est la possibifité d'y 
redistribuer démocratiquement le 
_pouvoir, ls savoir et la richesse 
qu'it produit «La gauchs+ n'a pas 
sa fin en elle-même ,pas plus qu'elle 
ne peut indéfiniment agir et s'orga- 
niser selon des modèles qui contre- 
disent ses buts, et qui ont pour le 
mains dix ans de reterd — ou plu- 
tôt douze ans — eur le mouvement 
soclal. 


Alors on pourra examiner le pro- 
blèms- des élections. L'union de a 
gauche modéle 74, union «au som- 
met> et, bien ‘vite, ren qu'au 
sommet, est morte de l'électors- 


ltsme. -En' ce moment . plus que 
Jamais, à “travers la consternante 
«bataille des responsabilités - qui 
se pourault entr le P.S et le 
P.C.F., à travers les stratégies d'état- 
major qui, en le disant ou sans le 
dire, visent à «placer» le mieux 
possible tel ou tei leader, c'est 
l'élactorallisme” qui, domins et qui 


- Nous “enfonce dans La délaite. Tout 


est bon pour cela y compris 
l'«ombre de Kaboul= sous laquelle 
on voudrait que les travailleurs se 
déchirent dans le noir. 

Les élections existent : non seule- 
ment les présidentialles, mais les 
municipales dont dépend le sort de 
centaines de municipalités ouvrièras 
et démocratiques, et par consé- 
quant l'appul à des centaines de 
luttes, grandes ou petites, qui tissent 
le rapport des forces sociales. Dans 
un pays où le pouvoir d'Etat est 
concentré au maximum, Un pays de 
capitatisme monopoliste, nous ne 
Pouvons nous cdésintéresser du ré- 
sultet des élections, comme le 
rappelait opportunément Jean Rony 
Je Monde du 25 décembre 1978). 
Mais, pour qui veut transformer la 
soclété, les élections ne sont qu'un 
moment parmi d'autres : elles dé- 
pendent du' mouvement social et 
non l'inverse C'est pourquol aussl 
les tactiques qu'elles appellent doi- 
vant 6tre placées sous son contrôle, 
au lieu de chercher à le manipuler. 


Des positions de classe bien vivantes 


Dire tout cela, est-ce dé l'anar- 
chlsme ? Est-ce ouvrir la voie au 
réformisme ? Je ne le crois pas. 
Les problèmes politiqués auxquels 
nous sommes affrontés ne se posent 
pas dans l'abstrait d'une théorie, 
mails dans un pays donné, qui dé- 
pend de son histoire. Celle-ci a im-. 
planté en France des traditions de 
lutte, des formes d'organisation pro- 
fondément contradictoires, où se 
combinent les tendances réformistes 
et révolutionnaires, mals où les posl- 
tions de classe sont blon vivantes. 
il s'agkt précisément d'empêcher 
leur étouffement, d'assurer leur rëno- 


‘vation et leur hégémonie. 


Comme communiste, je sais que 
ces positions de ciasse sont part 
culiérement fortes au sein du part 
- communiste ; mais elles n'y sont pas 
enfermées (il y a beaucoup de 
«communistes sans partl- dans ce 
pays. y compris ceux. qui ne 8e 
désignent pas ains). Je sals ausel 
qu'elles n'y règnent pas sans pañ-* 
tage : elles n'y sont même pas toù* 
Jours: dominantes. L'union sens les 
luttes sans doute, et noûs en avons 
fait l'expérience, c'est la vole du 
réformisme. L'union dans les luttes, 
enracinée à la base, c'est une 
condition nécessaire, Sinon sut 
sante, pour le surmontér. 


La. portée d'un appet, si Juste 
soit-H, est toujours limitée, Il -ne 
peut que servir de symptôme, s'il 
rencontre une, exigence réelle 1 
peut aïder une opinion à se recon- 
naître et à s'exprimer. Il est facile 
d'Ironiser sur les « pétitionnalres », 


même.quand ce ne sont pas tous, . 


et de loin, des Imellectuels ou -e8 
Ja slgnature. 
L'e appel des cent», devenu l'« ap- 
pel des mille» en attendant d'être, 
très bientôt peut-être, l'« appel des 
dix mille», vaut précisément à mes 


‘yeux par.ses limites, qui en font. 


une initiative constructive. 


. Ne prétendant pas résoudre par 
avance les contradictions qui tra 
versent aujourd'hui ce qu'on appelle 
«la gauche = — la marche sera lon- 
gue, — 1j veut seulement marquer 


“nettement qu'« on ne Iss résoudra pas * 


en tes aggrovant systématiquement ». 
li veut prendra au mot tous caux, 
et ila sont nombreux, qui se procia- 
ment .en faveur des 





luties, et en 


faveur de l’unlon. I! veut ouvrir sur 
des bases réelles le débat néces- 
selre ,qui «traverse » en réalité cha- 
cuns des composantes de la gauche 
{partla, syndicats, mouvements) sur 
la stratégie qu'appellent les formes 
actuelles. de l'exploitation et de la 
domination étatique, sur les façons 
Justes de développer la iutte contre 
les « vieilles oppressions = familiales, 
profession ‘ailes et institutionnelles, 
sur les voles et les principes du 
soclalisameque nous voulons 
construire. 

Entendu aïlnsi, un tel eppel peut 
contribuer à réactiver une capacité 
militante qui, de tous côtés et 
notamment chez les communistes, 
n'a cessé de balsser depuis deux 
ans, Dès lors Il est assez clair qu'un 
te! appel n'appartient à personne, 


“notamment pas à $es initlateurs : Il 


appartient à ceux et à celles qui, 
sur leur lieu de travail, dans leur 
ville ou leur quartier, ke reprennent 
à leur compté’et décident eux-mêmes 
de son utilisätion, de sa transforma- 
tion. Tout le’ reste est diversion. 


“ÉTIENNE BALIBAR. 


LES INTELLECTUELS 
ET LE P.6,F, 
Le Monde n publié le 8 jan- 


taire reproduisant le texte et 
les noms des signataires d'une 
a Pétition nationale pour 
l'anion dans les luttes ». detie 
première liste sera complétée 
prochainement, 

Fidèle à une tradition de 

tolérance, sans contre] le 
dans l'Humamité, le Monde 


tuels, 4 favorables à la position 
du PCF. eur l'Afghanis- 
tan. Il convient de rappeler 
que ré Monde ju n'avait ges 
1 cet a) u'il en 
avait fat mebtlon dons son 

numéro du 16 janvier, comme 
avait, le 12 janvier. TEprO= 
ré intégralement appel 


ë communistes 
fS position de leur pate 





LA VISITE DE-M. PAUL DIJOUD DANS L'ILE DE LA RÉUNION 


Les syndicats ne désirent pus rencontrer 
le secrétaire d'État 


Baint-Denis-de-la-Réunion. 
M. Paul Dijoud, secrétaire d'Etac 
aux DOM-TOM, qui devait arri- 
ver dans l'ile lundi après-midi 
pour une visite de quaire Jours, 

se rendra aussitôt dans la région 


gend. doit étudier essenttellement 
qprncipaux dossiers _relatifs 
a ‘& ereopperens économique de 

pan d'aménagement 
Re fau hauts S de lle, agrandissement 
au port de !a pointe des Galets 
modernisation de l'économie su- 
crière, tourisme et artisanat. Une 
réunion sera spéciaiement CODSA- 


SEE 





De notre correspondant 


crée à l'ouverture de l'Île sur les 


‘terres australes et antarctiques 
Tran 


prises. 

Sürt le plan social, aucune grève 
ri manifestation n'a été annon- 
cée. L'unité syndicale qui s'était 
traduite par des défilés sans pré- 
cédent en octobre dernier n'existe 
plus L'intersyndicale a éclats à 
l'occasion des travaux des diffé- 
















tant que les structures de concer- 
tation, dont la création a été 
cée' (une commission com- 
de deux groupes de tra- 

: l'un consacré aux problèmes 
de l'emploi. l'autre au coût de La 
vie et au.pouvoir d'achat des 
salariés), ne seront pes mises en 
place par la préfecture — Æ EB 
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Tr CONGRES 


: nes rmann confil 


Avec le Parti communiste français Fe tale 


cherche la voie de son développement et de son indés- 


rose. Et nous sommes du côté des révolutionnaires, des 


pendance, notre choix est 


UN APPEL D'INTELLECTUELS 


« Une campagne d'une rare violence anticommuniste déferle sur la France. Elle 
n'a rien d'improvisé. Elle prend pour prétexte la situation en Afghanistan dont Ja 
presse et les médias donnent une vision totalement déformée et conditionnée par 
les intérêts stratégiques de l'impérialisme américain, 

Cette campagne nous indigne. 

Nous refusons d'être dupes ou complices de la présentation qui est faite de la 
situation en Afghanistan, parce qu'elle ignore la gravité des questions et des 
enjeux, parce qu'elle camoufle le rôle déstabilisateur des Etats-Unis et de la réac- 
tion internationale, singulièrement au Moyen-Orient et en Asie occidentale. 

Entre la réaction féodale soutenue par l'impérialisme et un peuple qui, à tra- 


{Liste des premiers sigoutaires 


Marc Alinbac, Claudie Amado, Jean 
Amado, Rene Andrieu, Aragon, Pierre 
Auger, Henri Alleg. Gilberte Alleg-Salem, 
Albert Ancoua, Nadia Audré, Patrick Apel 
Muller, Denief Aron, Lucien Atencia. 
Claude Aufort, Pascal Acot. Sylvie Alter, 

Héléce et Antoine Antoniadis, Monique 
Arradon, Charles Arrembourot, Jacques 
Aulan, Michel Adian, Jean Awblard, Char- 
Les Andréani, Pierre Angel, Jesnine Acqua- 
viva, Luc Alavoine, Amzeleck, Jean Amar, 
Pbiligpe Antols. Jean-Pierre Archam- 
bault, Gérard Astor, Martine Anbry, Annie 
-Autbler, Patrick André, Alain Aone, Domi 
aiqae Albertiai, Jacques Anzou. Jean-Paul 
Abridet, Alain Accardo, Max Allier, Jean 
Auberti, Jesn Albertini, Denise Auger. 
Patrick Auger, Jeun-Louis Argentin, Serge 
Auzoncape, Juan Abad, Beruard Abraham, 
Paul André, Jean Aubin, J. Albertini, 
Andrée Appercelle, Yves Audève, Caroline 
Auguot, Daniele et Gérard Augustin, Ave- 
dis Alexauinn. Gérard Allozard, André 
Ayraalt, Joël Alain, René Amaud, Daniel 
Arrelano, Juliette Auffret, Jean Agemmem- 
kon, Françoise Aubin, Jeor-Louis André, 
Alain Arvin-Berod, Mex Azzopardi. Pierre 
Albert, Antoinette Albartin-Gregaire, Clau- 
dine Assalit-Gilama, Gilbert Allio, Jacque- 
line ct Jean Aron, Lionel et Marie-Claire 
Allain, Jegn-Picrre Antilogus, Alein 
Aubert. 


Gérard Ball, Didier Burgus, Hervé Bar- 
racd, Christian Barrère, Laurent Beruart, 
Guy Bosse, Roland Blotalk, Nicole Borva, 
Jean-Claude Boual, Berasrd Bouvard, 
Claudette Brun, Louis Baillot, Guy Barin, 
Merlus Bertou, Frenco Biancurdi, Paul 
Boccata, Pierre Boutin, Pierre Brandon, 
Gilbert Béréziat. René Bidouze, Danielle. 
Bleitrach, Roger Bourderon, René Bayer, 
Jean Burdikes, Henri Baille, Jean-Louis 
Barani, Jean-François Barnaba, Elsa Bar 
raine, Julien Bauduis, Dnaielle Bellan, 
Roland Bellac. Albert Bénnssi, Danielle 
Bldard, Roger Bismuorh, Lucien Bonnalé, 
Anne-Marie Bonnel, François Bonnel, 
Claude Bonnet. Jean-Pierre  Bonvalet, 
Pierre Bosquet, Lacien Boudy, Pierre Bour 
geade, Joanna Bachler-Smietanski, Henri 
Bachat, A.-M. Bidon, Antoine Billy. 
Andrée Boisset, Pierre Boiteau, Michel 
Bony, Paulette Bordage, Julien Borçalno, 
3. Bouillot, André Boulmier, Dominique et 
Pierre Bouquet, André Bourgain, Alain 
Bouvier, Robert Bouvier, Robert Buisson, 
Daniel Bonnet, Jacques Bayon, Marc Bel- 
let, Anne-Marie Belly. Maurice Boellman, 
Jacques Brisnti Marie-Lise Broueilh, 
Alain Barrat, Josette et Jean-Louis Burges, 
Annie , Michile #& Robert Bain, 
Alsin Bardot, André Belleville, Michel 
Boulet, Denise et Gaston Boiliot. Annie 
Bless, Michel Barrière, Nelly Buult, Alain 
pue Ney Brass, Gilbert Brier, Johann, 

Bracq, Paul-Brulin, Jeau-Pierra Blonde}, 
Yvon Birster, Françoise Birater, Pierre 
Béru, Claudine Brun. Serge Bigot, Denis 
Ballini, Kené Ballini, Alain Baron, Annick 
Bason, Michel Bourmmenu. Marie-France 
Bisd, Jean-Marc Bernard. Philippe Brete- 
cher, Mare Boche, André Bourçon. Lucien 
Bouby, Anve Belleville, Jean-Michel 
Biquard, Robert Boacher, Anne Blachire, 
Madelgine Barathien, Clanda Bertrand, 
Max Blanchard, Alain Bœuf, Clément Bon, 
Auaie Breyton, Roger Briot, Pierre Ballec, 
Chartes et Jeannie Bailly, Christiane Blas- 
sard, Gilbert Boche. Françols Boncheny. 
Michel Balmes, Jega-Yves Barbier, Michèle 
Barbier, Jacob Fedrahi, Marc Berrus, 
Suzette Blondina, Anve-Marie Boisuard, 
Loais Balanant, Marc Becquey, Armand 
Bodker, Jean-Jacques Berthelot, Hervé 
Bidring. Jacques Bidet, René Biton, Jar- 
ques Blaise, Marling BLanc, Alain Boc- 
Quet, M. Boudjenan. Agaès Boujennt, Jean- 
Paul Breteau, Albert Beaudont, Sfichel” 
Blin, Robert Bouger, Claude Brunet, Mar 
celle Bailleul, Marie-France Benufils, Alnin 
Bissirier, Claude Bechiaud. François 
Boule. Julien Boutet, Alain Bureau, Rofand 
Bichard, Denis Beoudeqain, Christine Bat- 
Hoi, Morcolle Baltini, Jean-François Bat- 
tini, Guy Battini, Hené Bonedetto, Chi 
tine Bereardi, Gübert Bernardi, Gilles Bou- 
cabeil, Beruard Brun, M. Sally, Emmaauel 
Barslier, Jecques Berchadsky, Isabella 
Bernard, Alfred Birot. Alain Brémont, 
Roger Brun, Bernard Bonvlar, Françoise 
Bonvier, Nella Broussou, Denis Bronssou, 
Denis Branet, Eve Brunet. Frunçois Bru- 
net, Denis Besve, François Birot, Jean- 
Jacques Botesux. Plarre Marie Baracea, G. 
Béziade, Danièle Blaise, Jean Bourlet, 
Broncaille, Edouard Bridonus, Ple: 
BenussL Serge Bussi, Jean Bramant, J: 
ques Bolvineau, Boswithe Boivinesc, Pi 
rette Brémont, Jeau-Mare Bogchez, Fran- 
coise Bohen, Jeau-Paul Bertlaux, Jean- 
Mare Bonillot, Maurice Bronchaln, Joël 
Brunet, Bara, J.P.Barneaud, J.- 
M. Bartet, Danidla Bahé, Aluin Baretesky, 
Danièle Bidard, François Blanchard. Anne- 
Marie Bliguy, Jean-Yves Bourdia, Domini- 
que Bourdin, René Bouroi, Juan Brafl. 
mann, Gérard Barrat, Lucien Boudrant, 
Maurice Berthor. Jean-François Bidault, 
Paul Bartholi, Richard Benarous, Michelle 
Bernadall, Guy Bremesse, Jean-Marc Bra- 
nel, Pierre Blanchard, Serge Bloch. Alain 
Brujard, Henti Baîlle, Dominique Belougue, 
Roger Bismutb, Evelyue Brouzeng, Paul 
Browzeng, Elsa Barraine, Christiane Bar- 
rot, Heory-Oeorgee Baudry, H. peus 
Christiane Bedin, Brigitte Berlu: 
Bermont, Maris-Aone  Bansun, - 
Jacques Blanc, André Boileau. Michel Bone 
üargent, Jacques Bonnebonche, 


André Carrel, Antoine Casanova, Francis 

Cohen, Patrice Cohen-Sent, Francis C: 
bes, Etienne Celisu, Etienne Camy-Poyrot, 
Michel Cordore. Jean Castagne, Jean 
ces Nancy Chen, Alain Chenu, 
Alain Chetaille, Sylvain Chicatte, Jacquas 
Henri Claude, Gilles Cohen- 




















u So Ch btlen 
Tanoudjü, Christian Comemale, Alnin Çor- 


neveu, Franck Corraze, Pierre-Yves 
Cuche, Michel Cemy-Peyret, Gilles Cha- 


Pierre Chauvin, Jean-Louis Combeaud, 
eee Cols | Cukierman, 
, Pierre Cats, 


Coanos SC, Saarbiere Cherki, 
Maurice Coban, François Colombani, 
Michel Cordier, Serge Cordonnier, Jean- 
Pierre Coulomb, Pierra Coumian, Francis 
Crémieux, Maurice et Marie-Rose Cukier- 


man, Jean-Pierre Cazes, Charles Chapuis, 


een Choruion, Jean Chain, Michel 
Coben. Dr Colimer, Claude et Claudine 
Goquard, Jean Gortols. Désiré Calderon, 
Michel et Yvette Casunovas, Jean-Denis 


* Castro. Bernudetts Canu, Michel Carbon- 


nier, Laarence Carbonneanx, Marie-José 
Carpentier, Michel Cauvin, Marie-Colette 
Chorroret, André Colin, Jacques Coru, 
Michele et Jeun-Claude Cuveller, Daniel 
Chiricani, Bertrand et Myriam Chedotal, 
Alain ie, Claude 


buccin, Charles 

Claude Cheinet, Pierre Codani, Jean Cor- 
donnier, Roger Cornu, Jean Combasteil, 
Michel Chembor. Bernadette 

Jacqueline et René Chadebech, Gilbert 
Cazanbon, Hélene Coustans, Claret, Jean- 


Marie Clarissou, Colombani, 
Cloude et Nicnle € Coulbaut, Léondre Curzt, 

erine Chaillou, Pierrette Chauvet, 
je Chauvet, Joëlle Colbac, Francis Col- 

Gérard Chouteau, Cirude Comitti, 
Pa Courtoux. Renée Carton, Jacques 
Combaud, Simone Caurtadon, Pierte Clu- 


Le 14 janvier 1980, indi- 
gnés par les excès de la 
campagne anticommunisie 
qui prenait prétexte de la 
situation en Afghanistan, 
soixante-quinze intellec- 
tuels prolestaient par une 
déclaration publique qui 
prit le sens d'un appel. A 
l'exception de l'Humanité, 
aucun journal n'en publia le 
texte. Radio et télévision le 
passèrent, pour l'essentiel, 
sous silence. C'est la raison 
pour lagnelle 11s ont 
décidé d'en assurer la 
publ 
3 Malgré ces discrimina- 
tioos, cet appel rencontre 
un très large écho. A la date 
da 19 janvier, il a recueilli 
le. soatien de plus de cinq 
intellectuels, ensel 
gnants et artistes, méêde- 
ciss, ingénieurs et cadres, 
avocats, chercheurs et jour- 
malistes, universitaires et 
techniciens. Nous pablious 
dans cette page les 2.000 
premiers signataires. 

Pour réunir les fonds 
nécessaires à cette initin- 
tive, les versements. sont à 
effectuer à M. Joël Jouan- 
meau, CCP 2541806 N 
Paris. Les signatures sont à 
adresser à M. Jean-Daniel 
Simon, 2, place du Colonel- 
Fabien, 75940 Paris 

















2e Christian Carrère, Jean-Paul Cathals, 
Martine et Patrick Conderc, Danisl 


Serge Chabrol. Coupant, Panlatte 
Le Danièle et Gérard 

Caussade, Gilles Charles, Joan- 
r. Pierre , Gabri] Cha 


Fab 
ge. green Constontino, Jean-Pierre 
mn, Chantal Coutellier, 
“Heart Carvin, Ciande 


Dose Hu Cv, Gui Ce 


Claude Champseix, Claude Choutenu, 
François Cipriani, Michèle Cahouet, Jean 
Carcanaques, Jean Chembaz, Hervé Cad- 
diou, Régis Cartes Michel Clavier, Jacque- 
demi Co Core. François Colliers, 
Louis Colomer, Françoise Cotty, Gilbert 
Carrez, André Codron. 
Michel Daudet. Henry Didon, Marcel 


Debœul, Colette Debœul, D nee 
reaux, Xavier Desjonquiäres, 


+ moulins, Éenis Dutart, Michel Dubes. 


Elvine Delaunoy, Jean-Claude Domy, Gil‘ 
bert Dalmasso, Henriette Defrancs, Jean- 


Baymond Degrève, Roger Delbarre, Mary 
vonne Dal ie, Philippe Dereuder, 
Jean-René Pierre 


son, Marcel Delsigne, Lucrèce De Selva, 
Marc Descoites, Michel Dion, Domy, Henri 


Desmets.. 
Jesa-Marie Didier, Yves Dinicoll, Augeline 
Dominique, Jean-François Dominique, 
Jesn-Charles Dubard, Pierre Duharcourt, 
Price Dumouchel. Jeanne Dupuy, Jean: 
Louis. Duteil, Danielle Dutil. Marinette 
Dambuyant, Gérard Dauphin, Michel 
Delatire, Ovide René 


Dui 
Monique Dubralle, Henri Durros, Auguste 
Dumaix, Clacdine Dupont, Geneviève 
Dupont, Jean Duardux, Dauba, 
Christinn Davoine. André-Marcal Damro- 


Degois. Lucien 
Jean Donc, Yves Drouin, Despas, 
Ginette Despes, Poul Desgrez, Gérard Des- 


pretz, André Dercanen:: Anëk André Dexret, 
Faure Did Dane, Pan Ep 


Drevilion, Jean Dupré, Henri Dalman, 
Louisette Da ie Dr Jacques Després, 
Pierre Doulut, Guy D: 
Francise Ecosse, Liliane Esnant, À Mers 
Eterstain, Raymond Erracaret, Jean 
Eyreud, Bernard Ebenstein, Pierre Ecalles, 


Ésmiol. Hel, Paul Emaer, 
Jean E uen, 


Robert Enard, Lény Escudaro, Roi 
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Les moyens d'information public: 
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Nous dénonçons l'utilisation éhontée des mé 
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our tenter d'affaiblir la portée transformatrice des 


s au service du pouvoir portent une Jourde res- 
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| nn POLITIQUE 


LE CONSEIL NATIONAL DU CNIP 





M. Hintermann. confirme sa: décision 
d'être candidat à l'élection : présidentielle 


Le congrès national du parti socialiste démo- conteste à Ja fois la doctrine libérale qui inspire 
crate, réuni les samedi 19 et dimanche 20 jan- le chef de l'Etat et In stratégie d'union de la 
vier à Paris, -a réélu M. Eric Hintermann.au . gauche qui demeure celle du PS, Il a refusé 
poste de secrétaire général et a approuvé à ‘.de rejoindre l'UDF. mais 2 été utile‘à La majo- 
l'ananimité sa décision d'être candidat à. Ja . rité, dans la mesure où,:en 1978, ses candidats. 
prochaine élection présidentielle. Cette candi- ont pu attirer des voix du centre gauche et én 
dature devra toutefois être confirmée au cours, . priver les candidats socialistes. 
d'un congrès prévu. en janvier 1981 : M. Hintermann ne semble pas, croire en une 

Le PS.D. a été créé en.1975 par M. Hinter- -: modification de la ligne du P.S- Toutefois, le 
mann, qui venait de quitter le parti socialiste * fait qu'un congrès soit d'ores.et déjà prévu en 
où ses thèses social-démotrates et son refus de 1981 pour confirmer sa candidature à l'élection 
l'alliance avec le P.C. lui valalent d'être menacé .' présidentielle laisse supposer qu'il n'exclut pas 
d'exclusion. Cette formation, qui rassemble un-. totalement.de reconsidérer sa décision. On peut 








M Malaud : p majorité. a besoin d'une troisième composante 


Bordeaux — Le conseil national du Centre MM. Jacques Fouchier, secrétaire d'Etat à 
national des indépendants st paysans. (CNIP) l'agriculture, Maurice ligot, député, maire. de 
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milliers d'hommes (dont plus de. 
“huit cents en France) et grâce au * 
savoir-faire acquis dans des à 
domaines aussi exigearits que la "à, 

. recherche aérospatiale, le génie nuclé-. 
aire, exploration pétrolière ou'la météoro- 
logié, les hyperordinateurs CYBER 200: 
sont à la fois héritiers et précurseurs. 

éritiers parce wrils assurent la : 


mémoire et de temps de calcul 
-des.ordinateurs traditionnels. 


Conséquence d'une telle archi- 
tecture, les performances de la sé- 
rie CYBER 200 sont à lamesure des 
enjeux nationaux actuels (énergie, 
recherche, santé); elles soulignent 
la vocation mondiale reconnue à 
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LA LOI SUR L'INFORMATIQUE 





Un <habeas corpus> pour l'homme du XXe siècle 


M. Jacques Thyraud, pré- 
sident de la Commission 
nationale de l'informatique et 
des libertés, a évoqué récem- 
ment, au cours d'une confé- 
rence de presse, les perspec- 
tives ouvertes par la loi du 
6 janvier 1978 sur l'informa- 
tique et les libertés. L'ensem- 
ble des dispositions de cette 
loi sont entrées en vigueur le 
1s janvier. 


La crainte d'une société sou- 
mise aux caprices froids de l'in- 
formatique 2 resurgi lors du 
conflit de Nice-Matin, dont les 
clavistes se sont mis en grève pour 
protester contre le contrôle de 
leur production par un ordinateur 
central Indolore. celte forme de 
contrôle a remplacé dans cer- 
taines entreprises les « pelits 
chefs ». Elle permet de mesurer 
la productivité des individus mais 
aussi, le cas échéant, les reac- 
tions et le comportement des 
ouvriers dans une situation don- 
née (bruit, couleur de l'atelier, 
chaleur, etc). Entre les mains 
d'individus peu scrupuleux, le 
grand ordinateur recèle un redou- 
table pouvoir de manipulation. 

Selon une estimation récente, 
un individu moyen est fiché deux 
cents fois (lorsqu'il passe une 
visite médicale, ouvre un compte 
bancaire, souscrit Un abonnement, 
etc.). Il existe environ cent vingt 
mille fichiers en France dont 
l'interconnexion, c'est-à-dire le 
rapprochement,  plongerait la 
société française dans un monde 
digne des anticipations de George 
OrwelL 


Le danger 2 paru suffisamment 
sérieux aux pouvoirs publics pour 
instituer 1 y à deux ans, par La 
loi du 6 janvier 1978. un Aaheas 
data, version contemporaine de 
l'habeas corpus. Malgré les retards 
apportés à l'application de cette 
loi, chaque citoyen peut aujour- 
d'hui se réclamer de ce drnit. des- 
tiné à protéger les flchés contre 
les excès des ficheurs. 


Droit à l'oubli 


Un droit d'accès Iui est reconnu 
qui permet de s'assurer qu'il n'est 
pas fiché et, dans le cas contraire, 
de savoir ce que le flchier dit 
de lui, I tui suffit pour cela 
d'écrire ou de se présenter au 
détenteur du fichier, en invoquant 
l'article 34 de la loi 

L'administration ou l'entreprise 
interrogées sont tenues de facili- 
ter ce droit d'accés, sauf en cas 
de demandes « manifestement 
abusives », par leur nombre et 
leur caractère répétitif ou systé- 
matique. renseignements 
recueillis doivent être communi- 
qués aux Inté en langage 
clair, c'est-à-dire non codé En 
contrepartie, l'entreprise ou l'ad- 
ministration interrogées peuvent 
facturer leurs services, selon ‘un 
tarif que la commission chargée 
de l'application de ia loi n'a pas 
encore fixé mais que ses respon- 
ne souhaitent « non dissua- 
sif ». 

Sur la base de cette disposition, 
tout Salarté peut demander à 
prendre connaissance des renset- 
gnements le concernant figurant 
dans le fichier du personnel de 
son entreprise. 

Outre le droit d'accès, la lai 
donne au fiché la possibilité d'ob- 
tenir que «a soient rectifièes, cCOMm- 
plétées, clarifiées, mises à jour 
ou effacées les informations le 





Fès. — Les difficultés et les 
carences de l'information communale 
ont quelque chose de paradoxal : où 
la liberté d'informer pourrall-ella 
plus commodément s'exercer que 
dans les « cellules de base de le 
démocratie » ? N'est-ce pas dans les 


villes (et à plus forte ralson les, 


communes rurales) que ceux qui 
« font - l'actualfé, ceux qui 1a 
clsent et ceux qui la lisent sont les 
plus proches ? Pourtant. s'il existe 
un malaise de l'informalion, c'est 
bien au niveau municipal qu'il se 
manifeate, comme en & témoigné le 
co!loque récemment organisé à Fès 
sou l'égide de la Fédération mon- 
diale des villes jumélées, sur le 
thème: « L'information dans la 
cité. » 

Le principal mérite de cette ren- 
contre, qui avait attiré dans l'an- 
cienne capitale marocaine quelque 
trals cents élus et journalistes venus 
de vingt-sept pays, était de falre se 
rencontrer des résponsablés muni- 
cipaux et des professionnels de la 
pressé, d'une part, mais aussl des 
représentants de nations occiden- 
tales développées, de pays de l'Est 
et du tiers-monde. Au-delà, st enri- 
chissant que puisse être l'examen 
des différences, toute tentative d'ana- 
iyse globale des problèmes de l'in- 
formallon dans la cité trouve, on l'a 
constaté, rapidement ses limites. 


Plusieurs interventions en ont 


témoigné. Celle de M Ahmed Alaoul, 
par exemple : le directeur de Maroc- 


concernant Qui sont inetacles, 
incomplétes, équivoques, périmees 
ou dont la collecte ou l'utilisation, 
la communication ou la cOnserua- 
tion est :nlerdite ». 


Cette énumération ne vise pas 
seulement les erreurs matérielles 
ou d'état civil Elle reconnait 
aussi aux citovens une sorte de 
edroit à l'oubli». Elle Interdirait 
à l'éducation nationale de conser- 
ver Indéfiniment la trace des 
résultats scolaires, s'il s'avérait 
que Gr résultats aiiene l'objet 
d'un fic systématique. 
Informations interdites, on doit 
entendre la race, les opinions 
politiques. philosophiques et reli- 
gieuses des individus L teur 
a nance syndicale q 
FeRent du domaine de la vie pri- 
vée. Cependant la loi autorise les 
partis, Eglises et syndicats à tenir 
un fichier automatisé de leurs 
membres et de leurs adhérents 

En cas de rectification, une 

copie du fichier modifié est remise 
grétuitement à ceux qui en font 
la demande et les sommes per- 
ques à l'occasion de l'exercice du 
droit d'accés leur sont rembour- 
sées. 
Le caractère libéral de ces dis- 
positions est renforcé par l'ar- 
ticle 26 de la loi. qui precise que 
tout individu peut s'opposer pour 
des « raisons légitimes » à ce que 
les informations nominatives le 
concernant fassent l'objet d'un 
« traitement » privé, c'est-à-dire 
d'un fichage manuel ou automa- 
tisé, mème si la loi est trop ré- 
cente pour savoir quel sens les 
tribunaux donneront à l'expres- 
sion « raisons legitrmes ». Sur la 
base de ceite disposition, tout 
individu peut exiger par exemple 
de ne plus figurer dans les 
fichiers des entreprises commer- 
Ciales dont les dépliants encom- 
brent sa boîte aux lettres. 


Cet apparent libéralisme ne 
doit pas faire illusion. Il est des 
catésories de fichiers que les 
citoyens continueront longtemps 
encore à ne pouvoir consulter, 
ceux concernant la « sürelé de 
lElat» et la «défense», ainsi, 
ajoute la loi, que les fichiers rela- 
tlfs à la « sécurité publique ». Une 
formule pouvant, ä dessein, don- 
me lieu à toutes les interpréta- 

ons. 


Des retards 


Là encore, les tribunaux seront 
sans doute amenés à préciser les 
contours l loi, en distinguant 
peut-être ce qui dans un fichier 
est confidentiel. et donc inacces- 
sible, et ce qui ne l'est pas, afin 
d'empêcher que l'administration 
tire argument de l'existence de 
renseignements «sensibles» dans 
un fichier pour 6'o} à la dif- 
fusion de la totalité de celui-ci 

Si la loi ne prévoit pas un droit 
d'accès direct aux. fichiers inté- 
ressant «la sürelé de l'Etat, la 
défense et la sécurité publique», 
elle donne aux citoyens à possi- 
bilité de saisir les hauts magis- 
trats de la commission — et eux 
seuls — afin de procéder aux 
investigations nécessaires Les 
membres de la commission doi- 
vent, dans ce Cas, se borner à 
indiquer aux intéressés qu'ils ont 
procédé aux vérifications deman- 
dées. De même, les informations 
de caractére médical ne peuvent- 
elles être communiquées au de- 
mandeur que par un médecin. 

I y 2 lieu d'être pessimiste 
lorsqu'on sait que certains déten- 


teurs de fichiers font deux copies 
de ceux-ci, l'une, expurgée, des- 
tinée au titulaire du droit d'accès. 
l'autre, intégrale, aux utillsateurs 
Certains services du ministère de 
la défense auraient eu, depuis la 
promulgation de la loi, cette ten- 
tation. et y auralent succombé. 


La loi paraît impuilssante à 
prévenir l'utllisstion abusive de 
ce qu'on appelle les informations 
« déduites ». c'est-à-dire les infor- 
mations tirées d'un fichier auto- 
matisé à une program- 
mation différente de celle Initts- 
lement prévue Certains spécia- 
listes estiment qu'il est factle de 
déduire d'un fichier de sécurité 
soclale le taux d'absentéisme d'un 
individu, la période de l'année 
où il demande un arrét de tra- 
val, la fréquence de ceux-ci, et 
de les prévoir. Le droit d'acès 
permet de contrôler le contenu 
d'un fichier par ses dérivés. 


La commission nationale 


Ce droit d'accès des citoyens aux 
renseignements les concernant 
suppose qu'il en connaissent 
l'existence. La loi prévoit que la 
création d'un fichier par l'admi- 
nistration doit faire l'objet d'un 
avis motivé de la commission na- 
tionale de l'informatique et des 
libertés. Cette disposition a êté 
appliquée pour la première fois 
au fichier national du casier judi- 
ciaire, qui sera créé prochaine- 
ment à Nantes (le Monde du 
20 octobre 1979). S'il s'agit de fi- 
Chiers privés, ils doivent être dé- 
clarés auprès de la commission. 
La déclaration, dont le formulaire 
est paru au Journal officiel du 
13 décembre 1978, précise notam- 
ment dans quelle condition 
s'exerce le droit d'accès. 

La commission était censée avoir 
procédé le ler janvier au recense- 
ment de tous les fichiers existant, 
de manière à constituer un fichier 
des fichiers accessibles aux parti- 
culiers. Le recensement ne sera 
Pas achevé avant deux ans, la 
Commission ayant, au moment de 
sa création, pris du retard per 
manque de moyens financiers no- 
tamment, moyens qui. cette an- 
née, ont été renforcés Mais le 
retard apporté à ce recensement 
ne s'oppose nullement à l'exer- 
cice immédiat du droit d'accès. 

Composée de dix-eept 
dont six hauts magistrats et qua- 
tre parlementaires, La commission 
& élu à sa présidenc:, le 27 uo- 
vembre, M.-Jacques Thyraud, sé- 
nateur (RL) de Loir-et-Cher rle 
Monde du 29 novembre 1979). Le 
rôle de cette conunission est 
essentiel (1). C'est elle qui veille 
au respect de la loi. notamment, 
dit celle-cr en informant le 
Public de ses droits et en procé- 
dant, le cas échéant, aux investi- 
gations « utiles à sa mission ». 
Des pouvoirs dont elle n'a fait 
jusqu'ici que modérément usage. 

C'est elle aussi qui s'assure du 
respect des obligations que la loi 
impose aux détenteurs de fichiers, 
en dénonçant. le cas échéant, les 
fautife à la justice. Les fautifs 
qu'elle pourra prendre sur le fait, 
soulignent ceux qui estiment que 
la technique permet facilement 
de tourner la loi 


BERTRAND LE GENDRE. 





(1) Commisison nationale de l'In- 

dormatique et des libertés, 21 _ 

- Guillaume, ‘75007 Paris, tél. 
3544-40-65. 


LE COLLOQUE DE FÈS 
«L'information dans la cité» et ses limites 


De notre envoyé spécial 


Soir et du Malin du Sahara, à 
l'occasion d'un énergique plaidoyer 
en faveur de la décentralléstion et 
de la régionalisation, a vivement 
regretté qu'une ville comme Fès, 
qui compte selon les estimations 
cinq à huit cent mille habitants, ne 
puisse disposer du moindre journal 
local. Quant à M. Mikhan Gourenkov, 
rédacteur en chef du principal quo- 
tdien da Leningrad, après avoir 
estimé que l8 droit à Finformation 
locale est « inallénable » et assuré 
que s0n Journal « n'oubilait pas les 
phénomènes négatifs » et respectalt 
« le droit à la critique garanti per 
la Constitution soviétique =, il n'a 
pas hésité à conclure que ce quoi- 
dien « continuerait à expliquer et 
détendre fidèlement les positions de 
Ja municipalité » — dont lui-même 
est un des dirigeents, Il est vrai 
Manque de moyens matériels d'un 
côté, sujétion au pouvoir politique 
da l'autre: deux cas très représen- 
tatlfs des obstacles auxquels se 
heurte, dans le tiers monde ou à 
l'Est, une véritable information 
locale Mais, du cüté occidental, ou 
en tout cas françars. les débats de 
Fès ont montré que la situation était 
Jugér à tout le moins insatisfaisante. 
Dans une Iniervention particullère- 
ment vigoureuse. M. Jacques Tou- 
tain, maire (radical) de Jouy-en- 
Josas (Yvelines), s'en est pris à 
certaines pratiques de la presse 


régionales : «Non, toutes les déct- 
Sions municipales ne sont pes ‘poit-. 


tiques, at-il dit, mais toutes peuvent” 


toujours être politisées (.….). Les Jour- 
inalistes, comme les adminisirés, 
Son! pariols tentés de croire qu'il 
sufiit d'appuyer sur un bouton pour 
faire sortir de térre les réalisations 
municipeles. » I} à, d'autre part 
condamné la « vériable cansure » 
À laquelle se livrent, sslon ul, les 
Journallsies qui ne publient pas cer- 
taines informations communiquées 
Par les maires — grief souvent repris 


€n commission par d'autres élus. 


locaux — mais longuement justifié, 
à l'inverse, la pratique du secret, 
du +domaine réservés du maire 
facs à l'indiscrétion de le presse. 
Quant aux reproches que formulent 
les journalistes à l'adresse des élus, 
Ils ont été fort bien résumés par 
Alain Dutasta. de {a Nouvelle Répu- 
blique du Centro-Ousst, qui, au 
cours d'une fine analyse, a fakt part 


de eon expérience et de ses -de- 


bolres de «localier=. 1] a montré, 
notamment, combien il est difficile 
Pour un journalists local de résister, 
Sur le terrain, aux pressions, - ami- 
Calss - ou autres, de tous les pou- 
voirs locaux, at aussl combien maiai- 
sése est la recherche de l'information, 
sur le terrain, entre le double écueil 
du secret et de l'«intoxication. — 
elle aussi très amicale, éventuelle- 
ment... 








POINT -DE VUE 





_ET LES LIBERTÉS À DEUX ANS 


La balle est dans le camp des citoyens 


l'informetique, aux fichiers et 

aux libertés, le Parlement a 
voulu que son entrée en vigueur 
sort intégrale dans les deux ans 
de s2 promulgation, qui avait eu 
lieu le 7 janvier 1978. 


Comme dit l'adage : « Nu! n'est 
censé ignorer la joi.» Et, pourtant, 
ll y a souvent bien loin de la théorie 
à l: réaité. Combien de lois sont 
censées êlre « entrégs en vigueur », 
pour reprendre le langage des ju- 
ristes, alors qu'elles demeurent 
inappliquées : les pesanteurs admi- 
rustratives se révèlent plus fortes, 
les mentalités n'ont pas été prépa- 
réses. 


Ainsi la liberté d'accès aux 
documents admumuistratifs nstaurès 
pa” le législateur en juillet 1978 
reste encore bien formelle: beau- 
coup d'administrés en ignorent 
l'existence: peu d'administratrons 
or1 vraiment joué le jeu en se 
dotant d'un service d'information 
orienté vers le public. 


E ‘norme la lol relative à 


Pour la loi relative à l'infor- 
matique, aux fichiers et aux libertés, 
certains font montre de ecspticisme 
et doutent qu'on parvienne à contrô- 
le; l'utilisation des cent vingt mille 
fichiers nominatfs automatisés 
exstants et des douze mille envi- 
ron qui pourraient dorénavant se 
créer chaque année. « L'informs- 
uque doit &tre au service de chaque 
citoyen +, dit la IloL (Comment 
atteindre cet objectif ? 

Le législateur a prévu une insti- 
tution de contrôle, la commission 
nationale de l'informatique et des 


UN COMMUNIQUÉ SUBTR 


Le ministère de l'intérieur va 
un peu;vite en besogne lorsqu'il 
anponce («le Alonde» du 8 jan- 
vier) la mise en place «en trois 
anss d'un nouveau système de 
délivrance des plèces d'identité 
et de séjour, alnsi que le rem- 
placement des docaments de 
Papier par des pièces plastifiées. 
Le système projeté n’a, en effet, 
pas encore reçu l'aral de la 
commission nationale de l’infor- 
matique et des Libertés. 


Dire, comme on le fait place 
Beauvaa, que cle dispositif est 
placé sous le contrôle de La com- 
mission informatique et liber- 
tésn est faire preuve d’une 
excessive habileté. C'est laisser 
entendre qu'elle s déjà donné 
son avis et qu'elle n’a pas £alt 
valoir d'objection. 


Or c’est inexact, et La commis. 
Sion pourrait fort bien demau- 
der un délal supplémentaire 
d'examen avant de faire connai- 
tre sa réponse. Elle ne paraît 
pas décidée à se laisser forcer 
la main per le subtil commuui- 
qué ministériel présentaut les 
Choses comme acquises. — Ph. B. 










Polémique qui devait ss poursuivre 
en commission, at qui a semblé pas- 
esblement étrangère aux problèmes 
.des Journalistes et responsables mu- 


‘niclpaux ‘africains. Plusieurs d'entre 


eux ont souligné le rôle que pou- 
vait jouer la radio dens le dévelop- 
pement de l'information locale, en 
ralson des falbles investissements 
qu'elle nécessite par rapport à la 
presse écrite, et du fait que l'anal- 
Phabétisme ne fait pas obstacle à 
son dévelappsment Melgré la dis- 
Parité des questl'ons évoquées, .les 
Participants eu colloque ont tenté 


de définir une Charte de ri L 


tion locale» permettant de - dé 
ser las conflits qui caractérisent trop 
souvent es rapports entre élus 
locaux et Journalistes =. Un comité 
mondial des journalistes pour les 
cités unies, qui « refuse fa domins 
tion des moyens d'Information par 
les. puissances polltiques, écono- 
miques ou financières », et que pré- 
sidera M. Hervé Bourges, diracteur 
de l'Ecole supérieure de journalisme 
de Lille, a, en outre, été constitué. 
Sans doute ne pouvait-on atendre 
d'une telle confrontation que tous 
les problèmes y fussent résolus. Du 
moins, comme l'a souligné 
M. Georges Morin, adjoim au maire 
de Glères (Isère), le principal était 
que les vraies questions y golent 


‘posées. Pour l'essenbsl, et füt-ce 


avec Îorce précautions dipioma- 
tiques, elles l'ont été à Fès 


BERNARD BRIGOULEIX. 








par 
HERBERT MAISL (*) 


libertés, dont On peut attendre 
beauccup: ce n'est pas une com 
mission comme les auires. Autorité 
admrustrative indépentante, sa 
composiuon est originale et contr- 
bue à lu donner une plese de 
choix dans l'organigremme de nos 
institutions administratives: H n'est 
pas si fréquent de voir des parie- 
mentaires — c'est notamment ie 528 


de l'actuel président — délsérer 


à côté de magistrats, ce hauts 
fonctionnaires, de membres du 
Conseil économique <t de person- 
nalités qualifiées. Ceïe commission 
a des pouvoirs étendus pour 
connaître des créations de traite- 
menis automatisés nominatifs et 
pour contrôler leur utilisation. 


Cependant. à l'évidence, sauf à 
mettre en place une énorme bu- 
reaucratie et à p'acer l'un de ses 
agents dans chaque centre lor- 
matique — ce qui. bien sûr, est 
inconcavable, — le commission n9 
détectera pas immédiatement toutes 
les fraudes; même la menecs de 
sanctions pénales, qui existent 
d'ailleurs dans le loi, n'a jemais 
éliminé touls action frauduleuse. 
.Une entrée en vigueur effective de 
la loi exigera le concturs de chs- 
que citoyen; ce COnCOUrs passe 
par une pédagogie progressive à 
futilisation de l'informatique. ë 


A cet égard, la commission natio- 
nale de rintormatique -et des 
libertés est appelée à devenir, en 
quelque sorte, «/organe de Ja 
conscience sociale tace à l'emploi 
de l'informatique ». Par ïes iréor- 
mations qu'elle fournira, elle akjera 
chacun à connaître ses droits stses 
obligations : ainsi la liste des trai- 
temenmis qu'elle publiera feciliterz 
l'exercice du droit d'accès ce cha- 
cun à sa fiche eutsrmatisés. Cette 
loi, pour s'appliquer sfiecuvement, 
demande une évolution des mente- 
ltés ; pour que la personne fichée 
sorte da s2 passivité et cherche 
à avoir un droit de regard critique 
eur Le maniement des’ Informations 
la concement: pour que le pro- 
Priétaire de fichiers apprenne qu'il 
m'est pas entiérement maïtre de 
l'utilisstion de données que lui ont 
confié ses cilents, ses adminis- 
trés ou son personnel. La facilité 
avec laquelle on fait rempiir parlois 
des questionnaires . interminables, 
comme certains trafics de fichiers, 
démontre qu'on est encore loin 
du compte. 


C'est pourquoi doit ss dégager 
peu à peu une véritable déontolo- 
gie de l'informatique (1). Beaucoup à 
l'étranger en sont convaincus: en 
France, l'idés même est, en géné- 
rai, écartée parce que le terme 
de déontologie évoque aussitôt la 
création d'un ordre professionnel — et 
le corporatiseme avec tous les in- 
convénients qu'il peut représenter. 
Ce n'est pas ce dont il s'agit dès 
lors qu'existent dans notre pays, 
comme dans plusieurs eutres, une 
loi et une Institution de contrôle. 


Le rôle des associations 


Mals nous devons définir une 
façon de vivre l'informatique. Dans 
ce cadre législatif, des règles de 
conduits les plus diverses vont se 
forger : de la part des informaticiens 
mais aussi de tous ceux quil, de 
plus en plus nombreux, seront en 
rapport avec l'Informatique. L'in- 
formaticien doit ëtre conscient de 
ea responsabilité soclale: H doit 
apprendre les relations de l'intor- 


CCS SL] pars 


la Formation 


Sa place dans l'entreprise 
Ses méthodes : 
Ses différents métiers 


Deux formules : 


+ stage pratique 
+ En temps partagé, 9 semaines 
Décembre 80). 
Plateau du Moulon - 91 


Renseignements, inscriptions : Martine 


Sa Fonction dans la société industrielle 


Sur ces thèmes, le C.E.S.I. organise pour œux et celles qui assurent 
ou vont assurer une fonction de formation, des . 


STAGES RESPONSABLES DE FORMATION 


® A temps plein, 13 semaines agréé par ASSEDIC (Mars à Mai 1980) 


Lieu de la formation : CES] POINT F 


matique evec la société. Puisque 
l'ordinateur fait son entrée dans les 
établissements d'enseignement 8e- 
condaire, c'est chaque faune 
Français qui devrait être initlé aux 
comportements à adopter face à 
l'informatique. Etablissements d'en- 
seignement et de ormation, mais 
aussi les mass media ont une part 
déterminente à prendre Cans ce 
processus de sensibilisation : elle 
n'a pes encor été bien mise en 
lumière. 


Nombre d'associations véhlcuieront 
égaiement cette pédagogie. Il existe 
déjà non seulement des associaïons 
d'informaticiens, mals aussi d'utilt 
saieurs de l'informatique qui font 
avencer la réflexion Sur des points 
essentiels pour l'application d'une 
loi comme la loi « informatique et 
libertés >», par exemple les questions 
de fraudes à l'ordinateur et de 
sécurité. De même, pour être effec- 
ü*, l'exercice du droit d'accès à la 
fiche devra être expiliqué et 
suscité par des associations d'usa- 
gers Cerlains le craignent et 
redoutent un abus de ce droit 
menant au blocage. 


Entre la méconnaissance de ce 
drok par beaucoup d'individus et le 
blocage, toute une gamme de situa- 
tions intermédiaires peut être envi- 
sagée que le mouvement associatif 
scutiendra C'est dans ca contexte 
qu'on doit apprécier la suggestion 
formulée par M. Edmond Maire, lors 
de la Semaine informatique et 
sociëté, et que le chef de l'Etat a 
fait mettre à l'étude. La consultation 
régulière des comités d'entreprises 
sur les conséquences da la mise en 
place des systèmes Informatiques 
modifierait les relations de travail ; 
elle accroitrait la transparence dans 
le gestion automatisée des person- 
nels. Par le droit d'accés, la loi 
permet l'information de la personne 
fichée en aval du traitement. Mais, 
on en vient également à juger utile 
de procurer une information et d'or- 
ganiser un contrôle en amont du 
traitement, par voie de consultations. 


Le sujet « Informatique et Ilbertés » 
est trop souvent circonscrit à la 
seuie défense de la vie privée. Mais, 
entre les particuliers et les grands 
organismes collecteurs  d'Informa- 
tions, le déséquilibre est patent; 
aussi l'informatique nous convie à 
une interrogation collective aux di- 
mensions beaucoup ‘plus larges sur 
la gestion de l'information et la 
distribution du pouvoir, dans nos 
sociétés Informailsées. 


L'informatique transforme nos 
modes de vis. La loi « informalique 
et libertés » est le premier texte qui, 
en France, enregistre ce phénomène ; 
elle ne trouvera rapidement toute sa 
«vigueur» que par l'adhésion active 
de tous aux principes qu'elle pose 
et qui recèlent blen des virtualités, 
Ainsi, par exemple, lorsque d'entrée 
de jeu, elle affirme avec force : 
- L'informatique doit être eu &ser- 
vice de chaque citoyen. Son déve- 
Joppement doit s'opérer dans le 
cadre de la coopération Intermatio- 
nale. Elle ne doit porter elteinte 
ni à l'identité humains, ni aux droits 
de l'homme, ni à le vie privée, nl 
eux libertés individuelles ou pu- 


. bliques. » C'est l'apprentissage de 


ces principes qui s'amorca Son 
enjeu : le contenu même de notre 
démocratie. 

€) Professeur à l'université d'Or- 


léans. Expert consultant du Conseil 
de l'Europe. 





() Voir notre étude pour le 


des données du Consell de l'Europe : 
<Les problèmes juridiques posés par 
la déontologie de l'informatique s, 
Strasbourg, 6 août 1979. 
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ÉDUCATION 





POINT.-DE VUE, 





A FEN cautionne-t-ælle l'aiter- 
nance ? 


Les jeunes sont-ils Jivrés au 
patronat ? 

Que n'æt-on entendu depuis que 
la négociation sur la formation initiale 
des jeunes que la FEN a menée avec 
avec M. Beullac a abouti, et qu'a 
a commencé à 5e lradulre dans les 
faits sous la forme des « séquences 
éducatives en entreprises » | 


Mais il est juste d'observer que Le 
quasi-totalité des protagonistes. de 
ce ballet du dénigremem ont fini 
eux-mémes per jeter le masque et 
à nuancer, quand ce n'est pas 
retourner, des positions qui étaient 
DsUcouP plus d'apparence que de 

na. 


C'est remerquer du même coup 





l'importance des résultats acquis 


par la FEN dans le domaine de la 
formation des jeunes : des résultats 


qui peuvent et dolvent &tra soumis . 


à fa critique, car tout est perfectible, 
mals dont le caractère positif ne pout 
être nié, tant ils répondent à l'un 
des aspects les plus graves des diffr 
cultés de la jeunesse face à son 
entrés dans la vie active. 


Rlen n'est jamais simple en matière 


d'éducation. Essayons pourtant de : 


distinguer ce qui est essentiel dans 
cette affaire. 

Le syndicalisme, qui ne s'attaque- 
rait qu'aux conséquences d'uns poli- 
tique et s'en remettralt au seul parti. 
Pour changer calle-ci, na serait qu'un 
appendice ou qu'un alibL Les résul- 
tats médiocres du troisième pacte 
pour l'emploi, venant après l'échec 
du deuxième, placent en pleine 
lumière la situation d'une masse de 
leunes, confrontés à l'exercice d'un 
métier, sans avoir reçu une forma- 
tion professionnelles adéquate. 


C'est une aberration pour un pays 
Industrialisé de lalsser chaque annés 
la moitié d'une ciasse d'ôge — un 
adolescent sur deux — quitter le 
éervice public de l'éducation netlo- 
nale sans qualification professionnelle 
valable. Que le gouvernement actuel 
ne prenne que des mesures IImilées 
et pailllatives, qui s'en étonnerait ? 
Il est dans son rôle de représentant 
de la classe au pouvoir, dont les 


Intérêts commandent la pèrennisation °” 


de la société de libérale, notam- 


ment par les facilités accordéss aux . 


maîtres de l'argent, d'exploiter la 
Jeunesse, et le plus souvent aux. 
frais de ‘la collectivité. : : - ee 
De ce point de vue, Îles pactes 
pour l'emploi serakent une mervei- 
leuse invention, si n'existait une telle 
disproportion entre les besoins des 
jeunes, leurs aspkatlons prolondes, 
et les possibilités réelles qui leur 
sont offertes. La machine tourne. à 
vide et les objectifs ne sont pas 
atteints. : 
N'étalt-ce pas l'occasion à salsir 
pour imposer au gouvernement une 
rénovation en profondeur de la pré- 








LEROY 


carte V 











paration à la vie des Jeunes, en 
faveur du service public ? - 


Le gouvemement .et le patronat | 
.Ont cherché pendant des années à 


‘banaliser, . sinon à légaiiser, l’anc- 
malle de la faïblesse de-la formation 
professlonhelle. c'ést-à-dira à camou-" 
fler les carences d'une politique.- La 

FEN à choisi la vois qu) conduit à 
briser cette mécanique infernale, qui 
sacrifle l'avenk de ‘centaines de 


* milliers de jeunes,.et qui aurait laminé- 


en peu de temps ‘tout . l'appareil 
public . d'enseignement technique en 
France. 


Immédiatement - “aprés. ta. {victoire . 


de la droite en 1978, .célle-ci, enten- 

dant savourer sa. victoire et, accen- 
tuer ses avantages, a tenté une, 
avancée dans le domaine de la 
formation initiale des jeunes, ôn 
partieulier par une privatisation crols- 
sante et un renforcement de l'incita- 
tion à l'évasion scolaire. 

: Ce fut la- préparation de !e nie 
en œuvre de la ‘loi Haby pour la 
classe de quatrième, aveë les options 
préprofessionnelles et la possibliité 
Pour les jeunes de finir leur -scola- 


rité obligatoire chez des prolession- ‘ 


nels agréés, en tout. au partie: .It 
s'agissait là d'une extension de la 
loi Royer et qui n'a été possible 
que ‘grâce aux accords de juil'et 


© 1970 signés par les centrales sync 


cales avec le C.N.P.F. 


Ce fut le premier projet de la loi 
dite Legendré, qui s8 proposait d'‘Ins- 
taurer l'alternance éducation-produc- 
tion pour les jeunes scolarisés La 
-FEN, seule, a dénoncé ca volet .du 
projet de : lol LE en a obtenu le 
retrait. 

Ce fut, enfin, un rapport présenié : 
aux assises de Deauville du CN_P.F. 
en novembre 1979, recommandant la 


‘ création d'<instituts techniques pro- 
‘ fesslorneis »,- 


soumis - au patronat. 

Le FEN, mesurant le denger, a mis 
tout son polds et toute sa volonté 
de changement dans Ta négociation 
engagée avec lé gouvernement pour 
que celle-ci aboutisse à une avancée 
décisive: pour: lan du service 
public. $ 


- Alnsi est née .cete idée de - 
séquences éducatives dans les sntre- 
prises, dans toutes les formes d'en- 
treprises. Des temps de formation qui 
solent aussi des teraps d'éducation, 
placés 





éducateuis, des stages d'études, dé: 
réflexion, de recherches, d’aporo- 


: fondissements, pour.que la prépare- 


ton à Ja vis des Jeunes tienne 
compile au maximum des réaHtés 
économiques et soclales, sans que 
jemais l'acte éducatif leur soït subor- 
donné, et de telle sorte que la for- 
mation professionnelle Initiale soit 
le plus large et la plus polyvalente, 
possible, rejetant ainsi les voiss 
étroites et les super-spécialisations. 
. C'est un tournant qualitatif, qui 
était aussi urgent que nécessaire 
Certes, nous ne sommes :qu'au 
début.des séquences éducatives dont 
Al. faudra très rapidement tirer un 
bilan sans concessions. Bien des 
aménsgements devront être apportés 


étape capitale s'accomplit eur 
d'hul. è 


Personnes d' ailleurs ne s'y trompe, 


à commencer par ceux, et notamment 


Qus 2° responsabilité deë . 
: établissements publies st de leurs 


.monde de l'écola au monde des 


dans l'avenir. Mais, à nos yeux, une - 


par ANDRÉ HENRY {*). . 


la C.G.T. st le part 
françals, qui mènent une campagne 
apparemment contre les séquences: 
éducatives, “mais dont | seul objec- - 


‘#t est d8-oréer un rideau de fumée 


pour camoufler leur propre politique, 


-qui'-va. dans ls sens d'une alter-. 


nence éducetion-production La 


"CG T.-F.0. et la C-E.D.T. ont exprimé . 


des positions plus nuancées, qui se 
rapprochent très largement de celles 
de la FEN. 

Ce sont ceux qui crient Je plus 
fort ou qui mentent sclemment, en 
Inventant des accords FEN-Boullac- 
C.N.P.F. qui. sont les- plus proches 
des thèses patronales Ils ont dû 
récemment corriger leur attitude, 
pour tenir compte des résultats 
acquis par la négociation de la FEN, 
mals !! faut savoir ce que l'on veut. 

Tout le- monde reconneît [a nôces- 
sité d'ouvrir l'école à la vle et. sur 
là vie. Tout le monde souligne les 
carences et les insuffisances du sys- 
tème actuel, conséquence logique 
des poiltiques mises en œuvre Jus- 
qu'ici. Tout le monde réclame des 
moyens nouveaux pour le service 
public - d'éducation et de formation. 


“Maïs,” "en définitive, une seule 
question se pose : les centrales 
syndicales qui ont signé l'accord du 
8 Juillet 1970 avec le C.N.P.F. et les 
partis politiques. de.la gauche sont- 
ls en accord où en désaccord avec 


‘le faux argument de l'incapacité du 


Service - public à falre face À sa 
misssion -de - formation profession 
melle? :° : 

C'est avec ce prétexte que la 
droite a porté ses coups les plus 
rudes .à l'école publique : : n'était-ce 
Pas la principale raison affichée 
pour Imposer la lol Debré || y a 
Vingt ans, c'est-à-dire pour relancer 
l'enseignement confessionnet ? 

Si.les centrales syndicales et les 
partis -politiques rejetient ce faux 
argument, : alors nous pourrons nous 
battre ensemble pour donner aux 
séquences éducatives tout. leur sens 
de rénovation fondementale dans 
l'éducation at.la vis: dés. jéunes, en 
liaison avec les travailleurs dans les 
entreprises. Si: ensemble nous enten-.| 
-dons que cs solt le service pis 
qui dispose de Ia maitrise de 


communists : 


majeurs. Élle pose par ailleurs deux 
grandes conditions pour une large 
réussite. de la _ nouvelle formetion 
des jeunes. - 

1 s'agit de déjouer les manœuvres 
de ceux qi. en France, ne volent 
dans les jeunes qu'une force de 
travail à exploiter. Ceux-là espèrent 
que: plus l&-formation des jeunes 


‘sera réduite, plus lis seront dociies 


et mobiles Les expédlents et les 
palllatfe des psctes de l'emploi 
vont dans ce sens Mais une bonne 
politique . de formation prolession- 
nelle des jeunes. devrait faire dimi- 
nuer rapidement le .nombre de ceux 
qui sortent de l'école sans quelk 
ficatlon et rendre à terme Inutile 
tout pacte. de l'emploi. Imposer que 
lon s'engage dans cette voie n'est 
certainement pas Un mince succès 
syndical. 

Mais 1! sig surtout de convaln- 
cre les jeunes eux-mêmes, trop sou- 
vent désorientés par un systèma 
d'éducation éminemment élitiste, et 
qui n'a pas Intégré au niveau des 
années de détermination, les critères 
fondamentaux de le démocratisa- 
tion. Généraliser. le ras-te-bo] des 
jeunes serait excessif, voire outran- 
cier. Le nier serait commettre une 
faute. Ne serions-nous donc pas 
capables de dépasser un jour les 
grandes ‘idées que nous reprodui- 
sons dans nos. textes, pour les 
confronter à l'épreuve des faits ? 
La masse des enseignants et des 
personnels d'éducation est certalne- 
ment préte pour.une nouvelle con- 
ception de Péducation et de la 

génerai de ln Fédé- 
l'éducation nationale 


€. 
ration de 
EN). 


formation préféssionnelle- Initialë Fa re 


Jeunes, nous. n'en serons que. Fe 
forts pour faciliter l'ouverture du 


entreprises et Inversement. 
Dans le cas contraire, il veudralt. 
mieux Jeter le masque, car tout ce 


“qui va dens le sens du dessalsis- 
sement des établissements d'ensel- | 


gnement public ne peut que.cat 
onner les entreprises et maîtres du 
‘profit, et ouvrir toute grande le vole 


- Pour la satisfaction de leurs Intérêts 


st de leurs appétits. 

Est-il vain de falre appel à la 
raison -et au bon sens de chacun ? 
L'avenir des syndicats et des partis 





quences, pour qu'il ne donne lieu 
qu'à dés quersiles de boutiques. 
Le FEN s'est fixé deux objectifs |. 





formation, pour une plus grande 
dignité de leur mission. Elle na 
pas cette mentalité d” « asslégé » 
que certains décrivent quelqueñois. 
Mais le risque existe d'un repli 
aur soi-face aux mauvalses réformes, 
aux contre-réformes, aux désorganl- 
smlons successives, aux remises 
en causes, et aux Incertitudes d'une 
profession qui exige pourtant sécu- 
rié et sérénité. 


Mais le FEN pense qu'il est pos- 
sible de réconcilier les Jeunes avec 
leur écols, et que cette démarche 
suppose que l'école sache mieux 
tenir compte des besoins, des goûts 
et des aspirations des jeunes, et 
cesse de considérer comme ïins- 
daptés tous ceux qui ne se coulent 
pas dans le moule du système. 


S'engager dans cette vole, c'est 
aussi mesurer les embüches. 


L'une tlent -aux entreprises elles- 
mêmes. Sont-elles en mesure, ont- 
elles la volonté de falre face à la 
demande des séquences éducatives, 
telles que nous les avons voulues ? 


Qu'on ne s'y trompe pas, la géné- 
ralisation des ‘séquences éducatives 
exigera un effort d'adaptation consi- 
dérable de l'apparell dé production, 
en même temps qu'une volonté sans 
faille du ministre de l'éducation 
de ne tolérer aucun  dévoie- 
ment et aucune déviation. Général 
sation à tous les élèves des LEP. 
mals aussi à tous les jeunes entre 
quatorze et dix-huit ans. L'approche 
des problèmes du monde du travail, 
c'est-à-dire de la vie «active », 
sont des éléments d'éducation que 
le service public ne peut Ignorer, 


NH doit au contraire les maltiser, 
pour mieux les Intégrer dans s2 
propre action. 


En seigneur et maître, Lacan cesse d'être 
‘ maître pour rester analyste (âne à liste ?). 


. Les lacaniens ne savent plus où se ere 


QUAND L-Y A DES CHOSES A DIRE CEST DANS 


Europe 1, cest aussi leTopà à Walstreet,. 
invité de minuit et tous les dimanches 
© leClubdelapresse 


Savoir ce que l'on veut 


Mails pour ce faire ls gouvernement 


devra dégager les moyens néces- 

salres, moyens spéolfiques e’1l entend 

dépasser le stade de l'expérience, 

et s'engager dans la réalisation 

complète de la novation entreprise. 
è. 

S'astrelndre à une pratique syn- 
dicale responsable, pragmatique, ce 
n'est certainement pas choisir la 
voie de ja commodité. ll est plus 
facile, mals aussi bien inutile, de se 
complaire dense une critique globale, 
même légitime, de La poiltique du 
pouvoir, sans rien faire pour l'inflé- 
chir. La FEN estime que le syndicat 
ne peut pes attendra les petits 
lendemains des grands soirs pour 
proposer les ‘transformations qu'il 
Juge souhaitables. 

Notre choix de société est clair, 
et la FEN n'a pas l'habitude de 
mettre son drapeau dans ea poche. 


Attention toutefols à l'usage abusif 
de la doctrine : la doctrina ne doit 
Jamais être un refuge, mais une 
référence. 

La FEN a sans doute pris des 
risques en négociant les séquences 
éducatives. En auraït-ells pris moins, 
en lalssant la route ouverts aux 
Instituts techniques professionnels du 
C.N.P.F. aujourd'hul passés sous 
silence, à la lo} d'alternance éduca- 
tive, aujourd'hul totalement modifiée 
et repoussée à des sessions ulté- 
rieures, à la loi Haby qui aurait 
institutlonnailsé l'évasion ecolalre ? 


On peut en débattre, mals sans 
oublier jemals que, dans quelques 
mois, trois cents mlile jeunes, de 
nouveau, sortiront de l'école sans 
diplôme de qualification profession- 
nelle. . 
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a: À SCIEN —————— 
| ÉDUCATION CES ne 
= À l'université c d'Angers DÉCÈS 


| DE L'ACADÉMICIEN SOVIÉTIQUE 

LES ÉTUDIANTS MAROCAINS NESMEYANOV 
MENACÉS D'EXPULSGON L'académicien soviétique 
POURRONT TERMINER | méadent de l'Académie se 


“ sciences d'Union sovii 
LEURS ÉTUDES Fat à 1961, en déni à daec 
{De notre correspondant.) 


T3 soumet ü ses 
duction con 


su 


Des stages en entreprise pour les nouveaux professeurs 





1 UNE AGRÉGÉE AUX BOULONS 


limité cette année à trois semaines « pour n6 pas perturber 
l'année pédagogique ». 

D'autre part, quelque quatre cent cinquante professeurs 
agrégés sont appelés à faire un stage de trois mois 
entreprise. Répartis en «binôme», les agrégés effectuent 
ce stage — pour moitié pendant le premier trimestre et pour 





5 ja 





C'est aujourd'hui 21 janvier que cinq cent trente-deux 

professeurs certifiés de la région parisienne (académies de 

Paris, de Créteil et de Versailles) commencent leur stage 

en entreprise, au moins pour ceux qui ne se rallieront pas 

r au mot d'ordre de grève lancé pour ce mème jour par le 


5 SA quatre - vingt - unième 
année, a annoncé samedi 19 jan- 
Toni te d'arts ane ra 

iversi ''ANgETS, ë & Né le 9 septembre 1899 à Moscou, 
en grève depuis près de deux se- abiaire Resneyanov En, moe, 


s Syndicat national des enseignements de second degré moitié perdant le second trimestre de 1960 — afin de se maines (le Monde daté 20-21jan-| mie connu pour Ge cravaux sur 
î 1 Los S étall 

: (SNES) (<le Monde» des 5 et 16 janvier). relayer dans les classes dont ils ont la charge «en respon- nr POUR) Ca Rens Un es o= Lies permettant de Len abuse 
_ x sabilité >. Dans la région parisienne, quelque cent vingt protestaient contre le refus du nr. Professeur À l'université de 
p Dans certaines académies (Amiens. Montpellier, Reïms agrégés ont commenté leur stage à la rentrée de janvier. Préfet de ne pas renguveler le| cout M puis HruaUe de la 
nd et Orléans-Tours). les nouveaux certifiés — ils sont mille Pour certains, une vie nouvelles — mais éminemment pro- ermis de séjour de deux étu- feur du département, chareé ous 
R sept cents au total en France — ont déjà fini leur stage, visoire — a commencé. UE ele DrMice UE Jonne Sondetes « tir de ut Je 
Élance éme, président de lant- | rois psemi Lsanels Fins 
Ancienne élève de l'Ecole hôtaïière, où elle ma dû = pas- tifs poursuivis par le ministère : passés à la chaîne, elle va gra- versité, à publiè samedi 19 jan-| }> jaboratoire de chimie et 

normale supérieure de Fontenay- ser de Shakespeare au basic e ne vais ps. pourquoi l'enselk- vir tous les échelons de la sier un communiqué dans lequel ue. 
aux-Roses, agrégée d'anglais. english ». L'abandon des gnement devrait étre une annexé hiérarchie, en passant par le il déclare avoir reçu d'assurance Considéré comme un des sclenti- 
Annie S…. n'as pas du tout ie a grands textes » & été pour alle de l'entreprise. = C'est pour elle chef d'équipe, le contremaître, que « l'engagement moral Pris fans les plus Influents d'Union 
Lou at L , d r l'université en inscrirant les soviétique, 1 avait fortement con- 
a « profil + de l'ouvriëre spècia- une épreuve pénible. une question de fond. Et elle dé- le chef d'atelier et, enfin, une Peu étudiants es tribué à l'organisation de la recher. 
d lisée attelée à une chaine de Son stage en entreprise. Annie plore que le SNES alt axé sa «direction fonctionnelle = Elie Rés (2) Sere roro er che et de l'enseignement supérieur 
e monlage. Elle n'a pas non plus ne l'a pas chérché, c'est le campagne de relus de stage sur préférerait (a direction finan- imtéressés, ajoute-t-1, pourront 2 Libéré Se De foputions » Se eue 
1 choisi, comme jadis Simone moins qu'on puisse dire. Convo- la gêne que procure aux pro- clère au service marketing qu'on poursuivre leurs études e1 Se pré-| dent de l'Académie des sciences au 
Weil, de retourner au peuple quée au rectorai Pour se voir fesseurs cette parenthèse dans lui a proposé. senter dans lez conditions nor-| len de la vaste refonte de la 
our vivre la condition ouvrière, proposer diverses possibilités leur formation. 5 males ŒUT EXCTMERS de la fin de| recherche ecienifique en URSS. 
g E j n Annie at-elle le sentiment année universitaire. » Ancien directeur de l'institut Zelin- 
e Tout simpiement, Annie tait te (éditions Vuibert fAeaders Annle eet-elle malheureuse 3 L Cp me Pa > Peont mel SE (930-395) ec de l'Institut des 
n stage en entreprise que lui a  digest, S.NC.F. Fenaul. et&), dans son usine ? Au contraire : quon Fenere tee Pine PR ue sursts composés organiques (1654), Alexane 
k imposé son administration de Annie s'est ralliée — en déses- « Je ne regrette pas de faire ral ne te g inture i a vaut pour lensemble des êtu-| plusieurs académies des sclonces et 
© tutelle, le ministère de l'édu- poir de cause — à la Régie ce stage, pour mon enrichisse- Fe en posani diants “étrangers ucuellement| &o vr «honoris causa» de l'unl- 
natlanale. Mais elle regrette une serrure. Je ne suis d'aucun inscrits à l'université x». vereité de Paris (1964). II fut lauréat 


cation. Elle travailla actuellement 
comme « À P.s (agent de pro- d'avair «choisi», Elle aurait 
duction, c'est-à-dire OS.) aux voulu, pour blen marquer sa 
usines FRenauit de Boulogne- réticence, qu'on lui impose d'au- 
Billancourt, où glle fixe des torité son « terrain de stage ». 
serrures sur des portières 

de 4L Antichambre 


A vingt-cinq ans, Annie n'avait de l'entreprise 


encore jamais « travaillé » — elle 
était payée pour faire ses étu- Pourquoi cette jeune norma- 


ment personnel ». Dans son ate- 
fier, où efle ne côtoie que des 
hommes, qui plus est, Immigrés 
(Aïgériens, Marocains, Vietna- 
miens), elle a été « agréable- 
ment surprise par fes rapports 
humains ». Et elle apprécie la 
situation nouvelle : « Au moins, 
ici, les rapports de forces sont 
clairs. On n'est pes tiraillé entre 
des hiérarchles parallèles de 


M Rémy précise, enfin, qu'un du priz Staline en 1943, du prix 
engagement Ju Iyoe de oŒiui mi Dee ein cite sie fois 8 
existe entre la préfecture d” 

et-Viaine et !es gaiversités de 
Rennes sera conclu entre la pré- 
et ancien ministre du travail, — es æ eee 
sont, non Pas seulement une gement préroi: qu'aucune dée:- 
- ouverture de Fécole sur la sion de refus de séjour ou d'ex- 
vie », mals une tentative pour pulsion ne sera prise à Fencontre 
transformer l'école en  anti- d'étudiants éc'angers SANS cONSl- 
chembre de l'entreprise, pour tation préalabiæe des autorités 


protit pour l'entreprise. » Mais 
elle reste persuadée que les 
stages, tels qu'ils ont été conçus 
par M. Beullac — ancien direc- 
teur général de la régie Renault 


| ET TECHNIQUES MUMAINES 
Concours d'entrée directe à : 


des supérieures. Elle n'a com- flenne sage se montret-elle si U u 

mencé à exercer son futur réservée à l'égard de l'expé. l'éducation nationale. » sounettre l'ensslgnement aux universitaires oo . De H E.C 2 ! 
métler qu'à la dernière rentrée  rlence ? « Je suis très sceptique L'intellectuells aux maine exigences — nétastés — de jus menus générale, des mi um AMMÉE 
ecolaire, d'abord dans l'eneel- sur les résultats pédagogiques blanches est-elle condamnée à l'économie. pour _ décider de continuer ou Ê Sr ans 
gnement général au  lycéa d'un pareil stage », dit-elle. serrer des boulons pendant trois d'arrêter le mouvement de grève. Étudiants second cycte de 


Surtout, elle se méfle des objec- mois ? Non. Aprés quinze jours ROGER CANS. o Re SSL ER 


C-E G. 


Turgot, à Paris, puls à l'école 





© La fédération Lagarde contre Monde du 18 janvier). Pour ln @ Quelque deux cents élèves de ment supérieur et de la recherche. DT "Te tr) EE 
le nouveau découpage du tro- PEEP, < les promesses d'un (roi- l'Ecole centrale des arts et manu- Selon l'Union des grandes écoles En Ne 5 7 
sième trimestre, — La Fédération sième trimestre complet dès 1980 factures de Paris ont manifesté (U.GE), les nouveaux statuts| OR ER AR 
des parents d'élèves de l'enseigne- sont remises en question par les le 18 février devant le ministère restreignent la représentation des SR tin 9 
ment public (PEEP). présidée par dütes du baccalauréat 1990 qui des universités pour protester élèves et des ts au sein 
M. antoine Lagarde, « dénonce non seulement n'ont pas été reeu- contre Le projet de nouveaux sta- du conseil d' tration. La 
avec vigueur » le nouveau calen- lées, mais ont mème Été avancées tuts pour l'école au doit être direction de l'école centrale fait 
drier proposé par le ministère par rapport à l'année dernière, é ce lundi 21 janvier par valoir que les nouveaux statuts 
pour le troisième trimestre (l2 dons certaines académies ». le Conseil national de l'enseigne- ne sont qu'un projet 
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que vous rechercher 


D rocus ESCAE 
AUTEUIL 6, Av. Léon.Heuzey + 
78016 Paris’ Té.:224.10.72 





DIRECTEUR D'USINE 200.000 F 


Une société française, spécialisée dans la construction électro-mécanique de grande série, recher- 
che le directeur de son usine située en Métropole Nord. Responsable de la réalisation des pro- 


DIRECTEUR GÉNÉRAL Europe 


Une société internationale en pleine expansion grâce à son développement interne et à ses acqui- 
activité, recherche un Directeur Général pour 


sitions, devenue leader mondial dans son secteur d” 
l'Europe. Celui-ci remplacera la personne occupant actuellement ce poste et qui sera appelée à 
d'autres fonctions dans un avenir proche. Le candidat idéal sera Agé d’au moins 35 ans et aura 
l'expérience de la gestion d'une société dont Je chiffre d’affaires se situe aux environs de 10 mil- 
Hons de dollars, comportant également l'entière responsabilité des résultats ainsi qu’une bonne 
maîtrise des problèmes de marketing et de production. La société possède des usines dans 4 pays 
du Marché Commun et envisage encore de développer sa capacité de production. Son chiffre 
d'affaires annuel actuel excède 50 millions de dollars. Ce poste conviendrait à upe personne pro- 
venant de l'industrie de l’emballage, du papier ou des produits chimiques finis, mais des candi- 
datures émanant d’autres secteurs seront également prises en considérations. La langue véhicu- 
aire de la société est l'anglais. La connaissance du français est essentielle et celle de l'italien ou 
de l'espagnol sera considérée comme un atout. La rémunération et le lieu de résidence sont à 
négocier et le société fera preuve de souplesse à cet égard. Écrire en anglais à PA MANAGE- 
MENT CONSULTANTS SA - avepue Louise 386 - 1050 Bruxelles. Réf. A/1261M 


grammes de fabrication dans le cadre de son budget, son action s'exercera sur l’ensemble des 
activités de l'usine: fabrication, ordonnancement, méthodes, achats, services généraux, con- 
trôle qualité. En outre il coordonnera ses activités avec ceiles des autres directions: vente, 
recherche, marketing et relations humaines. Très autonome, il sera apprécié sur le respect des 
objectifs, la qualité des relations avec le personnel et ses capacités d'animaieur. Pour occuper 
cette fonction-clé, il est indispensable d'avoir eu des responsabilités opérationnelles pendant 
environ 10 ans permettant de maîtriser parfaitement les problèmes de méthodes et de fabrica- 
tion en série, Naturellement une solide expérience de le gestion et de la conduite des hommes est 


- nécessaire. Aussi ce poste s’acresse en priorité à un ingénieur (Centrale, AM, Mines, …) Agé de 


35 ans minimum, parlant si possible l'anglais et doté d’une forte personnalité. La rémunération 
anrmelle brute sera de l’ordre de 200.000 francs à laquelle s’ajouteront des avantages en nature. 
Quelques années de réussite à ce poste ouvriront d’intéressantes perspectives d'évolution. Les 
candidatures seront examinées confidentiellement par D. LANDEAU à Croix. Réf. A/4484M 


CHEF DES VENTES Paris 
GS Secteur alimentaire — Les Brasseries MOTTE-CORDONNIER (750 personnes, 250 millions 


RESPONSABLE LABORATOIRE DE CONTROLE 


Lis 


DIRECTEUR DE PRODUCTION 


2 de chiffre d'affaires), en expansion continue, filiale du groupe ARTOIS (premier groupe brassi- 

cole belge) recherchent pour leur service alimentaire national dont le siège se tronve à Paris un 
Chef des Ventes. Rendant compte au Directeur des Ventes et s’appuyant sur des délégués régio- 
naux, assistés eux-mêmes de promoteurs, il aura pour mission de promouvoir et de développer 
au plan national les ventes au secteur alimentaire, selon des objectifs qui auront été préalable- 
ment définis en commun. À cet effet, il aura une double fonction: contact et négociation avec 
Jes acheteurs des grossistes et des centrales d'une part, aniuation de son équipe d'autre part. Ce 


poste intéresse un candidat de formation commerciale supérieure ou de niveau équivalent, pos- 


sédant une expérience de la vente acquise dans le secteur alimentaire et si possible, déjà bien 


introduit auprès des acheteurs liquides. Des déplacements fréquents sur toute la France sont à - 


prévoir. La rémunération de départ, liée à l'importance du poste, sera déterminée en fonction de 
Pexpérience du candidat retenu. Écrire à M. OLARI à Croix, Réf. A/4486M 


Industrie alimentaire — Une entreprise de taille humaine, située dans la Métropole Nord et 
spécialisée dans la fabrication et la commercialisation de produits alimentaires, recherche un 
directeur de production pour seconder son PDG. Sa mission principale sera de fournir les pro- 
duñts demandés par les services commerciaux, en respectant les délais prévus et les impératifs de 
qualité. 1 assurera au moindre coût le plein emploi des facteurs de production (main-d'œuvre, 
équipement, outillage), animera et dirigera une quarantaine de personnes, et prendra également 
en charge les relations sociales. Agé d'au moins 35 ans, ce cadre devra avoir une formation supé- 
xieure technique (AM, Agro-Alimentaire ENST...) et être familiarisé avec les problèmes de fabri- 
cation, d'embullage et d'entretien, si possible dans l’industrie laitière. I est nécessaire de possé- 


150.000 F . 
CHEF DE PRODUCTION 


Industrie pharmaceutique — Un à laboratoire pharmaceutique, filiale d'on puis- 
um dti ho ne dre 
as luction d”: iotiques et d’anesthésiques, sous 
formes sèches ou injectables. Dépendant du Directeur de la Qualité, il anra l'entière responses 
bikté humaine, budgétaire et technique (chimie analytique, microbiologie, animalerie) d'un 
ce employant une vingtaine de personnes. Ce poste conviendrait à un candidat (ou une 
candidate) 8gé d'au moins 30 ans, pharmacien de formation, ayant une bonne À du 
contrôle, si possible dans une société internationale. À des qualités d’animateur doivent s’ajou- 
eee eee e de l'anglais est nécessaire. La rémunéra- 
à sera fonction ience du candidat. Le est basé à P 
Paris. Éctireà J.-A. DENNINGER à Paris. FA FRE APM 


130.000 F 


Une société spécialisée dans la fabrication de matériel de transport, se situant techniquement 
haut de gamme, recherche pour son usine implantée dans [a sépion Nord a En due Prenian 
tion, Rendant compte au Directeur d’Usine, il se verra confier la responsabilité d’un secteur de 
production: animation des hommes (environ 250 personnes réparties en plusieurs ateliers}, 
organisation du travail, respect de le qualité, des délais et des coûts. Ce poste intéresse un ingé- 
nieur âgé de 30 ans au moins É ü v. 


1e production qu'i 
mécano-sondure. 


posséder ä 
annuelle de départ sera de l'ordre de 130.000 francs et pourra être examinée au-delà en fonction 
de l'expérience acquise. Écrire à M. OLARI à Croix. RÉ A/4439M 


der de solides qualités humaines. La rémumération annuelle de de l'ordre de 
150.000 francs, sera fonction du niveau d'expérience acquis. Écrire à D. LANDEAU à Croix. 
Réf. A/4485M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. Adresser CV. en rappelant la référence à: 
PA CONSEILLER DE DIRECTION S.A. 


8, rue Bellini, 75782 PARIS - Cedex 16- Tél. 505-1430 19, Résidence Flandre, 59170 CROIX - TE. (20) 72-52- 
3, quai Kiéber, 67085 STRASBOURG Cedex- Tél. (8822-01-54 1, rue Duguesclin, 44000 NANTES - Ti (40) ER 
78, boulevard du 11-Novembre, 69109 VILLEURBANNE - Tél. {7) 893-90-63 


Amsterdam - Barcetone « Braxelles - Copenhague - Dusseldorf- Francfort - Hambourg - Li - Londres - Lyon - Madrid - Milan - Nantes - New Yark - Oslo - Paris - Fame - Stockholm « Strasbourg - Stuttgart - Turin - Zurich 


EE lreronoo raocunprsy POSSAsRGQUTORU ER 
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AVANT L'ADOPTION DU BUDGET DE L'AGENCE SPATIALE EUROPÉENNE 


La France soumet à ses partenaires on projet d'accord 
sur la production commerciale du lanceur Ariane 


Après une négociation qui a duré plus 
longtemps qu'on ne le prévoyait Tété. 
dernier, mais dont le succès du promier . 
tir. d'Ariane, le 24 décembre dernier; -2 . 
facilité la conclusion, la: France. vos de 





‘ soumettre à ses partenaires de 


spatiale européenne (ESA) une - décla- 
ration - confiant à une société privée 
créée pour l'occasion, Ariane-Espace 
la fabrication et des 
lancements commerciaux d'Ariane, -et : 
définissant les obligations: réciproques 


responsabilité de 


négociations, de déposer le texte 
de la € » qu'elle de- 
svant de 1 avr pour crée 
avan, a pour 

Société 


dix. premiers exem- 
Fnpaie a eu Séclsration 
com un engagement pays 
qui ls sipneront d'ezccorder la 
préférence l'utilisation * 4 
lanceur. Eniaie » pour leurs 


grammes Dationaux sauf 10rs- 
que cela te «un désavan- 
lage sur pen du coût, de la 
fabliltté et de l'adéquation à la 
mission». Les pays. signataires 
s'en t aussi à mettre à:ln 
d'Ariane-Éspace les 


« Fialatons, équipements et ou- 
dllages » qui ont servi au dévelop- 


pement d'Ariane et dont Us sont : 


propriétaires on dont l'ESA .est 


Depuls quelques mois, l'ESA 
met en Œuvré ‘un NOUVEAU pro- 
gramme spabal dans le do- 


Sept pays (le Danemark, la 
Grande-Bretagne, l'Italie, les 
Pays-Bas et la Suisse, ultérieu- 
rement rejoints par la Béigiqua 
et l'Espagne) ont approuvé et 
financé l'étude d'un satellite da 
grande taille, L-Sat (pour Large 
Satellite), dont la mission prin- 
cipale serait la diffusion directe 
de programmes de télévision, 
mais qui servirait aussl à des 
expériences sur de nouveaux 
modes” de télécommunicalion. * 


La France et la’ République 


dans une difficile coopération, 
bilatérale pour la’ construction 
d'un eystème opérationnel de 
satellites de télévision directe, 
ne se sont pas associées à ce 
programme europäen, sur le- 
quel on porte, au Centre natlo-. 
naf d'études spatiales, un juge- 
ment sévère. La Suède non 
plus n'y participe pas. Elle est 
engagée, avec: les autres pays 
scandinaves, dans un projet 
commun, Nordsat, de télévision 
directe par catellte ot ne veut 
pes privilégier un fournisseur 
éventuel 


L-Sat est une « plate-forme » 
lourde, adaptés au 
Ariane, mals qui peut aussi être 
mise en orbite par la navetta 
spatiale américaine. Elle pourra 


riées. Pour la première mission, 
prévue pour 1984, Il doit e'agir 
pour la télévision: directe. L'un 

est réservé à l'italle, qui veut 
se doter d’un programme pré- 
opérationnel de télévision par 





satellite utilisant la pleine capa- 
150 millions de 


pour le le 

d'un satellite n'utilisant qu'une 
demi-capacité : 95 millions de 
francs par cas de 
t double. Ces prix sont 


variables 
avant le ie juillet 1985 — Arigne- 
Espace ayant le droit de facturer, 
à ses risques, des prix inférieurs 
utilisateurs, .vis-à-vis 
desquels elle sera en CODour- 
rence avec la NASA 

Après 1965, les mêmes prix 
seront applicables à tous les utili- 


sateurs. L'ESA recevra pour l'uti 


lisation du centre spatial de Rene 
Troù une redevan: a passera 
Fee à 5% du 
prix de vente 
. Arlane- 


formuler un 
D des Etats membres et 
qui jugerait que le lancement 


préva viole Je traits intentions nalés” nétlanales en fésant Hil- 
s Eu, Héations = même les opérations | propose un stage 
ne crue linändére ltenie orlenté vers le maintien des no | ou ass À 

ne te vers le : à -pro- 

SÉRRSRDRe dr are «LA FRANCE ET LES FRANÇAIS 

- celui -dec” activités générales et monétaire européen. . Les ; æ 

tiquement refusés par jai délé- pe sont pe np es jrs 

gation itallenne epuis: 1978 : ajustemi que uinse ée semaine pdant 

Comme f F es bien assurer le les pren 6% au leu de mére FT Jp ane mt des 

l'Agence vote à titerviiies régne On. espère à lexécutif de  PHEae thèmes seront abordés sous In direction d'éminents 

Lers des douzièmmes provisoires et l'Agence Que c®s aménagements spécialistes notammaen 

Sr CE ne RC SR de Co ER 

Rs Cet Melon ob da conseñl. Les difflcuités POStes des - - dépenses liées aux ITA le preneur JB. DUROSELLE : la politique diplomatique. 

demment génante et ne favorke Douvsient venir d'une - Roivisés smentliques 18 MUC) — AC le professeur P. DABEZIES : la politique militaire. 

pes une bonne gestion. mueurahe Dumenr I Aets ses d'Ariane 24 MUC), les — M. ee | Chat du orme dos atratran francophones au 
scientifiques internationales. budgets és Sttelgnent ainsi |. ML le professeur J. DE MALAPOBSE :: la nouvelle politique 

- Le:refus italien L'Ralle a des divergences avec ue e VTT 1auMonE de de là qualité de la vis. 

Éa raison du refus'ttalien est nisation euro de recherche ‘ Sérnier. CN a quon trtengs soute proenne étre : détendre sa culture géné 
es gone ro naeon . ereh NES Fe cool du sur sott qu'elle pourris som ua: ba professionnel | : EE 
«retours industriels» des Grande- puis Ja France fesponsabllité élevé (ce: siage a A déjà obtenu legriment de ln Com- 
Sranmmes de l'Agence. Elle eslime 4e SODÉ £ pose mitsion Netlonele Paritaire de lEmplol de lindugirie Pharmacou- 
aussi les modslités roterues grade sur le fusion des - Hiaue). 5 
per .. Pour. cœurs réacteuts nucléaires es qi Pour tous renssignaments. s'adresser au : 
faux de change défavorsent en élelt projetée an Genre d'ispre, Centre d'Eduestion Permanente de V'aniversité de Paris X 

une ada] de: ces: 14, rue Cuyjas, 75005 PARIS - TÉL : 2454-87-80 ou 3229-12-13, poste 33-17. 


" règles, - mais. Îs cela iolque d' 
«Un satellite de télévision directe 


meine des télécommunications. 


fédérale d'Allemagne, engagées . 


lanceur : 


emporter des charges utlles va- . 


.de deux systèmes de répéieurs . 
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prises” en -compte par ‘Ariane-Espace les 
‘ améliorations futures Ré d'Ariane; l'étude de 
Pure restera sous” le ‘contrôle direct 

- ‘de L'ES, UE 


| Le conseil. doit d'autre part se D ERnonE 
cer sur certains budgets de l'ÉSA. A la 
. suite d'une longue négociation, là aussi, 
à pourrait voter ces budgets ét mettre |: 
fin à ane crise financière qui perturbe 
depuis plusieurs années le fonctioune- 


“ment de l'Agence. . -. 


! ‘des Etats-paricipants. et de ix s0ctéts: Le” 
pe “conseil de l'Agence sera saisi, 
prochains, nou de ce’ 















l'Agence 

d'Ariane-Espace dans le caire de la 

nventon de Hoi Ultérieurement. 

, Le : ouvertes des négociätions entre 

Texécott de L'Agence et la soclété Aria. à 

:no-Fepass pour organiser leurs relations, : 
en particulier la la, manière “ont seront 
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menter la MAURICE ARVONNY. 


dés 
autres merubres. à 


sateHite. L'autre permettra eux 
autres pays participants de faire 
des expériences. dans ce do- 
maine. Un centré répéteur expé- 
rimental servira à la”transmis- 
sion des données, en vue de la 
mise au point de nouvelles tech: *. 
nologies. Enfin le satellite em- 
portera des appareils d'étude 
de la transmission à très haute 
fréquence (20 à 30 gigahertz) : 
des balises émettrices ‘et récep- 
trices pour étudier la transmis- 
sion des ondes à travers l'atmo- 
sphère et un répéteur pour 
dégrossir les problèmes. tech- 
nologiques. 


- Financé principalement par la 
Grande-Bretagne, L-Sat eera 
construit ‘sous Ia direction 
d'une. firme britannique. L'appel - 
d'offres : lancé ‘en. septembre: 
1978 par l'ESA, auquel avaient 
répondu Bristish Aerospace et .. 
Marconi, a été remporté par la 
première da ces sociétés La ‘ 
firme  fialienne . Selenia ‘ sera - 
responsablà : des équipements : 
‘embarqués de télévision. directe. 
-Philips,. aux Pays-Bas, . recevre : : 
des contrats. pour les équipe- 
ments aû sol. 


egrt 


sp ee 
8 £g 
ï 


ï 







Les mathématiques sont la clef.de la réussi 

‘te. La lecture des gränds auteurs est ressen- 
tie comme une punition par les lycéens. Et 

pas seulement parce qu’ils préfèrent . les 

. bandes dessinées. ‘ | 







1) 1 MUO = 1 million d'unités de 
comptes, soit, au tallx en 
190. 5,54 millions de 








| QUAND iL Y À DES CHOSES-A DIRE C'EST DANS . 


_ 6bémmer 





Le programme LSat dispose 
pour 1980 d'un budget de 
95 MUC (555 millions .de 
francs), dont 8 MUC sont blo- 
quée en attendant que les pays 
participants, qui ne se sont 
encore ‘engagés ‘que’ sur l'étudé, 
décident, verm l'automne,. ja 
construction dun premier satel- . 
Hte. La clé de ‘répartition des : 
dépenses gst la ms : 
Grande-Bretagne! 36,5 Ve; 
ie, 24 r; Pays-Bas, 24 9 
Danemark, 4 
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particulier 
laboratoire orbital 
L'Italie en finance 18 

industrie ne: Tec0k, à selon ‘le gou- 
vernement italien, que 10% des 
dépenses. Cetie situation résulte 










années, et il n'est pas possible 
‘remédier. Ed LE 






Publication mensuelle du Monde 
un certain Fe 
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LES TRAVAUX DU SYNODE DES PAYS-BAS 


L'assemblée préconise une nouvelle étude du découpage des diocèses 
afin d'augmenter le nombre des évèques 


pour ceux qui la vivent et ceux qui 
sent? À la mi-temps de cette assemblée. plus 
secrète que celles d'un type analogue qui l'ont. 
précédée depuis ane douzaine d'années, tout.ce 

que l'on peut dire est que ses participants se 
refusent au pessimisme et s'afforcent de croire 
à J'opportunité des débats, 





Cité du Vatican. — Le synode des évèques 
néerlandais, réuni au Vatican depuis Le 14 jan- 
vier, doit terminer ses travaux le samedi 
26 janvier. Dans quelle mesure ce synode 
pourra-t-il faire évoluer la situation actuelle 
devenue, le mot n'est pas trop fort, exaspérante 


IL lui-même n'avait : 
pes débuté sous d'excellents aus- De notre envoyé spécial 
plces: puis {l fallut se rendre à ne soit pas exposé à devenir un 
l'évidence : l'imagination étalt au sdministreteur, mais Te L soit 
pouvoir, ce dont on ne se doutait Un pasteur connaissant bien ses 
pas au point de départ. Aujour- fidèles et parfaitement au cou- 
dhat A s'agit d'un petit synode, Tant de ce qui se passe, n'est pas 

‘un maniement plus facile, plus neuves Elle remonte pour le moins 
Sept aussi aux idées neuves, concile qui avait affirmé le 
mais limité par le nombre infime droit des fidèles à avoir un nom- 
de ses bre suffisant d'évêques. Souvent 

as habituée à en- Gepuis, notamment dans le région 
ctions collectives pars menne des diocèses ont 
d'un épiscopat aussi peu confor- 
ee deux exceptions pre On pourrait aller plus loln 


dans ce sens Les évêques sont 
Four une fois por ele ae des hommes d'Éclise de plus en 


dans se singularité, qui enseigne pi 
glise us importants en raison de la 
Tele serein de Pénurie de prétres, et Îl ne man- 
que pas de théologiens ou de pas- 


teurs pour recommander cette 
nouvelle formule. L'assemblée a 
en tout cas abondé dans ce sens 
en demandant « une étude de 
la configuration et Œu découpage 
des diocèses au sein de le conte 
rence néerlandaise ». 

Dans cette hypothèse, les Pays- 


Comment, en pratique, désen- 
liser l'Eglise néerlandaise. para- 
lysée par ee contradictions de 
son épiscopat ? Personne n'a en- 
core trouvé la solution Idéale mais 
des ballons d'essai ont été lancés, 
Un des plus intéressants est celui 

ci: «Les diocèses doivent être à 
la mesure de l'homme.» C'est in- 
sinuer que tous ceux qui existent 
actuellement aux Pays-Bas ne le 
sont pas. même si leur impor- 
tance numérique ne dépasse pas 

un million trois cent soixante-dix 
ile catholiques {diocèse de 
Bois-le-Duc). Viennent ensuite 
les diocèses de Roermond, avec 
Mer Gijsen (un million). 
d'Ütrecht (neuf cent mille), de 
Rotterdam, avec Slmonis 
Chuit cent mille), de Haarlem 
fsept cent soixante mille). de 
Breda (cinq cent cinquante mille), 
. CrcInEue (cent quaranta 

le). | 


Le droit des fidèles 


à avoir des évêoues 
Parmi les ee diocèses les 


Le professeur Hans Küng, auquel 
le Saint-Siège a dénié le droit d'an- 
seigner la théologie catholique à 
l'université de Tübingen, vient d'être 
reçu, pendant deux heures et demie, 
par le ministre de l'éducation de 
Bade-Wurtemberg, M. Helmut Engler. 
Celui-ci a promis au théologien 
sulsse de trouver « une solution 
partañtemem loyele », et lui à dit 
qu'il ne comptait prendra aucune 
décision dens l'immédiat Il faut 
« encore réfléchir », a affirmé lo 
ministre, et examiner tous Îles 
aspects juridiques avec l'évêque 
local, Mgr Georg Moser, et les auto- 
rités universitaires. 


surtout celle de Me Gi Gi, Lies 
de créer des en de 
« Un débat sur l'effaire doit avoir 


ment ads des que F'Téréque 


frère Roger, de Taïzé 


étonnement 
d’un amour 
Taizé 
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blishment militaire. 





LE MINISTRE DE L'ÉDUCATION DE BADE-WURTEMBERG 
PROMET «UNE SOLUTION PARFAITEMENT LOYALE » 
AU THÉOLOGIEN HANS KUNG 


K.S. Karol révèle l'influence grandissante au 
Kremlin: des froids siratèges de l’Esta- 


QUAND IL.Y À DES CHOSES A DIRE C'EST DANS 


ODSérateur 



























la sabis-| 


Bas pourraient com lus d’une 
disune à TR cime da 


vantage à les ues résidentiels 
obtenaïient de peus les auxiliai- 


apostolnt. 

Quant aux conférences épilsco- 
pales, dont le fonctionnement ne 
semble pas toujours satisfaisant 
en raison le la prolifération des 
organismes qu'elles sécrètent, elles 
ont été l'objet de certaines cri- 
tiques : difficulté notamment 
pour les évêques d'être présents 
à toutes les commissions de tra- 
vall ; Mfluence jugée parfois abu- 
sive der experts; tentation de 
faire de la conférence épiscopale 
une sorte de super-diocèse, alors 
qu'en fait elle t être au ser- 
vice de la collégialité 


HENRI FESQUET. 









eu le 30 Janvier au Parjement de 
Bade-Wurtemberg, nous a déclaré le 
professeur Küng, pour définir mon 
statut exact. » Est-it question de 
créer una nouvelle chaire, de phi- 
loscphie par exemple, comme cer- 
tains le prétendent ? « HN n'en est 
Pas question pour le moment, rèpond 
Hans Küng, Ce projet n'est pas Ins- 
crit au budget du Land, qui sera 
voté ce mols-cf. Je pense, pour ma 
part, que je garderai ma chaire de 
théologle, même si l'Eglise décide 
de nommer un autre chargé de 
Cours. » 



















Mgr Georg Moser, évêque de 
Rottenburg-Stuttgart, a récemment 
publié une lattre qu'il avalt rèçue 
fin décembre du cardinal Wille- 
brands, archevêque d'Utrecht et pri- 
mat des Pays-Bas, dans laquelle 
celui-ci fait état d'une conversation 
téléphonique entre lul et l'abbé. 
Küng. Selon cette lettre, le cardinal 
eurait reproché au théologien + sa 
dureté, son manque d'amour, son 
agressivité ». Hans Küng affirme 
que sa conversation avec le cardi- 
nal avait été « très amicale ». li 
déplore la publication d'une letira. 
privée par des acclésiastiques pour 
qui < Ja fin justifie tous les moyens ». 


A W. 

















Une messe célébrée samedi 
19 anuier _ l'unité des chré- 
liens, en l'église Saint-Michel de 
Lyon, en Ererne du_ cardinal 
Renard, phimat des Gaules, à 


prononçait son homélie, ces der- 
uiers se sont approchés de Vauel 
et ont chanté un hymne à 


lieux sans Incident, Sur le parvis, 
ils ont distribué des tracts pour 
protester «contre l'hérésie». 


69,5 MILLIONS DE LUTHÉRIENS 
DANS LE MONDE 


I a actuellement ges 
69 millions et demi de lu 
dans le monde, annonce le service 
protestant français de presse et 
d'information 

Les BE membres de la 
Fédération pe jeune mondiale 
en comptent 552 mülions, tandis 
qe. 16,4 raies 2 de ténéress 
ont partie 
pendent pese SEE On 
(surtout en ue érale 

me pt existe des 


d'Allem 
tes « unies », c'est-à-dire 
luthéro-réformées, mais aussi aux 
Etats-Unis). 
lus de 53 mil. 


L'Europe compte 
Hons de Pa heriens. d'Amérique du 
Nord un peu moins de 9 millions, 
l'Afrique approche les 3 millions 
et l'Asie 2,9 millions. L'Amérique 
Latine dépasse le million. tandis 
que l'Australie, la Nouvelle- 
Guinée et la Nouvelle - Zélande 
ove ensemble environ 726 000 
Juth 


Le Dre de presse protestant 
ajoute que le Iuthérignisme 
francophone comptait, en Fu 
181580 personnes recensées Sur 
ce chiffre, l'Afrique continentale 
dénombre 87 300, Madagascar 

ins 
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AUTOMOBILISME 


LE RALLYE DE MONTE-CARLO 
Avantage à Walter Rohrl (Fiat-131) 


De notre envoyé spécial 


Monte-Carlo. — Brouillard, neïge, verglas, tel a été le lot des 
concurrents du Raïlye de Monte-Carlo, de Serre-Chevalier en 
Principauté, où l'arrivée de la première des trois parties de 
l'épreuve a eu lieu ce lundi 21 janvier. C'est l'Allemand Waïter 
Robri (Fiat 131) qui occupe In première place du classement 
général provisoire après les six tronçons chronométrés (124 kilo- 
mètres} disputés une foïs le regroupement effectué à Serre- 





Chevalier. 


Walter Rob nettement 
imposé dans la pentes aait du 
A quatre reprises, Le æ 
réalisé le meiïeur tem 
tronçons chronométrés. et, er 
matin, en principauté, son avance 
Bernard Darniche 
Étratos), vainqueur en 1979, était 
de 2 min 32 sec C'est peu et 
beaucoup à la fois, Peu, si l'on 
considère que le Raliye ne fait que 
commencer, et qu'il reste vinpt- 
sept épreuves chronométrées pour 
en découdre jusqu'à vendredi pro- 
A beaucoup au regard du 
tit kilométrage (124 dE ometree) 
Dacuure éareuve vitesse, 
De toute évidence, Wai’ez Rohr! 
n'a commis aucune erreur, et son 
choix de pneumatiques a toujours 
été le bon 








DANS LA LOIRE 


Après plus do quarante-huit 
heures d'attente, le « fort Chs- 
brol » de Jean Chaland s'est 
terminé par un incendie et la 
mon de ce dernier. 


M. Chaland, instituteur, s'était bar- 
dicadé dans sa maison de Champ- 
dieu (Loire), dans la nuit du jeudi 17 
au vendredi 18 Janvier (/e Monde 
daté 20-21 janvier}. Armmé de plu 
sieurs fusils de chasse et de plu- 
sieurs centaines de ‘Cartouches, Il 
avalt tué toutes ses poules et 
séquestré sa femme ainsi que deux 
de ses cinq enfants qui avalent pu, 
par la suite, s'enfuir. 

Les gendarmes ont tenté, en vain, 
durant trois heure&, de le ralsonner. 
L'instituteur, hors de lui, réclamait 
semble, un entretien avec l'imam 
Khomeiny. M, :Chaland a tiré, par 


‘intermittence, quelque trois cent 


cinquante coups de fusil pour empë- 
cher quiconque d'approcher. Quatre 
gendarmes, dont le colonel comman- 
dant le groupement du département 
de la Loire, ont été iégérement bies- 
sés, ainsi que trois pompiers. 

Finalement, l'instituteur a trouvé 
la mort dans l'incendie de sa mai- 
son qu'il avait lui-même provoqué. 
Le capitaine: Christian Frouteau, 
commandant une dizaine d'hommes 
du groupement d'intervention de la 
gendarmerie nationale (G.IL.G.N), a 
déclaré : «l} s'est laissé flamber. U 
avait sans doute bu, peu dormi et 
état certainement à ‘bout C’est un 
échec pour nous de ne pas avoir 
pu prendre cet homme vivent. » 

Cat homme, qui oultivait, son îræ 
vail fin, un vaste potager et solgnait 
une petite vigne, avait des ambitions 


La mort d'un instituteur forcené 


politiques. Profondément anticommu- 
niste et antisémite, il s'était présenté 
à trois reprises aux élections législa- 
tives à Montbrison, la dernière fois, 
en 1978, sur une liste des gauilistes 
indépendents qui n'avait pas eu le 
soutien du RP.AR 

Perturbé par cette élection, il 
s'était retranché, déjà à l'époque. 
dans sa maison 6: avait tiré deux 
cent vingt-neuf cartouches. Au gen- 
darme venu le déloger, à avait 
déclaré : «Si mon chier aboie, tu 
es un homme mort.» NL Chaland 
avait alors été hospialité vingt- 
quatre heures à Mon‘brison puis un 
mois à Lyon dans un étabissement 
psychiatrique. 11 semble qu'il n'ait 
depuis, jamais euivi son traitement 

M. Chaland a été enseignant dans 
la communs de Montarcher (Loire) 
jusqu'en 1978. L'école avait été fer- 
mée en raison de ses maigres effec- 
tits. Depuis cette date, fl enseignait 
à Saln-Paul-d'Uzore et craignaït la 
fermeture de la classe unique dont 
H s'occupait. I] était considéré 
comme un excéllent instituteur. 





© Piège à feu : un Cumbrioleur 
blessé, — Ludwig Haras. trente- 
cinq ans, de nationalité auvri- 
chienne, qui s'était introduit à 
Roncherolies -en - os (Seine- 
Maritime) dans résidence 
secondaire 1Roccupees a été griè- 
vement blessé par un piège à feu 
Ses jours ne sont pas er danger. 
Le propriétaire, M. Raoul Dussaux, 
un garagiste qui avalt été cam- 
briolé à 





Faits ef jugements 


Après l'assassinat 

de M, Moubarak 

PO.L.P, accuse Les Israéliens 
et le dissident palestinien 
Abou Nidal 


La brigade criminelle a été 
€ ée de deu sur l'* “as 
sina: Le janvier à P-ris 
(e Monde du 19 et daté 20-21 jan- 
Youssef Moubarak, 


arabe. Pour l'instant les policiers 
ne disposent que d'un Bignle- 
ment imprécis de l'auteur dr 


crime. 
L'Organisation de libération de 
la Palestine (OLP.} a mis en 


no communiq 
true par l'agence Waïa à Baye 
routh a accusé les services israé- 
lens d'avoir collaboré, dans, cet 
assassinat, avec des agents de 


" {'Sebri Al-Banna (de son nom de 











«Abou Nidal»), dissi Tr 


qué a qualifié PE ÉRInUmS" de 
Conzu sous le 

Hicham — de «militant de la 
cause palestinienne ». 

‘De ieur côté. deux quotidiens 
paraissant à Koweït. AI Qabas et 
A1 Siassa. ont publié dimanche 
20 janvier un communiqué du 
a conseil révolutionnaire du Fath » 
téléphoné à leur rédaction, et 
revendiquant cet attentat. Selon 
ce communiqué, Moubarak « a 
déserié le mouvément pour regu- 





gher les rangs du Faith et li 
commumiquer des renseignements 
sur les activités du « consell révo- 
lutionnaire ». Celui-ci a, en consé- 
crue décidé de le condamner à 


ne Fran de la victime ont 

t le week-end l'appel 

eUicérés par la perte 

cruelle d'un être qui leur est cher, 

confisnce à la Pusfice française 

TIC 1e Je 

tenue 

que l'on « € leur 

douleur à de 
Enr es, 





© Le famille de Yarid Naïi, le 

une Algérien qui avait été tué 

Bilschhelm (Bas-Rhin), le di- 
manche 18 janvier, par un = 
ler, aprés qu'il eut cambriolé un 
bureau de tabac lle Monde du 


janvier), à plainte, le 
4 18 jan: , POUT « homI- 
volontaires. Près de cent 


nanas personnes ont participé 
dans les rues de Strasbourg, se- 
medi 19, à une manifestation 
En nt les es dinents = 
a eu _ 
LES Ee 
© Libération des frères Sutter. 
MM. Louis et Arsène Sutter, 
présldents-directeuss généraux des 
sociétés. Sutter-Constructer à 
Bilotzhetm (Haut-Rhin), Butier- 
Immobilier à Saint-Louis et de La 
menwserie Someter à Stosewihr, 
ne depuis le 1° décembre à 
maison d'axrét de Mulhouse 
Doue banqueroute frauduleuse (ie 
More du 5 décembre 3, Ont 
èté remis en liberté samedi 
19 janvier. La chambre commer- 
ciale du tribunal de Strasbourg 
avait décidé la liquidation des 
sociétés, dont une centaine d'em- 
plorés a Sens plus payés depuis 
ls mol 


Z apparaît tout aussi claire- 
ment que beaucoup de ses adver- 
Salres où de ses coéquiplers de 
tnarque n'ont pas eu la même 
tiairvoyance et la même habileté. 
Ainsi, Timo Makinen (8MW.), 
déjà noyé dans les profondeurs du 
csssement, ainsi Hannu Mikkola 


& min 16 sec. et relégué à la 
see grave la faute de 
Markku Alen Œra-181), sorti de 
æ route à grande vitesse et 
contraint à l'abandon alors qu'il 
doubiait précisément  Mikkola. 
Deux autres concurrents de noto- 
été ont aussi 
sortie de route : Guy Frequelin 
(Talbot) et Achim Warmbold 


(Toyota). 
Lundi matin, le classement 
ë i Rohrl puis 


Fiat - ‘181) à 
3 40 sec.;: Eklund (Volks- 
Wagen Go GTL) à 5 min: 
Melle Mouton (Fiat - 191) à 
5 min. 14 sec.; Mikkola (Porshe) 
à 5 min. 16 ec. ; Vatanen (Ford 
Escort) à 6 min 5 sec. ; Walde- 

(Fiat-1931) à 6 min. 44 sec. et 
à 7 min 9 sec. 


rien n'était acquis avant la 
ernière nuit. Aussi faut-il bien 


favoris M RoXROlR et 
gaard, accusent déj 
fm; 

ARE upols, malgré tout son 
talent — il est en général consi- 


ouve 
apparemment quelques difficultés 
à se familiariser avec sa Porsche 
Carrera et semble isé par 
un choix de pu es moins 
riche que celui dont bénéfictent. 
à qe exemple, toutes les voitures 
pe Fiat Il Bi ajoute que 
srékole engagée 
par Fe os fran 
n'est pas une voiture dite 
une quelle que soit la qua- 
Uté la préparation C'est 
Partant avec le même type de 
voiture engagée par le même 
concessionnaire — Almeras — que 
Jean-Pierre Nicolas avalt rem- 
porté le Rallye de Monte-Carlo 
en 1978, I! y a fort à parier que 
les performances de Mikkola se 
Tapprocheront de rs des plus 
rapides au fur et à mesure que 
s déroulera l'épreuve et qu'il 
prendra bien en main sa voiture. 
Bjorn Waïkdegaard, honnête 
Corame à l'habitude, a simple- 
ment reconnu u'i  éprouvait 
quelques difficultés à conduire 
Sa PFiat-131 Mikkola et Walde- 
gaard ont, en commun. de 
conduire beaucoup en course et 
de changer souvent de voiture. 
ga iers en 1979 chez Ford et 
es, les voici l'an sur 
Porsche. l'autre sur Flat, 
I n'est pas toujours facile de 
changer ainsi de pois et ceci 
explique sans doute cela 


FRANÇOIS JANIN. 





BOXE. — Charles Newel, un 
boreur professionnnel améri- 
cain de vingt siz ans, a suc- 
combé le 18 janvier, neuf jours 
cyprès as creme Dar son 

aüversaire, Le poids weller Mar- 
lon Starling. Atteint de lésions 
cérébrales, n'avait pas repris 
CORTMSSENRCE, 





CATASTROPHES 


Colombie 


PLUS DE CENT MORTS 
DANS L'EFFONDREMENT 
DES ARÈNES DE, SNCHEO, 


et plus de aix cents ont été bles- 
sées lors de l'effondrement des aré- 
Det de Sincelejo, capitale de La 
province de Sucre, dans le nord de 
la Colombie, Is dimanche 28 janvier 

La catastrophe a en lieu dans 
l'après-midi, alors que 15009 per- 
sonnes étalent présentes dans [es 
gradins, neclamant un milllér d'afi= 
Glonados qui apportaient des tan- 
réaux dans l'arène Cinq gradins 
s sant sondain effondrés en «ai- 
son, probablement, du trop grand 
nombre d'occupants et aussi de 
plales dlinviennes qai avaient miné 
dans les heures précédentes les fon” 
dations de l'éifice. 
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TOURNOI DES CINQ NATIONS : 


Le Pays de Galles bat la France : 19 à à 8 


Battu à Cardiff 18 à 9, samedi 19 janvier, 


Les Français ont été, piétinés, au propre 


— Gomme c'est le cas réguliérement depuis . comme au figuré, par des Gaïlois très agres- 


1968— par une superbe équipe du Pays de -sifs. Devant cet échec, 


ks sélectionneurs se 


Galles, le quinze de France doit affronter, dans . sont donné une semaine de réflexion avant 
deux semaines au parc des Princes, à. Paris, - de former l'équipe de France qui recevra 


une équips d'Angleterre qui à écrasé l'Irlande 
(24 à 9), considérée par beaucoup comme l'un 
des favoris de ce tournoi des Cinq Nations. 


Cardiff. — Rouge le 
rouge sang, d'être peuplé dé tant 
de Gallois aux maillots couleur 


écarlate que décuplent le talent, 


la fureur de gagner. Plus rouge, 
d'herbe de l'Arms Park de Cardiff, 
l'e-telle jamals été du temps de 
Rees Siephens ou de Cliff Mor- 
San, du temps d'Alun Pask ou de 
Gareth Edwards ? 

La mémoire encombrée de tant 
de souvenirs, nous avons retrouvé 
samedi celte arène pour mise à 
mort ue, cette scène d'appa- 
rat où ke peuple gallois tout 
entier clame sa joie d'être celte, 
génial et musicien — et soudain 
l'oubli de trop grands noms s'est 
imposé : parce Que quinze garçons 
inconnus, ou peu s'en faut, mais 
bien gallois, nous. rappellent que 
le rugby est un jeu collectif ‘où, 
comme l'écrit Michel. Serres dans 
le Parasite « Meilleure est 
l'équipe, plus rapide est le trans- 
Jert… de cette balle, braise rouge 
qui brûle si fort les doigts qu'il 
Jaut s'en débarrasser au plus 
vite » et où triomphent «la mobi- 
lité des suppléances, la vitesse de 

substitution 2. 


Quelle faute commettions-nous : 


conire l'esprit du jeu,-en tissant 
la légende de Barry John et de 


Geraid Davies, joueurs un peu: 


miraculeux, les isolant dans leur 
gloiret Ce samedi, nous avons 
retrouvé le rusby dans son esprit 
de fusion, de groupe, d’abnégation 
scintillante. Et c'est précisément 
au moment d'arriver au point de 
fusion, comme dans la recherche 
de la pierre philosophale, que 
pait la grande flamme du jeu; 
que faire ici d'un vertueux, d'un 
Pelé ou d'un Cruyif. : 

Ce pour quoi l'équipe gaïloise 
ge nous avons vu jouer samedi 

l'Arms Park nous a plu, c'est 
par ce qu'elle 2 montré de collec- 
tivisme inspiré, de fondu-enchainé 
permanent, d'art de la substito- 


‘ tion instantanée, c'est aussi 


qu'elle. a retrouvé décidément la 
règle absolue de ce jeu : attirer 


. sur soi la foudre pour en Fo te u 


l'autre, ‘se donner pOur: loi 
«mot de passe ». 
at 9 200 RE montré 


on télles équi- 
manière de faire d'un ballon 


: manipulé selon certaines règles, 


1e façon de vivre ensemble. 
quoi, un match c'est 
eux & pes facon à face 1 Et ce 
tte rutilente 





$ ë nes phaiange d'évadés ‘ 















































van D Pa rlS Lne noble 


de temps à l'entrainement hi 


vaillé comme jamais. 


{performance qui aurait 
du monde en salle, 
de très peu. 


dévalant dons un site gran 
Jungjrau. 


queur à Kitzbühel. 
Descendre 


mème les courses de longue 
Müller et Read se retrouvent 


toute sélection 





concurrente bande des . 
 gallols, glisser je ballon-braise & . Clé la nouvelle équine Babe 






joueurs écris c'est - 
dat de Monde une caiaine- 


, ni mêm "Et 
ma ou tel iel api, ion, Biarritz à Béziers, se . refuse. 
rt pl le, la fête est française Nos voisins à on 


sètre vu refuser deux 


Lo coup d'orgueil de Jean-Michel Bolt 


ment, elle le doit pour une bonne part à ses sauteurs & la 
perche, puisque Phihppe Houvion (5,65- m.), Patrick Abada 
15.65 m.) et, Hd Pere {5,61 m.) avaient réalisé Les trois 
meilleures ormances Sa$s07. 

Aux Peur de l'opinion publique, A .n’én fallait pas ‘plus pour. 
faire des perchistes français les favoris olympiques T Tout aurait 
été simple si Jean-Michel Bellot, neuvième au classement mon- 
dial, avait accepté de «plafonner » plus iongiemps à 5,55 m. Le 
croire c'était méconnaïtre l'émulution qui règne au sein 
écoles de perche du Paris Université Club (P.U.C.) et du Racing 
ce de France (R.C.F.) et .sous-estimer le potentiel de Bellot. 

l'exprimer totalement, il élalt toutefois impéralif qu 
Paniète du Racing change de vie. De fait, détaché de son poste 
d'enseignant d'éducation physique, Bellot a consacré 


hebdomadaires de préparation physique et technique, a tra- 


La concrétisation n'a pas ‘trainé. Certes, le samedi 12 jen- 
vier à Colombes. c'est Thierry Vigneron 
en établissant un nouveau record d'Europe en salle (5,62 mJ, 
mais Bellot (5,55 m) n'était pas loin. Une semaine plus tard, 
samedi 19 janvier à l'INSEP. {Instiiut national du sport et de 
Péducation physique), il éclipsait tous Ses adversaires. A 0 m, 
ä ejfaça la barre avec une aisance remarquable ; à 


0 ‘& échous . 


SKT 
Les descendeurs-rois du LS ns 


L'épreuve du Lauberhorn de Wengra s'est toujours ilusiree 
dans l'histoire du ski alpin par la 


iste'de T'oberana 
descente (4 290 mètres}, ia plus belle pe 2 lEiger ct là 


d te du Louberhorh Ji sort du TEng, 
comme fa velle. les deux. descendeurs qui depuis décembre 
dominent la saison: le Suisse Peter Müller. déja victorieux à 
Val-Gardenu et à Pra-Loup, et le Canadien Ken Recd, vain 


à 102.58 kfomètres-heure . de moyenne sur 4 kilo- 
mètres et n'être séparés à HE que par 57 centimètres 
d'écart (Müller : 2 min. 30 sec. 
rmance des deux champions démontre la nécessité des . 
Pétlemans äu chronomètre sur lesquels se jouent aujourd'aui 


'aicher, le Suisse Josi. et encore 
les Autrichiens Weirather et Wi 6 
trois Autrichiens, Wirnsberger, Le vainqueur de Val-d'Isère, Griss- 
mann, l'éternel battu, et Spiess. Le champion omPIqUE Franz 
Klammer, le plus grand descendeur de 
man de la pisle, Sat que quaiorzième, à deux secondes du pre- 
mier : la vitesse est en lui mais L ne el'exprime plus 2. : 
Après le slalom de Wengen, où les skieurs français ont Jeir 5 
piteuse figure. Honoré Bonnet à déclaré qu'il était hostile à 
de slalomeurs français pour Lake-Placti. . 


. l'Angleterre. Jérôme , assez sérieuse- 


place de demi de mélée. - 


De notre envoyé spécial: Énes @t un vassau à ie de. 


des mines æ charbon de Ja noire " en de. mots : 

vallée de la Pass, se présentait Lee verse qu'on a vo cpl 

le XV a France. Les joueurs tri- Ln quart réheure durant, s'est 

colores avaient-fls jamsis atterri .franoule, face au colleckif gal- 

à Cardiff sous des augures plus -lols. Pourquol ? 

heureux, été attendus avec. plus On a mal mesuré hors du ter- 

d'anxieuse impatience ? Le- rain l'agressivité des hommes 

14 juillci dernier, à Aurkland, rouge. Ceux qui l'ont Ste 

cette équipe avait iriomphé avec samedi, nous ont dit qu'elle avait 
erve souveraine de Ja pres- d 

tigleuse équipe des Al Blacks été redoutable On en vit cinq 


Rennes h 1, i d oinel. 
ce jour-là, avait. - s . Gall 

ébloui les aficionados gallois aussi En er re qui ne-sont-pas 

bien qu'il avait comblé le chau- LL: 

vinisme français Son capitaine, Ce genre de jraitement, quand 

animateur et inspirateur, Jean- On avance, quand on "esse, 

Pierre Rives, est aussi admiré de Guand on ve à l'encon on le 

Due jpranses, qu'entre To supporte. 

ouse € yonne, comme 

taire à part entière du club des On commence à subir le « châti- 

Barbarians, ces parangons du (ent » il n'est plus seulement 

beau rugby. Bref, c'est tout juste EU ue, maÎs 

pas résines en 2écorant camedl, équipe « châtiée » qu'on voit| 


Rue maine; en pus sombrer Peu à peu. s'ef- 
F : Jacer,  @ n'ai 
Lames déferlantes su déclencher n! Pa 
Les choses avalent asses bien ZOuS disait, pce nré Jean- 
: - vise. 


cas. Quel mouvement, quel éclat ! ‘volte? L' 


R de soleil, de marées d'équi- : t pris soudain; 
nn l de marbes d'équi. :7 près une demi-heure de jeu, par 


de jeu où les galopeurs des : 4 : 
nées trouvent d'ordinaire leur joie était si écrasant ! 18-9 : le score 


et leur triomphe. Bien sûr, on. , sé 
avait vite vu.que pour la course, final n'est pas si humilant pour 


les feintes et l'astuce, les hom- L3 Biens 


ce rugby « civil 2. 
ä Mais, RE re p &e Substitué au style «para » d 
jeu, on voit Bertranne filer har- alien des années 70 ? Un échec, 
diment entre les deux centres 22 à cette splendide, à’ cette 


ou aux jambes électriques, A 
. brèche énorme faut-il lui faire dire qu'i ne 
la défense rouge, et Costes. Signifie ? Quand on. pense aux 


8. 
ï 


la l'entreprise, -du es 
rien. fanqie Permet à qui se ménlee sur mnt 48 
dant dix minutes encore, stades, de Pau à Bagnéres et de 


lois aiment asez le rugby que ce naufrage de. 
Pour manifester Jeur pla diff est autre chose qu'une cruelle 
tout bascule. as + 








-en ‘1979. Ce-redresse- - 
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(IR Vichy. 33: 14 Berck, 22 
Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE * 
DE PREMIERE 















davantage 
A raison de cing séances 


qui tirait le premier 


de 2 centimètres le record 


JEAN-MARIE SAFRA 


r de su piste de 
bernois, 


Read : Pan se 2 la 
inf 


comme cel 
ky, autre Canadien, 


da ions ‘lee :temps réoorar - 






ge FBantbié - Thonon et 
éxiers - - Paris FC. ont été 


ment blessé, pourrait notamment céder sa | 


le nez dans heroe en. un uert | 








Basket-ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
. et unième journée, 
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TENNIS : 





SPORTS 





Martina Navratilova et Bjorn Borg champions du monde 


- Pour Ia deuxième année 
consécutive, le Suédois Bjorn 
Berg a ôté sacré champion du 
monde pour l'ensemble de ses 
performances en -1979 par les 
trois « sages >. Donald Budge, 
Fred Perry et Lewis Hoad. 
Martina -Naävratüova a été 

‘ choisie par Margaret Dupont, 
Margaret Court et Ann Jones 
pour succéder à TON 
Chris Evert-Llloyd. 


Bjom- Borg est né le 6 juin 
1956 à Sodertiege, près de Stock- 
holm. Il débuta en Coupe Davis 
en 1972 à l'âgé de. quinze ans, 
se Faisant connaître par une vic- 


néo - Parun. 
Quatre fois champion de Rolend- 
Garros (1974, 1975, 1978, 1979), 
quatre. fois consécutivement 
ghempion ‘de Wimbledon (1976, 

1977. 1978, 1979), victorieux de 
nombreux tournois, poules . ou 
‘exhibitions, Boïg a terminé la 
saison 1979 au premier rang du 
“classement des joueurs profes- 


Sa vicioire dans le Masters de 
New-York prouve surabondam- 
ment sa suprématie mondiale, 


La «flgure» de BOT malgré son 
hermétisme epparent, ne nous 
aura era mieux été livré que 
par les caméras de le télévision 
américaine dans la demi-finale 
qui l'opposa à John McEnroe le 
12 janvier en un match dont tout 
Paris parle encore. : 
L'impassibilité du Suédois sous 
son bandeeu, sa petite barbiche, 
ses yeux en vrile, Sa façon de 
roulèr des épaules, de lancer et 
de relancer ies balles en se dé- 
:menchant le bras : tous les fer- 
vents du tennis en étalent fami- 
diers. Mais ce qui était nouveau 
à observer dans l'adrirable em- 
poignade du Garden. c'était la 


compétitions ont commencé à 
creuser au coin de sa bouche. 
Pour le reste, quel inaltérable 
spectacle de concentration, quel 
masgue de vainqueur! Vu-à la 
loupe du petit écran, fut ce 
pu plus . héros a le 
ve des braves que rien ne fait 
trembler et dont le courage à 
l'échelle de la création supérieure 
va remuer les entrailles de tous. 
Le plus curieux, c'est que Borg 





W! 
6-1, 3-5, 83, 


Roland-Garros ‘: D. Pecel, 6-3, 
6-1, 6-7, 64 

: « Masters » 5 + Geruiaitis, 
62, 6-2. 


: Borg a draatre Part gagné huit 
des quatorze autres tournois &u 
Grand Prix auxquels il a parti- 
cipé, à Richmond, à Rotterdam, . 
à Monte-Carlo, à Las Vegas, à 
Toronto, à Palerme, à Tokyo et 
à Francfort. 





ne pose en rien au gros bras: 
ou à la vedette. A la ville. très 


« pot-au-feu », au contraire, inva-. 


riablement . de s2 fiancée 
roumaine, Simionescu, 


excellente joueuse “ele même et. 


dont le gentillesse dévouée le gas 
sérène. retrouvent dès qu'il le 

la paix de se résidence mon 
que, le champion du simple est 
auss! le plus simple des cham- 
pions. A des 


pro comme 
Gerulaitis, à des fois ue Nas- : 


t: hronique des extrava- 
Faminees ! f. Bus le “court, indé- 
chitrabie, ‘es traits sans réponse 
Borg se présente comme parell À 
voici qu'entre CHEQUE Polni, sprès 
voici qu'entre chaque point, a) 
des échanges où Îl a Erouvé ’L 
était le meilleur coureur à pied, 
le meilleur sauteur, le meilleur 
patirieur, Er tireur, se dé- 
gi! ur multii conquise 
ae Pre d'euphorie doreuell 
corporels. Comme si les 
trations fascinantes de sa à AO. 
nation opéralent sur nous ce 
dont EE Rae Cailis, comme 
pari comme 
si chacun au coude à coude sur 
son gradin : ou, isolé dans son 
fauteuil, retrouvats: BODÉRIn 
« champion par procuration ». 
C'est ce PORRERr du geste, c'est 


cette force de caractère que rien 
- n'ébranle, c'est cette tenue d'une 


correction exemplaire sur le ter- 
rain qui confèrent aujourd'hui à 
.Bijorn Bore une popularité jamais 
‘connue par un joueur de tennis, 
où le sport est dépassé et où la 
perfection de l'Homme est 
atteinte. Champion du monde 
non, champion universel. 
Martina Navratilova, tam” 
pionne du monde pour ses per- 
formances 1979; sucrde à l'Amé- 
ricaine Chris Evert. Championne 
de Wimbledon pour la deuxième 
année consécutive, hier victo- 
‘rieuse du Masters féminin à 
Washington, elle aura dominé ses 
compagnes professionnelles du- 
rant toute la saison dernière, en- 
calssant la. somme record de 
691198 dollars (McEnroe .: 
‘1001745 dollars). Tous les bon- 
heurs semblent tomber à la fois 
dans l'escarcelle de la nouvelle 
championne. Avant même d'être 
èrément naturalisée 
citoyenne des Etats-Unis, elle est 
en téte du classement des jou- 
euses -eméricaines. Autre faveur 
signe : les autorités os 


iront pie 
Os d'o position | au. re acement 
de ses Parents sur déphtceent 


américal ui implique une’ 
ra Le qd z séjour “Dern 


nente. 


Martina Navratilova est née le 
18 octobre 1956 à Revnice, une 


| petite ville de six mille : habitants 


yeux en amande, maigre et me- 
nue, en’ qui l'on t loin de 
soupçonner les qualités athléti- 
ques qui gt s8 ‘force. 
Martine fit sa première appa= 


LES RÉSU LTATS 


4 Cannes, %; 5. Martigues, Tou- 
as 33: 7. Montpellier, Paris FC, 

Bésiers, 20 ;. 10. Montluçon, 
Fblonnilé 19; 


12. Sosngnon: Ajac- 
clo, - Salnt-Dié. 8; Mulhouse, 
Tavaux, Alès. roulon, 5 





| Patinage artistique 


CHAMPIONNAT DU MONDE 
: : JUNIO! GENEVE 





Cœ. 
Bone Cu) 7 uily (Fr). ete. 
Jeunes filles : 1. Eum» 
2. Thomaon Can.) ; 3. Paul (R.D.A.) ; 
€.) ns Farinacol €Fr.). etc. 
Das L  Batanova-Boloviev 
RSS): 2. Petersy-Balint (Hong.}; 





. & Roca-Onellette pe US DT 
. Schmidt-Desplais Pr.}, etc. 


Tennis 





. FOUENOL DE PRRORGRN 
(175 000 dollars) 
Demi-finales: Connors (E.-U.) bat 
“Walts (Œ-U), 6-3, 6-3: Teltscher 
(S.-0.) .bat Amritra (Inde), 7-6, 
abandon. 


Final: 
6-3, 6-2 
TOURNOI DE GUARUJA (Brésil) 

Demi-finales : Prolay (Fr.) b. Lots 
(.-U.), 3-6. 6-2, 8-3: Occleppo (It.) 
b. Hocevar (Brés.), 3-6, 7-6, 7-6. 

Finale : Proisy bat Occleppo, 


à 1: Lecomte (Fr.), b. Pils . (AUt.), 
6-1, 64; Relninger (Aut.] b. Po- 


« Je suis moins inquiet pour ma succes- 
sion que pour celle de Brejnev ». 
{Confidence de Tito à Kissinger) 


QUAND îL Y A DES CHOSES A DIRE CEST DANS 





e : Connors b. Teltscher, 


rition à Roland-Garros à dix-sept 
ens L'année suivante, en 1975, 
elle connut .la notoriété en ral- 
liant la finale des Internationaux 
de-France (déjà contre Evert). 
C'est cette.-année, au lendemain 
du tourno!l des Etats-Unis, à 


Forest- pendant l'automne, 
qu'elle.p la décision in QUus 
importante de soû existence. Nous 


Fe, “au cale Proprent de 
lus au 

Prague où, morose et solitaire, 
elle assistait À la rencontre de 
Coupe Davis France-Tchécoslo- 


vaquie. I était facile de préjuger 


qu'avec l'ambition dévorante qui 


se Hsait sur ses traits elle serait 


à eeult à Frendre le : e 
Ra le ue 

s_ sauter le pas ». Dès nelle eu 
réalisé sa décision, son 'atyie de 
vie changes. 

Des défraiements parcimonieux 


‘que ini accbrdait ls Tchécoslovs- 


de golf Sandra Hayni, elle se 
mit à piloter des voitures de 
sport, soffrit des rivières de dia- 
mants et élut résidence au Texas 
dans une somptueuse maison de 
dix pièces, où elle vient d'ac- 
cueillir ses parents Il sied aux 
temps .de violence que cette 
joueuse de première force, mus- 
clée comme une amazone, soit 
aujourd'hui apanagée du. titre 
mondial 

En face de Chris Bvert-Liyod, 
Tracy Austin, Evonne Govlagong- 
Cawley ou Virginia Wade, Mar- 
tina Navratilova ne diffuse au- 
cune glamour sur le terrain en 
dehors de ses.coups de raquette 
assenés avec une vigueur virile. 
Plus que ses volées définitives 
de gauchère, ce sont des ondes 
de dominatiôn” psychique — pour 
L pas dire transsexuelle, comme 
à propos de Renée Richards — qui 


bent ses adversaires Feu 


tilova- n'en est pas moins une 
«bête de théâtre» qui mérite 
cent fois son titre. 


OLIVIER MERLIN, 


VICTOIRES 


- DE NAVRATILOVA 


‘Wimbledon : b. Chris Evert- 
Lioyd, 6-4, 6-4. . 
« Masters Avon » : b. Tracy 


Austin, 6-3, 3-6, 6-2. 

« Masters » : b. Tracy Austin, 
6-2,.6-L 

Navratilora æ d'autre part 
gagné les tournois d’Ozkland, 
de Houston, de Dallas, de Rich- 
mond et d'Atlanta. 


Fr), 6-4, 6-3; Relninger- 
Sticgles Ca b. Leconte-Placen- 
ee (Fr). 6-3, 6-4. 

 donserver leur place en pre- 


‘mère division. les Prançals devront 


battre la Grande-Bretagne bar- 





urand= 
Pourdret, Thiers. Fargelx), 1 à 
30 min. 46 sec. . 
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INFORMATIONS «SERVICES» 





à ce propos. 


LES CENTRES D'INFORMATION 
POUR LE PUBLIC 


A partir du 1°" Janvier 1980, 
plusieurs centres d’information 
sur l'Année du patrimoine seront 
ouverts au public. Divers docu- 
ments (dépliants d'information, 
calendrier des manifestations) 
seront remis sur place ou expé- 
diés sur demande en joignant à 
votre litre une enveloppe tim- 
brée. 

@ Au ministère de le culture 
et de la communication : 

— La Caisse nationale des 
monuments historiques et des 
sites, Hôtel de Sully, 62, rue 
Saint-Antoine, 75001 Paris. Tél. : 
687-24-15. 

— Le musée du Louvre, Salle 
du manège, Comptoir d'accueil 
du musée, 75001 Paris. 

— Centre d'art et de culture 
Georges - Pompidou, Carrelour 
des régions, 3, rue Beaubourg, 
75181 Paris Cedex 04 Tél : 
2717-12-33 (poste. 46-94). 

SA ja direction du 
risme : 

Les points France Information 
Loisirs  diffuseront également 
toutes les informations concer- 
nant l'Année du patrimoine. 

Pour  lous raenselgnements 
appeler : FIL, 8, avenug de 
l'Opéra, 76001 Paris. Tél : 
26-63-63. 


LE BUREAU DE PRESSE DE 
L'ANNÉE DU PATRIMOINE 


Presse écrite. — Véronique 


tou- 


Lepratte. Tél, : 2896-10-40 (poste 
21-62). 
Audio-visuel, relations pu- 


bliques. — Alain Oonzel. Tél. : 

29-10-40 (poele 22-82). 

LES DIRECTIONS RÉGIONALES 

DES AFFAIRES CULTURELLES 
Alsace, — Palais du Ahin, 


3 pla de Ia République, 
67082 Strasbourg Cedex. 








MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2 590 





HORIZONTALEMENT 


I. Peut être mangée quand on 
n'a pas de cervelle, — II. Est spé- 
clalisé dans la fabrication des 
hoites : Se lança dans les retran- 
chements, — 11I. Station pour les 
Romains ; Peut soutenir la pièce. 
— IV. Pronom ; Massif. en Sulsse. 
— V. Peut être conbre;. Comme 
des coups qui meurtrissent. — 
VI. Qui ne peut donc pas être 
mis de côté. — VII. Tout à fait 
convenable. — VIII Grecque ; 
Fut le siège d'un métropolite, — 
IX. Un peu de farine; Mal reçu 
<épelé): : Pas rapportée. — X. Qui 
peut faire croire qu'on déménage. 
— XI. Parfois en ivoire: Main- 
tient la roue. 


VERTICALEMENT 


1 Comme un champ de ba- 
taille; C'est quand les choses 
vont mal que sa présence est 
nécessaire. — 2 Qui n'apporte 
rien: Une nourrice divine — 
3. Evoque une façon de parler: 
Ne règne plus; Qui avait donc 
transpiré. — 4 Peut être fourni 
bar un arbre ; Nettoyer les draps. 
— 5. Eprouvée par celui qui avait 
la rage; D'un auxiliaire! Pro- 


AIILLE 


Pour louer 
vos skis et 
vos chaussures. 


Téléphonez à:. 
340 79 29 


CADRE DE VIE 


L'Année du patrimoine : 
où se renseigner ? 


Des manifestations nationales et locales très nombreuses sont 
organisées, en 1890, à l'occasion de l'Année du patrimaine. Les 
services du premier ministre viennent de donner la liste des orga- 
nlsmes, où le public et les responsables peuvent se renselgner 





CONFÉRENCES 














Aquitaine. — 28-28, place 
Gambetta, 33074 Bordeaux Cedex. 

Auvergne. — 4, avenue de 
Royat, 63400 Chamalières. 

Bourgogne. — Hôtel Char- 
traire de Montigny, 41, rue Van- 
narie, 21000 Dijon. 

Bretagne. — Hôtel de Blossac, 
6, rue du Chapitre, 35000 Aennes. 

Centre. — 6, rue Dupanloup, 
45043 Orléans Cedex. 

Champagne-Ardenne. — 5, rue 















Jéricho, 51022 Chälons-sur- 
Marne Cedex. 

Corse. — 19, cours Napoléon, 
20000 Ajaccio. 






Franche-Comié. — 9 bia, rue 
Charles-Nodier. 25043 Besançon 
Cedex. 

die-de-France. — Grand Palais, 
porte C, avenue Franklin -D.- 
Roosevalt, 75008 Paris. 

Languedoc - Roussillon. — 
88. rue Pitot, 34000 Montpellier. 

Limousin. — 2 ter, rue Haute- 
de-la-Comédre, 87000 Limoges. 

Peys de la Loire. — 2, allée 
du Commandant-Charcot, 44000 
Nantes. 

Lorraine. — 10-12 place 
Saint-Etienne, 57000 Metz. 

Midi-Pyrénées. — 56, rue du 
Taur, 31000 Toulouse. 

Nord-Pas-dô-Calals, 
Scrive, 1. rue du 
69000 Lille. 

Basse-Normandie. — Maison 
des Quatrans, 25, rue de Géôle, 
B.P. 222, 14911 Caen Cedex, 

Haute - Normandie. — Cité 
administrative, rue Salnt-Sever, 
76087 Rouen Cedex, 

Picardie. — 5, rue Henry- 
Daussy, 80044 Amiens Cedex. 

Poñou-Charentes. — Hôtel de 























— Hôtel 
Lombard, 















Rochefort. 102,  Grand-Rue, 
86020 Poltiars. 

Provence -Côte d'Azur. — 
21-23, boulevard du BRol-René, 






19617 Aix-en-Provence. 
Rhône-Alpes. — 23, ruse Roger- 
Radisson, 65322 Lyon Cedex 1. 













nom. — 6. Son homme sy 
connait: Expérience tépelé), — 
7. Nom qui peut désigner l'en- 
semble des légumes (pluriel). — 
8. Un peu trop délayée ; Roulées. 
— 8. Exprime une privation ; On 
lui attribue un certain charme. 


Solution du problème n° 2 589 
Horizontalement 


I. Enthousiasme ; Ça. — IT. No- 
rot: L'ée: Roi. — If. Tiare; 
Qo; Creux. — IV. Orne: Atta- 
chant. — V, Sbire: Caelius, — 
VI. Närval; Aère. — VII. Lélio : 
Roc; Zn. — VIII. Ota: Us: Mi- 
racles. —- {X. Nobiliaire: Ré. — 
X Tultte: Sées — XL Spa: 
Gersaau — XII Tablature; 
Armes. — XJJL Ekllébore ; Sulé. — 
XIV. Lue; Maxence, — XV. As- 
persoir : Néon. 


Verticalement 


1. Entomoglistes (cf. «tigrew). — 
2. Noir; Et: Pal. — 3. Trans- 
plantables. — 4 Horeb: Ou: Lé. 
— 5. Oie: Inoubliable, — 6. Ut; 
Ara : Sil: Tour, — 7. Otera : Li- 
— 8. rot ; Misère. — 9. Al; 

: MI. — 10. Se; Calo- 
ries ; SAR, — 11. Mèche: Car: 
Eaux: 12. Räla: Césarien — 
13. Renié ; Eumène. — 14. Coutu- 
niéte: Co. — 15. Aix; Sensées ; 

jen. - 








GUY BROUTY. 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 22 JANVIER À © HEURE (G.MT-) 











——— Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en mfibars (le mb vautenviron % de mm) 
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rev Vercies 


07 Flèche indiquant la direction d'où vient le vent … Force du vent ,/ 5 nœucis /10 nœuds 80 nœuds 
ep Sens de la marche des fronts .æ.æ Frontchaud .4 4 Frontiroid mad. Front occlus 


Evolution probable du temps en 

France entre le lundi 21 janvier & 

0 heure et le mardi 22 janvier à 

#4 heures : : 

Venue de l'Atlantique. une vigou- 
reuse perturbation accompagnée de 
vents forts traversern rapidement 
notre pays. où elle sera suivie d'un 
flux instab'e et (ras d'ouest à 
nord-ouest, La dépression associée à 
cebte perturbation se comblera par- 
tlallement sur les iles Britanniques 
puis sur 1n mer du Nord. 

Mardi 22 Janvier, après des pilules 
ou des chutes de nvoige matinales 
sur Dos régions de l'Est et du Bud- 
Est, un temps frais et varlable 5e 
générallssra, avec ulternance d'écialr. 
cles el de nuages dans un flux 
d'ouest à nord-ouest irrégulier, asso: 
Cort dans l'intérieur, fort eur les 
côtes. 

Des averses se produlront dans la 
plupart des réglons: elles seront 
toutefois plus fréquentes près de ln 
Manche et de l'Atlantique, ainsi que 
sur les versants onest des massifs 
où LL nelgera à partir de G00 mètres 
environ. C:s averses seront parfals 
accompagnées d'orsges. Dé violentes 
rafales sont encore à craindre, ruals 
len vents tendront généralement à 
faiblir, sauf dans le Midi méditerra- 
néen, où Le ralatral et lo tromontane 
s'établiront. . 

Le lundi 21 janvier, à 7 heures. 
le pre’sion atmosphérique réduite au 
niveau de In mer était, à Paris. de 
10087 millibars, soit 755.1 milil- 
mètres de mercure, 

Températures 4le premier ehitfre 
indique le maximum enreglstré au 





PARIS EN VISITE 


MARDI 22 JANVIER 


< L'Opéra de Parlg », marches de 
l'Opére. Mmes Allaz. 

< Le trésor de Saint-Denis et les 
tombeaux des rois de Prance s. 
14 D. 30. entrée de Ia basilique, 
Mmes Hulot, à 

æ Une demeure de Renan et £0u 
musée vw. 15 b., 16 rue Chaptal 
Mme Chspuls. 

+ Les verrlères da Sainte-Odile 2, 
15 bh. avenue Stéphane-Mallarmé. 
Mme Pennec. 


17 h. 30, salle de cinéma. entrée 
par l'esplanade, hôtel national des 
Invalides, M. Rudolf Novak : + Chefs- 
d'œuvre de lu collection d'armes du 
Kunsthiatorisches Museum Wien 
{Institut autrichlen). 

19 h. 62 rue Madame : « Sur les 
pas de Boudüha s (Arcus) 

19 b. 30, amphithéâtra Bnchelard, 
1. rue Vlietor-Cousin, M Jacques 
Madaule : € La connaissance poé- 
tique chez Claudel n'est-elle pas un 
mode spécifique de la connals- 
sance? » (Université populalra de 
Paris). 

20 b. 30, amphithéâtre de l'annexe, 
18, rue de la Sorbonne, M. Zygunt 
Markiewlcez : « Splendeurs et misères 





< Atelier des médallles et musée de 
la Monnaïe », 14 h. Ai. quai de 
Contl (Approche de 1 

< Le musée du tabac », 15 h., 6. rue 
Surcouf (Connalssance d'ici et d'al- 
leurs). 

€ Chez Oscar Wlide a, 14 h. 30, 
13, rue des Beaux-Arts (Mme Hogers. 

£ Chez Maxum's », 16 I 15, 3. rue 
Royale M de La Roche), entrées 
limitées. # 

+ Le vlilage de Salnt-Germaln-des- 
Prés », 15 h., métro Maeblilon (la 
Vieux-Parls). 








de l'émigration polonalse en Frances 
(Centre d'études polonaisas). 

20 h. 30. 21. rue Notre-Dame-des- 
Victoires, Mme Claude Thibaut : 
< Vérone et les Bealiger >». 

20 b. 30, Hypérion, 27, qual de la 
Tournsile : + Découverte des mosal- 
Ques >», entrée libre. 

20 D, 30, ealons du Picedily, 
16. avenue de Wogram. Paris-i7. 
lim et conférence sur le thème 
+ Carences et renguveau de l'art Juifs, 
organlsée par la loge Emeth du Bnal 
Brit. 

20 bh. 45, salle Chopin -Pleyel, 
252, rue du Faubourg-Saint-Honoré : 
< New-York, Los Angoles ». 








cours de la journée du 20 janvier ; e 
æcond, le minimum de la ault du 
20 au 21) : Ajaccio, 11 et 4 degrés : 
Blarriiz, 10 et 5; Bordeaux, 10 
et 3: Brest. 8 et 5: Caen. 

et 0: Cherbourg, 5 et 0: Clermont- 
Ferrand, 9 et —1: Dijon 3 et —1: 
Grenuble, 8 et 1: Lille, 3 et 1; 
Lyon, 8 et 0: Marsetlle, 12 et 1: 
Nancy. 3 et — 53; Nantes 6 et 1: 
Nice, 11 et 4: Paris-Le Bourget, 4 
et 25 Pau, 11 et 1: Perpigngn. 11 
et 0; Rennes. 7 et 2; Strasbourg, 
1: et z% Tours, 4 eb 1; Toulouse, 

et —3. 





JEUNESSE 


Aer, 13 et T cegrés: Amsterdam, 
2e: 1: Athénes 13 at 7: Berlin, —2 
et — 6; Bonn, 0 e: — 2; Sruxelles, 
4 et 0: les Canaris. 19 et 15: 
Copenhague. 0 e: —2: Genève, 0 
£5 — 3; Lishonne, 14 ei 8; Londres. 

D Ma L 8 et 3: Moscou, — 7 
DL, 29 max); New- 
Palma-de-Majorque, 14 
et 1; Rome, 12 et 8: Stockholm, 1 
et —1; Téhéran. 6 er 2 


{Carte établie atec le 


le la Méiéo- 


technique spécial 
rologie nali 














LES ACHVITÉS DE LA CAISSE DES MONUMENTS HISTORIQUES 


Le service des visites - confé- 
rentes de la Caïsse nationale des 
monuments historiques organise 
pour les jeunes de huit à seize 
ans un certain nombre d'activités 
afin de développer leur connais- 
Sance du patrimoine architectural 
français, 

— Des visites À travers l'archi- 
tecture de Paris permettent de 
suivre des cours d'histoire souvent 
blus attrayante que la lecture 
d'un manuel. Ainsi, le 23 janvier, 
la cour Carrée du Louvre et les 
appartements royaux (rendez- 
vous cour Carrée, dans 18 colon- 
nade), Prix de la visite : 8 francs. 

— Dans le cadre de l'Atelier 
d'initiation de l'architecture, les 
enfants de neuf à quatorze ans 
aménagent les espaces et redé- 
couvrent par eux-mêmes les prin- 
cipes de la construction des 


monuments, Ces activités sont 
organisées au château de Vin- 
cennes. 

L'atelier est ouvert aux enfants 
venant individuellement le mer- 
Fee après-midi. Durant chaque 
rimestre est organisé un le 
de neuf séances d'une heure & et 
demie, Les séances ont lieu de 
l4 heures à 15 h. 30 pour les plus 
jeunes et de 15 h. 80 à 17 heures 
Pour les plus âgés. Pour s'abon- 
ner, téléphoner au 887-2414 ou 
se rendre 62, rue Saint-Antoine. 
Le tarif est de 126 francs pour 
neuf séances. 

Les groupes scolaires sont ac- 
cuelllis tous les autres jours de 
la semaine. La durée de là séance 
est de deux heures et le tarif 
d'entrée est d'un franc per 
enfant Renseignements au 
2887-24-14, 





JOURNAL OFFICIEL), DOCUMENT ATION— 


Sont publiés au Journal officiel 
du 20 janvier 1950 : 
DES DECRETS 


@ Moadifiant le code des mar- 
chés publics ; 


© Relatif à l'émission de l'em- 
prunt 12% janvier 1980; 

© Modifiant diverses disposi- 
tions relatives au mode de calcul 
des indemnités journalières en cas 
de maladie ou de maternité, des 
pensions d'invalidité et du capital 
décès en ce qui concerne les asmu- 
rés sociaux du régime général des 
professions non agricoles et du 
régime des salariés agricoles. 
DES ARRETES 

@ Fixant 1e seuil au-dessous 
duquel les collectivités locales et 
leurs établissements publles peu- 
vent conclure des marchés négo- 
ciés ; 

© Portänt nominations à l'Ecole 
nationale de la magistrature : 

@Relatif au prix des transports 


des usagers scolaires sur les ser- 


vices réguliers routiers de voya- 
geurs pour 1980. 





« LES VINS DE L'AUDE » 


Les vins du Midi ont blen du 
mal à lutter contre la mauvaise 
réputation que, pas toujours inno- 
cemment, on leur a faite. Elle est 
absurde. Mais certains savent déjà 
au'en dehors des Corbières ou du 
Minervois, déjà connus, ils peu- 
vent trouver dans cette réglon, 
chez de nombreux petits proprié- 
taires, des vins originaux, natu- 
LG francs et d'un prix abor- 


Le petit ouvrage les Vins de 
l'Aude, que publient les Ateliers 
du Gué, les prendra par la main: 
il parie avec chaleur des crus 
qu'il propose et donne tous les 
renselgnements utiles à l'ame- 


teur. 

Celui-ci trouvera son compte 
dans ce recensement et, en outre. 
encouragera un éditeur artisan 
fermement ancré dans sa pro- 
vines et dont le catalogue mérite 
d'être signalé, 

% 2 francs Ateliets du Gné, 
11300 Vllelongue-d'Ande, tél, (63) 
89-50-39. 


BREF ——— 


ANIMAUX 


QUELLE DÉFENSE POUR LES 
BÉTES ? — Les Grandes Conté- 
rences de Paris, #5, avenue Fran- 
klin-Roosevelt, organisent luad} 
27 janvier, à 18 h. 30, un débat 
public sur la défense des animaux, 
avec le Dr Nouet, professeur à |a 
faculté de médecine de Paris, 
secrétaire général de la Ligue 
française pour les droits de f'ani- 
mal : MM. Thierry Autret, ingénieur 
muséologue du Palais de la décou- 
verte: et J.-J. Barloy, docteur 
és sciences. 


DÉBATS 


LA SCIENCE ET LES AMIS DE LA 
TERRE. — « Les orientations de 
la science contemporaines : 
quelles responsabilités, quels 
Choix? =: sur Ce thème, les 
Amis de la terre organisent, le 
semedi 26 et le dimanche 27 fan- 
vier, 34, rue Reille, Paris-14°, deux 
journées de réflexion. Prendront 
part aux débats : MM. Bernard 
d'Éspagnat (physicien), Jean-Marc 
Levy-Leblond (physicien), Plerre 
Titlals (biologiste), Georges Ge- 
chelin (biologiste), G. Bernardi 
{biologiste}. le professeur Alain 
Jacquard (génäticien), André Lan- 
ganey (naturaliste), Brice Lalonde 
ét Amy Dahan, animateurs des 
Amis de la terra. Participation aux 
trais : 20 F. 


DOCUMENTATION 


LE ROLE DES IMMIGRES. — Sta- 
tistiquement, neuf kilomètres sur 
d'x d'autoroute sont construits par 
des immigrés: une volture sur 
deux sort d'entre leurs mains; 
cela pour un salaire inférieur à 
la moyenne : la différence 
moyenne de salaire entre un tra- 
vailleur français et un travailleur 
immigré est de 17% 

Ce sont là quelques-uns des 
Chiffres que l'on peut l're dans 
le rôle économique des travail 
leurs immigrés et leurs reven- 
dications, un petit livre de cent 
dix pages publié par l'Office 
municipal des migrants de Cré- 
teil (0.M.M.C.). 


k Cette première publication de 
l'O-LLC. est en vente au prix de 
13 F (10 F jusqu'au 18 février) 

‘ chez '« Les amis de l'office muni 
cipal des migrants de Crétell », 
5-10, rue Félix-Maire, 94000 Créteil, 
(207-63-63). 


FILMS SUR L'ARCHITECTURE. — 
Le CCI, Je CERA et le STU 
organisent un cycle de tilms docu- 
meniaires où de création sur la 
ville {traditions de  bâtisseurs, 
architecture de terre, architec- 
ture de bois, architecture éphé- 
mère), au Cenire Georges-Pompi- 
dou, petite salle, premier sous-sol, 
les 25 et 2% janvier, de 16 heures 
à 22 heures. 

% Centre ‘de création indus- 
trielle, Centre Georges-Pompldon, 
78191 Paris Cedex DM; téL : 277- 
12-33 — Centre d'études et de 
recherches architecturales, 1, rue 
Jecques-Callot, 73606 Paris: tôl : 
2329-52-00. .. Service technique de 
l'orbanisme, 64, rue de la Fédéra- 
tion, 75016 Paris; tél. : 567-35-36 





FORMATION 
PERMANENTE 


INGENIEURS ECOLOQUES, — Sous 
Finitative d'une cinquantaine de 
spéclalistes vient de se créer 
l'Association française des In- 
génieurs écologues. Elle re- 
crute parmi les praticiens qui ont 
une formation pluridiscipiinalre à 
dominante biologique (niveau du 
troisième cycle de l'enselgnement 
supérieur]: Ses membres enten- 
dent «appliquer les lols sclenti- 
fiques de l'écologie à l'améns- 
gement du territoire, à la gestion 
du millleu st à la protection de 
ja nalure », . 

L'association s'efforcera de faire 
reconnaître la profession d'ingé- 
nleur écologue, et elle établira 
les principes d'une déontologie. 
Ses membres se réuniront le 
26 janvier prochain à Paris. 

* AFTE : 67, rue de la Répu- 
blique, 28200 Mainvilliers 


VIVRE À PARIS : 


PORTES OUVERTES SUR LES PRO- 
FESSIONS LIBÉRALES. — Des 
Joumées portes ouvertes sur les 
professions llbérales sont orga- 
nisées, du jeudi 24 janvier au 
semedl 2 février, au salon d'ac- 
cueil de la mairis de Parts (2, ru 
de Rivoli), de 8 h. 30 à 18 heures, 
tous les Jours saut le dimanche. 

Rassemblés sur l'initiative de la 
mairie de Paris ét de l'Union 
nationale des proïesslons libérales, 
des médecins, dentistes, avocats 
notaires, architectes, géométres, 
experts comptables, ingénieurs 
consells notamment seront à la 
disposition du public pour les 
informer sur les carrières et 65 
services rendus par ces profes 
slonnels. 


cr rt 
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LE JOUR: DE LA MUSIQU 





Les détours 
de Pierre Henry 
Le plus contiu certainement 


de tous les compositeurs de 


musique éleciro-acoustique, 
Pierre Henry, dont les Varlia- 


tions pour une porte et un | 
soupir servent souvent de réfé- | 


rence dans les conversations, 
est peut-être le plus discuté. 
Un livre d'entrehiens avec 
Anne Rey, à paraitre chez 
Belfond, est en préparation, 
mais déjà, inaugurer la 


pour 4 
collection musicale pour laguelie | |. 


la SACEM et les Editions 
Fayard se sont associées {« Mu- 


siciens d'aujourd'hui »), Michel |: 


Chion, compositeur lui-même. 
vient de consacrer, à trente 
années d'aventure et d’explo- 
rations musicales, un livre 
dont les termes techniques ont 
été si soigneusement écartés 


rencontre avec Pierre Shaeïffer, 
jusqu'aux Noces.chyrniques, qui 
investiront POpéra-Comique au 
mois de juin, On peut suivre 
détours. Comme cest ur 


sans forcer la main au lecieur, 
on n'y trouvera pas un pané- 
gyrique éhontè, mais le témoi- 
gnage de quelqu'un qui ame 
ce dont il parle et qui le 
connait bien. — G. C. È 
%X Pisrre Henry, par Michel 
2 je 
gx Le pegen INOnS Pare 


Ludwig Van à Toulouse 
Le Centre culfurel de Tou- 
louse avait un atelier de mu- 
sique contemporaine, particu- 
lièrement actif même si, comme 
on peut le penser, le public 
devait se faire un peu tirer 
rorellle… et 4 Pa toufours, mais 
plus pour longiemps ; car après 
le naufrage d’un concert Kagel 
projeté pour Le printemps et 
annulé alors que toutes les dij- 
licuités élaient aplanies, les 
responsables rendront leur 


vier) ‘et projetteront, avec le’ 
concours du Goethe Institut, le 


fm Ludwig Van à la Salle | 


Rouge le 7 février. 


Paroles et musiques. 


De plus en plus de jeunes 
. ne se contentent plus d'écouter 
mais veulent jouer ou chan- 


« Rock and Folk-Chappell » 
répond à ce besoin en publiant 
régulièrement les paroles et les 


musiques intégrales de chan-| 


sons d'auteurs-compositeurs du 
rock et du folk. C'est ainsi 
qu'ont déjà été publiés des 
livres de chansons de Bob 
Dylan, des Beatles, des Rolling 
Stones, d'Ange, de Genesis, de 
Malicorns et de Marcel Doi, 
Aujourd'hui, dans une nouvelle 
livraison, voici les « song 


books » d'America, de Mékusine, |. ezplora: 


d'Yves Simon, de Bert Jansch 
et John Renbourn. 





M. GROSHENS SUCCÉDERA 
AM. MAR 
COMME PRÉSIDENT 


. DU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 


M. Jean-Claude Groshens, dj- 
recteur du livre au ministère de 
la cuiture et de la communication, 

nommé, au COUrs d'un Ero- 
chain consell des ministres, prési- 
dent du Centre Georges”! - 
dou, en remplacement de M Jean 
Müllier, dont le mandat de trois 
ans vient à expiration fin février. 
novembre 1926 à Stras- 

vor He Jean-Claude Groshens. 
est agrégé de - pres a Siplome 
DD I a rédigé une thèses 


sur € les Institutions et le régime | 
uridique 


puis projesssur à Stras en 
l'Institut d'étu- 
1962), et Re à se te he (en 


teur @u livre au secrétariat d'Etat 
à la culture, jonction qu' 

en assurant, de mai à 
direction du oabinet de M. Michel 
he Guement. depuis 1976, pré- 

es! ent, » 

sident du Centre nahiond des 
ictires. # * 





IL y a longtemps qu'on n'avait 
pas représenté à Paris Erwar- 
tung, de Schoenberg, et je Ch8- 

. teau, de Barbe-Bleue, de Bar- 
tok; on a pris l'habitude de. 
donner plutôt css œuvres en 
concart,-car laction.y est toute. 

. Symbolique et semble pouvoir se 
passer d'autant. mieux. de la 

- #cène qu'il eat rare d'en ‘voir. 
‘ des- réalisätions convaincantes : 
Erwartung, monologue Intérieur 
d'une femme abandonnée, qul 
découvre le’ cadavre de son 


rivale, pourrait bien. être un 
rêve, un fantasme, de vengeance 
amoureuse ; quant à la visite du 
château de Barbe-Blaue par sa 
dernière épouse,” ‘Judith.: alle 
peut se comprendre comme une 
Investigation Insatlable du passé 


de l'homme âlmé, jusqu'à l'issue . 


| fatale. RE : 
Mais précisément parce que 
l'action est symbolique, le di- 
mersion théâtrals est Indlspen- 


sable. à son épanouissement. : 


C'est en pensant à cela que 
Schoenberg” demandait expres- 
eément que la forêt soit rés 
ste -: la signification finale de 
l'œuvre et. son énigme n'en res- 
sortiront que mieux. Le fait que 
‘dans ces deux opéras l'action. 
proprement dite sa. rédulse à 
- fort.peu de those-est en-soi un 
élément d'ordré dramatique, qui 
ne facile pes la tâche du met- 
. teur en acène, mals avec lequel . 
il doit compter absolument. 
Humbert Camerlo, dans sa 
précédente mise en scène d'Er-. 
.…. wartüng —.dans des décors. de. 
.Mexime, Descombin {1}, — se 
conformalt fidèlement aux désirs 
de Schoenberg: qu'il ait éprouvé 
6 besoin d'essayer autre chose, 
d'accentuer la. solitude et l'er- 
rence de l'héroïne en la faisant 
marcher sur des passerelles 
inclinées depuis-les cintres jus- 
- qu'au sol pendant les trois pre- 
- mières scènes avant de Ii-faire 
- Jouer la’ scène finale au pied 
de cet échafaüdage, es ‘conçoit 





Le’ combat de Jean-Etienne Marie 


It n'était que uste de conss- 
(ox conne a fast Al Honor: 
GE NAS Mic D à 


Jean-Etienne Marie. Car ce musi- 


Pr féoud et surtout un PERSEuT 
de la musique d'aujourd’nui Son 
ouvrage sur l'Homme musical 
fArtluud 1976) est certainement 
‘un des livres les plus res 


volonté profonde, fût-elle impli- 
cite, de commu ; sinon ü 
serait trop äpre, à la mesure &u . 
silence dont 1 auratt su s’entou- 
rer. » Ces mots TÉSUMENT GSSEZ - 


la musique comme de la philoso-. 
.phie, Jean-Etienne Marie porte 
aussi en lui un monde à commu 


teignent cependant des 
Leurs au totalement. 


à toute concession, tel Xenakis. 


à = imposer à la conscience 


RE er due Doi LA RP UT LR 


h à liers, cinquième et 
sème Ge on de 


-irès beaux sons éprndus dans. Sr 


l'espace, erculés GDeC une ‘im 
pressionnante ération Aa 
la bande magnétique, superbes 
‘mobiles à 


emant devant la maison de 32 


fort bien, mals reste si superf- 
Clail, si sophistiqué, que les 
défauts de l'idée sont beaïicoup 
‘.plué. sensibles que toutes Îss 
:Justfficstions qu'on pourra lui. 
-touver. Le contraste entre les 
ilgnes géométriques du décor at 
le Jeu réaliste de l'interprète ne 
fait qu'accuser le divorce entre 
le projet du compositeur et ce 
qu'on a voulu. en. faire. 
Dens je Châlesu de Barbe- 
Bleue, au contraire, l'aspect - 
:’ carcéral de la grands salle, qui 
n'est ni plus ni moins qu'une 
prison, reste plausible {le décor 


- .eët également de Max Schoën- 


-dorfñ, ‘et ce que révèlent les 
æept portes suffit, sans qu'on les 
montre pour autant, à suggérer- 
les armes, le jardin, ies trésors. 
Les ‘protagonistes, en accord 
avéo je lieu imaginaire où ils ee 

-trouvent, ont des gestes sobres 
et chaque fois chargés de sign 

‘ ficatlon. - as 

.Ansi, dans. ce qu'il donne à 
voir, le premier spectacle est-il - 
menqué, tandis que le second e8 
révèle beaucoup plus heureux. 
Est-ce. la raison pour laquelle 
on a commencé par Erwartung, 

‘ ælérs que. l'inverse aurait donné 
de meilleurs résuttats ? D'abord, 
parce que lopéra de Schoen- 
berg, très court, ‘aurait fait une 

.… excellente seconde partie, alors 
que c'était à un hors-d'œuvre 

-" trop épicé auquel sucéédait un 

. plat C2 résistence sl copieux 
qu'on avait bientôt hâte qu'il 
finisse." C'est doublement dom- 
mage ‘car Je Château de Barbe- 
&leue est un ouvrage megni- : 
que et c'est seulement le voisi- 

nage J'Erwertung qui rend re- 
dondente son orchestration et 
pousse ses affirmations tonales 

“où modales aux limites du tole- ” 
rable. Le.plus triste,_ c'est que, . 
sans douts,.on æ compté là 
dessus,.on n'a pas voulu laisser 
4es spactateurs sous l'impression 
doufoureuse d'Erwarlung, on 

- s'est préoccupé de « bien finir » 
la soirée sans voir: qu'après Bar ._ 


bombardement où cataclysme 
& à déceler un 


sans qu'on -Grrivë 
Se ia en ne 


rait très ropilement Fœuvre 
de DT système 
Éres de la Pluie, sons pou 
Topique, S 1e 
Tee de den Der 
Xenakis). De ce jai, Fauditeur 
_ ne participe 
pas, ou. avec iniolérance, 
Dale proiére jusqu'à re 
une lons démente. 
- On men excusera pas u- 





arret Du'ex PAILATEUET À. 


Holés qui. se” muent en NC NN 


| Bartok et Schoënberg à l’Opéra-Comique 


tok, et sans rien'enlever à l'émo- 
ton parfois brutale que laisses 


- son Château de Barbe-Bloue, la 


musique si délicate et subtlie de 
Schoenberg-— ai diffioils aussl, 
il faut le dire, et riche d'ambi- 
guïtés — aurait pu le prolonger. 

On a pris le parti de donner 
les deux œuvres en version fran- 


Ççalse, .oels se Juetlfle d'autant . 


mieux qu'à défaut d'ection la 
compréhension du livret est un 


élément décisif pour l'auditeur, : 


et que dans les deux cas Jes 


traducteurs (Max Deutsch et” 


M. J. Calvocoressi) se sont effor- 
cés de faire coïncider les.ac- 
cents de la musique avec les 
Infiexlons naturelles de la langue 
françalse ; Ils y ont réusai et le 
fait est assez rare pour qu'on le 
souligne. x 
Distribution sans eurprise, puis- 
aus Viorica Cortez (Judith), Er- 
nest Blanc (Barbe-Bleue) st Su 
Zanne Sarroca (une femme) sont 
bien connus tous trois, mais, 
s'il manque encore à la pre- 
mière ds. posséder complète- 
ment son rôle, Emest Blanc reste 


* exemplaire par l'intelligence du 


chant et la clarté de la diction. 
Suzanne Sarroca, enfin, aux 
prises avec une partition terrk 
biement exigeante, a réussi. à 


chanter Erwartung avec unerare . 
- justesse d’intonation,. au détri- 


ment pariois. de l'expression 
dramatique, mais les exclams- 
tons à demi parlées que tant 


- de: chanteurs. . substituent au 


texte original sont sl éloignées 
de l'esthétique. de Schoenberg 
qu'il vaut mieux pécher par 


excès de fidélité: L'Orchestre de 
‘ l'Opére, dirigé par Sylvain Cam- 


breling, occupe naturellement 
une placé décisive dans le des- 
tin d'une soiréë comme celle-ci : 


* Chacun saït que c’est un orches- 


tre-qui peut tout lorsqu'il veut: 
Ha vouiu. : 
GÉRARD CONDÉ. 


1) AÏ de Lyon en 1964 
pol due avast en 10e à 





dollars), le FBL soupçonne les 
-| communistes et mobilise ces limiers. 
Nos Pieds Nickelés sont finalement 
arrétés. Mais leur magot étant resté 
introuvable, un « post-scriptum » 
nous assure qu’à leur sortie de pri- 


% Voir les films nouveaux. 


«TOUS VEDETTES » 
* de Michel Lang . 


On pont juger les films de Michel 
| Lang exéersbles parce que, voulant 
être commerciaux, ils ne reposent 


tlons sevient. 


La musique de Mort Shuman est 
correcte, les chansons bien amenées, 
la chorégraphie inexistante, Rémi 


. 7% Voir les films nouveaux : 





THÉATRE 

















sensible, il est brusque. Il à plus 
du mètre, aire, Gest ln 
gel prend ee « Elle se 
conduire par la main, mais 

en -prend, elle lui 


Ë 
| 


briquées d'un immeuble : comme 
Pinoesble À le ob dù Pariine, 
ou même dans 1s-Chamhre de 
deux vélocipédistes. 





. La Fédération nationale des syn- 
dicas de specucle, de l'endiovisnel 
œ de l'aion cakurelle (CGT) 







nier) répréodront essuie la salle 
où passeront, entre les deux guerres, 
Lucienne Boyer‘ et Fernandel. 

Depuis longtemps, . le Concert 


CINÉMA 





Le Magicien de Lublin est l'adap- 
tation ‘d'un roman d'issac Bashevis 
. Singer {prix Nobel de Fitératurs 
1978) .et le’ seul film. &ré, Jusqu'ici, 
de ses œuvres. Menahem Golan, réa- 
lisateur Israéllen (Opération Thunder- 
boit}, a tourné, en partie, en décors 
réels, à Berlin, 6t, avec le concours, 
pour la reconstitution de Lublin, de 


allemand de Cabaret, cetie histoire 
d'un juif polonais de la fin du siècle 
dernier. Yasha est un llluslonniste, 
qui réve de voler comme les 
olsesux;, un magicien qui sédult at 
. trompe-les femmes. Détaché de la 
religion Juive, mélé aux «gentils », 
cherchant, à Varsovia, l'argent et la 


-issant, prend conscience -de . ess 
imposiures et revient à° Lutin. pour 
.vivre en «saint». . 

Les images sont fort belles et la 
mise en scèné de Meñahem Golan 
‘ rappelle parfois, dens la frénésie, 
la tendance baroque, fa Terre dé la 
grande promesse de Wajda Cela ne 
correspond pes à l'écriture dépoult- 
lée du roman. Mais, à travers une 
évocation spectaculaire, une ,almo- 
æphèra judéo-polonalse blen', ren- 


sateur traduisent l'univers de men- 
songe et de leurres dans lequel se 
complalt Yasha et le conflit qui le 


Que faire du Concert Mayol ? 


Jurgen Kisbach, directeur artistique 


gloire, ll connait un échec reten- 


due, tes visions.esthétiques du réah- : 


ANTIMITÉ;, de Charles Tordjman 


Elle et lui sont mariés Elle est. 


I & eu par le passé des 

faites un peu COMME Ca, 

chez Henri Monnier, chez Jules 

Renard, surtout chez Lavedan où 
Bernard, 


ées, | ï re 
Ses di Tafandon, Ge séquences 


Alors, «théâtre du idien », 
pourquoi pas? Mais a tion : 


faut plus de. moyens, plus 
travall peut-être, que pour blou- 
ser son monde avec Un torrent 


d'à-peu- 
EP pre, le athéâtre du 
quotidien» peut se justifier ef se 
ë mieux mieux, et 
aisément à des courants de pensée 
actuels, déterminés paï la marche 
de l'univers, se rattache aussi 
bien à des musiques, des pein- 
tures, encore une fois des ciné- 
mas, qui existent en 
l'idée ne suffit pas, la théorie non 
plus, faudrait que ce Ghéâtre 
voie le jour, qu’ transcende 


8 


8 
Ë 


‘ de Jean-Louis 


i. Ces 
ci lorsqu'ils s'en tiennent 
au théâtre sans quotidienneté 
forcée, travaïllent pour le mieux, 
en Lorraine. 


MICHEL COURNOT. 
* Potit TEP, 20-h 30. 












CLAUDE FLÉOUTER. 






: «LE MAGICIEN DE LUBLIN » 
de Menahem Golan 


dévors. Au mitleu d'un groulHement 
de personnages étranges (interprétés 
pas Loulse Fleicher, Valérie Perrine, 
Lou Jacobl, Shelley Winters, Warren 
Berlinger, Mala Danziger), Aian 
Arkin,. nerveux, tendu, “hanté, appa- 
seit comme un masochista [ouant 
avec l'échec, poussant ses acrobs- 
tles en tous genres jusqu'à l'auto- 
destruction ét felsent du repentir, de 
la macération mystique dans une 
cellule de briques, une dernière liiu- 
sion. Ce n'était pas aussi évident,. 
aussi accentué, dans le roman dont 
le cinéaste, en donnent sa -propre 
«lecturs», a modifié, curisusement 


le fin. 
ii JACQUES SICLIER. 





M Au Festival du film fantas- 
tique d’Avorias, le grand prix a été 
attribué -à .c'Time after Time » 
(a C'était demain»), de Nicolas 


Meyer (Grande-Bretagne), qui x . 


obtenu également FAntenne d’or, 
décernés par Antenne Z Le prix 


spécial ! : 

(«Matière hudanten), de Georges 
Miller (Australe) et à «Wben a 
stranger cas» («Terreur sur toute 
la Lpnen), de Fred. Waiton (Etats 
Unis),- qui a reçn aussi, ex aequo 
avec «FOg » («x Brouillarë »}, de John 
Carpenter (Etats-Unis), le prix de la 
æritique internationale. x 
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Nouveaux nées | 


Boufles- dn-Nord (2359-34-50), 
20 h. 30 : Macbe 
dry € art celtique CT De 


: Phédre, 
‘@ bi 


Forge lrion-an), " 
vive voix. 





Les salles subrentionnées 


È k 20 R. 30 : Simul et slngulls. 

Dre et 7 Q Carré Sllvia Monfort (5531-28-34), 

: “ : M a : Hommage à Maurice 
janvier à 21h Centre  Pompidon  (278-75-29), 


19 h. 30 : Drôles de gens ; 20 


‘albums ét musicassettes la Revue « Clvages » (débat). 


Les autres salles 


Artistic - Athévains (379 -06-18), 
20 bi. 30 : J. Thibault. 

Cartoucherie de Vincennes, nuare 

Soleil (3794-24-08). 20 

Spistes 

Centre Mandapa (3589-01-60), 0 h. 15 : 
la Légende de Rama et Sita. 

Comédie Csumartin (742-43-41), 
21 h : la Cuisine des aDges. 

Fontaine (874-7440), 18 h. 30 : ls 
Voix humaine. 

Forum des Farfadets (5835-80-87), 
20 h. 30 : Dérive. 

Grand Hal Montorguell (233-80-78}, 
21 h. : Ici dérisoire. 

Hucbette (329-38-99), 20 D. 30 : 
Leçon ; la Cantatrice chauve. 








22 janvier - 29 février 


la 























Grande Salle Petit Orsay Lacoste (4-SSn. TE Béatre 
janvier Sobr deus jambon 2 Dies 
mar 22 20h30 WINGS . ELLE EST LA 4 la recherche du temps perdu. — 
mer 23 20 h 30 WINGS ELLE EST LA re Fa Dbs Diner ? Albert ; 

ZADIG ELLE EST LA Musée des monuments français 

1727-35-74). 20 30 ;: Une fill 
ven 25 20h30 ZADIG ELLE EST LA ER : porn 
sam 26 16h LE SOULIER DE SATIN (1" paris) D scbard Sara mon id, He 
sam 26 20h LE SOULIER DE SATIN {2° partie) Tr Se ner Robes 


sam 26 20 h 30 ELLE EST LA 
dim 27 10h45 Concert Christian Ivaldi piano, Anna Benedict soprano, 
Sylvie Gazeau violon, Alain Meunier violoncelle : 
Schumenn, Beethoven 


Plaisance (5320-00-06), 20 30 : Le 

Bleu du cieL 
rhéètre du Marais (2783-03-33), 
30 : les Amours de Don 


jeu 24 20h30 
Frinplin. 
i 



















dim 27 15h ELLE EST LA 

dim 27 16h LE SOULIER DE SATIN (1” partie) 

dim 27 18h30 ELLE EST LA 

dim 27 20h LE SOULIER DE SATIN {2° partie) 

mar 29 20 h 30 ZADIG ELLE EST LA 

mer 30 20 h 30 ZADIG ELLE EST LA 

jeu 31 20h30 WINGS ELLE EST LA 

février 

ven ‘1 20h30 éé ZADIG da PP pu EST LA 

sam 2 16h LE SOULIER DE SATIN (17 le) 

sam 2 20h LE SOULIER DE SATIN (2 paris) nT TH NC 
sam 2 20h30 ELLE EST LA DIS LA TRS ; 
dim 3 10h45 de dir. d.C. Pennetier: 0 se 
SR NT Re eueesria || FPE ENTREE 
dim 3 16h LE SOULIER DE SATIN (1® partie) £ 
dim 3 18h30 ELLE EST LA 

dim 3 20h LE SOULIER DE SATIN {2° partie) 

mar 5 15h LE LANGAGE DU CORPS (matinés exceptionnelle) 

mar 5 20h30 WINGS ELLE EST LA 

mer 6 20h30 WINGS ELLE EST LA 

jeu 7 20h30 ZADIG ELLE EST LA 

ven 8 20h30 ZADIG ELLE EST LA 

sam 9 16h LE SOULIER DE SATIN (1* parte) 

sam 9 20h LE SOULIER DE SATIN (2° partie) 

sam 9 20h30 ELLE EST LA 






daim 10 10h45 Concert Quatuor Inter Contemporain: Berg, Brahms 
dim 10 15h ELLE EST LA 



















Jeau-Louis Bonafous, alto : Bach, Weber, Mozart 









dim 24 15h ELLE EST LA 
dim 24 16h LE SOULIER DE SATIN (1° partie} 

dim 24 18h30 ELLE EST LA 
dim 24 20h LE SOULIER DE SATIN (2* partie) 

mar 26 20h 30 ZADIG ELLE EST LA 
mer 27 20h39 ZADIG ELLE EST LA 
jeu 28 20h39 ZADIG' ELLE EST LA 
ven 29 20h30 WINGS ELLE EST LA 





à partir du 6 février 18h15 
MERCREDI MUSIQUE 
revue musicale parlée hebdomadaire 






soie: 20 h 30 
Saui mercredis st-dnanches 








Petit Orsay 
du 16 février au 1er mars 18 h 30 
11 représentations exceptionnelles 
STEWART FISCHER mime 
tous les jours sauf dimanche et lundi 


LE SOULIER DE SATIN de Paul Claudel 


chaque samedi, chaque dimanche prix spécial 
pour l'“INTÉGRALE®* : de 30 F à 100F 


7. quei Anatole-France tél.548.38.53 et agences 


mercredi 6 février 
et samedis 14 h 30 
dimanches 14 h 30 et 18h 






30 et jeu 81 k 
DU PQUE St ee 
PRIX DES PLACES 
Orchestres 


















dim 10 16h LE SOULIER DE SATIN (1" partie) 

dim 10 13h 30 ELLE EST LA gin game 

dim 10 20h LE SOULIER DE SATIN (2° partie} k us 

mar 12 20 h 30 WINGS ELLE EST LA . lou le rami n'est pas ce qu'on pens 

mer 13 20 h 30 ZADIG ELLE EST LA d D.L. Coburn 

jeu 14 20h30 ZADIG ELLE EST LA odoptotion françoise et mise en scène 

ven 15 20 h 30 ZADIG ELLE EST LA Jean Mercure 

sam 16 18h LE SOULIER DE SATIN (1" partie) 

sam 16 20h LE SOULIER DE SATIN {2° partie) 

sam 16 20h 30 ELLE EST LA i 

dim 17 10h45 Concert Trio di Milano (Branv Caniro, piano - Cesars du mardi al samedi 18F 50 
Ferraresi, violon - Rocco Filippini, celio) : Schubert, 22 jonvier - 2 février 
Besthoven fabienne thibeault 

dim 17 15h PT ni EST LA Québec 

dim 17 16h LE SOULIER DE SA re partie : . 

dim 17 18h 30 ELLE EST LA 2, place du Châtelet 

dim 17 20h LE SOULIER DE SATIN (2 partie) tél. 274.11.24 

mar 19 20 h 30 ZADIG - ELLE EST LA 

mer 20 20h30 ZADIG ELLE EST LA 

jeu 21 20h30 WINGS ELLE EST LA 

ven 22 20h30 WINGS ELLE EST LA 

sam 23 16h LE SOULIER DE SATIN {1" parüe) 

sam 23 20h LE SOULIER DE SATIN (2 partie) CHANTS S 

sam 23 20h 30 ELLE EST LA 

dim 24 10h45 ConcertTrio à Cordes de Paris avec Serge Harel violon, 


SPECTACLES 
fhéâtres 


Théâtre Sarle - Stuart (508-17-80), 
20 h 30 : le Bebe de M Laurent 
22 b. 30 : Qui n'a pas mio 
taure ? 

Théâtre de l'Union (8S1-25-20), 21 D. : 
le Jeu de l'amour et du hasard. 


Les chansonniers 

Caveeu de la République (2758-44-45). 
21 b ‘: Raymond ou Comment 
s'en d6… Babarrasser 7 


Deux-Anes  (606-10-25), 
Pétrole. Ans. 


21 2: 


Le music-hall 
samy (2568-04-41), 21 à : Thlerry 


orme C(742-25-49), 21 1 
rire re d'Edgar (3225-11-02), 20 b. 45: 
mcbes font du rock mou. 


Tête Pérarie æ sonne CBS) 
18 h 30 : Convres 

Porte-Saint-Martin (07-37-59). 2%h.: 
le Grand Orchestre du Splendid. 


Jazz. pot’. folk 


Chapelle des Lombards (2356-65-11), 
20 D. 30 : Arcane V; 22 b 45 : 
Azuguits ; su Melao. 

cité (S89-67-57) 

21 h. D Couton, G. Fischer, folk, 

Dreher 1239-43-44), 2 2. : B Bur- 
res, R. Eaux, M  Grellier, 

.-F Jimmy Clark, Sangona. 

Danois (54 72-00), 20 h. 30 : 





Jaur 


Les concerts 


Salle Garesu, 21 D : Easemble 
orchestral de Paris, dir. C. Dutoit, 
. Æ Szeryng Mozart, 





(20 h 30] 
places 23 Fet 42F 
création en France 


la musique 
adoucit 
les mœurs 


pièce 
pour acteurs et orchestre 
ü Tom Stoppard 


«st André Previn 
mise en stène 


Robert Dhéry 
en olfernence 
22-23-30-31 janvier 
{matinée le23à 14h30) - 
. dernières 








pie national folklorique MAZ 


RC 


du 24 janvier 


ER 


rt” 





Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des sailes 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.29 (lignes groupées] et 727.42.34 


{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





| Lundi 21 janvier | 


acoustique INA GROS di. de Petit Casino (218-38-50), Z 21 b. : 
l'Acousmonium F. Eagle Racoctez-moi votre enfance 

American Center, 21H: Jay Gotsieb ©. 15 : R. Obolia — 11 
fRoln, dves, Coweil, Fenninore, 20h, 45 £ Atndi-don  Z H. 230 : 


Sue). sétohe € (35#S21), L 2 à 
Sorbonne, amphi-bésire, 29 2. P. Prévost; 2? k_ : Bravo and Éour 
gnsenbie 28 2 ‘Bosez-, Le _ IL 21 h. : les ‘Amitiés Partieu- 
aps a cr Mères de Verlaine et Rimbaud, 
Eglise Notre-Dame de Ciignancou: Heures 
#0 h. 30 : les Bmisdins de Lutèce, dhestreqgee popomeures, (606-07-48), 
orchestre Insirumenæl ei chan- Jumelles. 
teurs, Air, Dominique Servats. Théâtre des Quatre - Cents - Conps 
1329-39-68), 20h, 30 : D. Kantpka ; 
Les cofés-théôtres Z b. 30: Magaique, magnifique ; 
Au Bec fin (2956-29-35), 19 h. 45 : 
: Be! Iedifférent; le Menton; 
21 b. : Plnter and Co.; 2 à. s 
ls Bevançhe de Xaz2. 
Blancs-Manteaux CRD. 
20 à 13 : Areubh = MC ©; 21 D. 30 
Jous-moi un air de tap/oca : 
22 k. 30 : Cause à mon C.…. ma téié 
est malade. 
Caf Conc’ (372-2-10), 8 db. : Phècre 
è& repasser ; 22 M. 50 5. Ra: 
ne Sicuzan!; 3 h #0 : 


caf. d'Edgar (322-11-02), I, 20 b .30 : 
Charlotre; 22 h. : les Deux Suisses: 
3 b 15: Coupe-ri0! ie spin. 

Cafessaïlon (278-4842), 21 = 


Dans la région parisienne 





avenue Lénine, 
le Cirque impérial 


Courneuve, 20, 
22 b. 45: 






Ccae art! BRITANNIQUE 
9,rue de Constantine 7° { Métra Invañides) 
Mardi 23 Janvier À 18 h. 45 


TABLE RONDE 









coupe Chee (2:2-01-73), 20 HR 30 : 
Je Puis Prince; Z L : le Silence sur 
"ces 2 amuse asso. | ROBERT BROWNING 





; avec 

Bernard ‘Brusiëre, Françols-Xavier 
Jaujard, Diaue de Nargerie, 

Jean-Jacques Mayoux. 


gonretti on tranches ; ea ns sr 
RyeZ CONC 105 Dédal 
Le F Faual (Br-Sin, 19 Pb. 45 : 
F. Brunoïd; 21 15 : le Pré 
sident. 
Dirandière (229-11-13), 20 D. 45 : le 
Nonveau Locataire. 

















CREATION AU FESTIVAL D'AVIENON 


CYCLE ACOUSMATIQUE 
BAYLE 
EROSPHERE 
création 
Maison de Rais-France 


Grand Auditorium 


C'est cela le pur sitruisme, fa géné- 
rosé du vrai spectacle populaire. 

“ Robert KANTERS 
Ce Centre estundes meilleurs. Depuis 
son ‘Till Eulenspiegel" on commence 
à le savour dans le monde. 





Le résultat est stupéhant De lahaute 
viruosité dans le registre d'un 
. théätre de bateieurs. 






JEAN HOUDAREMGNT 3 
IRE.-LOCATION : B36.11.44 et FHA 














_Le romau d'une carrière d'après Klaus Mann 


THEATRE pi nl 


ob ÉYLTLTU 






















LOGNES 
AZOÈNE Ÿ 
CRT 9 


au 10 février 


un spectacle éblouissant 


LOCATION 
PAR DANCE 


exclusiveruent à partir du _ . 
manche 27 janvier à 18h 


Rempfsz cebonenindquant2 dates par ET BON 


ordre prétérentiel 





Faure van la Ga Dire oce cie 


réciemeztéléphoniquementau226.40.10. 


120 danseurs et musiciens-120C0 costumes 


LOCATION AU ER A0 on Re 12h 30BIOR 
toutes Agenceset 


Partéléphone au 828.40.90 ettoutes 

Renselgnements au 828.40.48 
DE COMMANDE à adresser au: SE, 
DES SPORTS - Porte de Versailles - 75015 Paris 


ÿ 
: 
à 


A 


: tél 
heure __” Nbre 
heure __ CHoitF__ 


2 dates 
différentes 2° 
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e : : LA GUSULE DS L'AUTRE (Fr) :  Elvaées-Point-Show, £e (25-67-29). ERA BETE (Pr) (*) : Boul'Mfich. 5° LES VALSEUSES (Pr) (®) : Palnce 
LA - Sole De (50-246): Pranguig RIEN NE VA PLUS (Pr) : BerUte, 1354-48-29) ÿ"? Crola-Niverts 1503/3050. 
FT1 ge (770-33-88) ; Gaumont-Sua, 14 2 (742-60-53) ; Quntette, Se (354 BLUE COLLAR (A, vo.) : Studio LE VENT DE LA FINE {A.. vo.) : 
jui A0 ienpee Pathé, Ed 00-88 : Rernemeienn 14e a cé RON BU Ee (633 WSLEPTE, NOBESE (P. ae. 
Les ms marqnés <'2, sont Interdite Las : Secrétan, 19e (206 #0 caumant-Cohrention, 18e ci US, eo + S É EST ds) Red 5 
: ARL (AU, vo.} : Olympie, WEER-END és -45-Bo 
CP ner moins de dix-huit ans | LES films NOUVEAUX | mAaïN& Gr) (n : Geumont. SANS ANESTHESIE (Pol, 10 (GTA D (ATATED. En ms 
EN De Es, EE Be Cébritine, & (sh SP 
=. Î 1} G Le! ll rise ll . 
La cinémathèque BASTIEN DASTIONNR, Ain (en: Quarts Laun D  Swo Cuse D (54-892 Te  LIRe CONTREBANDIRRS bumoon. Les séances spéciales 
CA, 1328-8465) : . 1328 ) : Denfe: RE 
Chaïllot (7041-24-24). relâche. 5, El 12-19) ; Martgnan 8 Csa-p2-B2) 7 LÉ SÉCRET DE La SANQUISS dé Ta54 00-11). "= nn DUEL (A. 903 . Luxempourg 6 
Beaubourg (28-35-87. 18 D et 19 h. DS): emma que tr GE Si): Paramo ; “hpbprde. Bou. A "OT L'ÉMPIRE LES SENS (ep. +. V2. : 
le Manage soiétique (5h. 3 Montparnasse - Patha, Clé (82: SIÉERTADE (Bov. vo) : Comes VER He res SMDS-ADdré-des-Ara © (1- 
F1 pe, intsev et Trau- . 19-29); ,Cembronne, 152 (134 34B-62-25) Le CRM DE L'ORIENT-EXPRESS 4-18). 24 
ge L. Koulidanov 22-98); Clichy-Prthé, 18 (527 sMONE DE BÆAUVOIR (Fr) : (A. v0) : Palace Croiz-Nivert 159 LA FEMME Do GANGE œr) : Le 
italien : 37-41). Studio Cujas 5° Re Mer. MOTS Seine, 5° 1325-05-99) 18 à 
faien :, le Mantéou BAIR (A, vo) : Palais @es Arts Ve DL FILMS EXPERIMENTAUX : Olym- 
faada; 2% bb. : Sept Jours en ° (272-82-08). LE TAMBOUR va) : DAC, Dentert ia A). re, M9 (SSD, DB. 
3, Leu PES p Re au LE COMME ICARE (Pr) : Geomont- | Odéon, # Gel Bés à Li DE So DS Fee Aer PO) : Se . 
M, Leuven. Les Hailes, 14 (297-40-10) ; Riche  (561-10-80). — V£_ : Éldordo. 10 “de {278-41-88) ; Panthéon, & (254  André-des- Arte G (338 -48- 18). : 


Leu. 2 (233-58-70) : Quin! fe (05-18-76) : Espaco-Gaité, 14e {5.027 9 b. 15 
(ESE-8S A0) : ne ee (320-99-; DERS! Où OUZALA (Sov., vo.) : Tem. HAROLD ET AUDE (A... "29 . 
15-90) ; Colas, 8° 350-2946): LE TESTAMENT DU DOCTEUR  pliers 3° (972 Di-58) Luxembourg, 6° (6523-97-77), 
Paramount-Opôra, 92 (742-58-31) : MABUSE {AIL, vo) : Olympic DUÉLLISTES (A. +0.) : Æaneisgh, LES LARMES TATOUÉES (A. Toit 
Nation, 12 (343-0467); Para- Baiut-Germain, 8° (2223-87-23) : 169 (2868-64-44). Le Seine, 5° (3225-95-99). 18 1: 30 
mount-Galnzie. F2 (580 - 18 - 08) ; pie. 149 (562-6742), LES ENCHAINEES (A, v0. : Haute- et 19 à, 30. 

Montparnasse - Pathé, 149 (322. TESS (Fr-Brit. vers Bng) : Haute feuille, 67 (633-79-88) :. Elysées NEXT STOP, GESENWICH VIL- 
Gaumont aid, de (331- ER a ET Lincoin, 8 (259-36-14) : Olympic, LG, de 9) : Luxembourg 6 
Cambronn: qe 5 je di 633-97- 
22-08)! Mayrair 18! (Ou. 83-10) ; Brondeny, 16 (5217-41-10) — oo oih:0 7-0) 5, Parnausiens, 14 


Les exclusivités 
és exclusivités 


ALLIEN (A, vo) (®) : U.G.C. Mare 
beuf, 6° (25-18-45), — V£ : 





2 (742-72-59 : 











bassade, (320-09-94). Moulin-Rouge, 18 SCAUBERT AU : Le Sei: 

1339-19-08) : Montparnaase- Pathé, (608-63-26). ÿT: (525--27-06; vs + 3 (742-6083): 11} 38 =. "oUe Seine, 
das (322.19 29): Gaumont-Sud, GENESE D'UN REPAS, flim Paramount-Maillor, 17e 058 C4 20 à mn S BEHES. ter, @e are Belle. 15° edrs-7975) : . 5° (325-95- ÉA | 

français do Lac Moulet. : epler e (T-SO TO). Seat LRESrO-PAsq f leine, E*_(742-03-19) ; WOMEN Lens s Girapie s- 


14 (I SL-A8) à "cuehy-Pathé, 18° 
(522-3741) 
AMOUR EN PERDITION (Port, 






LES JOYEUSES COLONIES DE (343-04-67), 
UN UPLE PARFAIT Ba. se, 5 ZARDUZ (A. 
TNT ES (Fr) : Haussmann, ge Btudio de La Harpe, 5 35 FANTASIA (A, vi): Lumière, ge { > 





Forum des EHallos, 1% (297- 
53-74), IR Clef. 5 ST OS) } 
VEDETTES, film 






















vo) _: Action-Républigne, Ue | 7oûs U.G.C. - Danton. Bt î S 

(805-51-33), | LES OMBRES DE L'ETE FELLIN: ROMA (It. v.0.) : Lucer s 
APOCALV PSE om ta. no (9 : | es alien La Stan RL: Mont rer rÉNEes ee MUNIOR da. roy + Les festivals 

Elysées, Be (RSI. ve VE Gomaio! Faro Gr | LES LARMES FATOURES (A. voys  (éiiens MuiierBaotile 11° Lee D (SGD) NL, . FRED, ASTAIRE (r.0), Action 
ARFORT 4 CONCORDE (4. v0) = 42-72), 8 css). LA LEGO SAUT. SUR K CLS ET PTE ESS H4-Juiliot Barnnsses 6 6828 39-00 ee ne E-O0-E0) 5 la 

Rene Per me CERN Ne ne ne 

3 gs 0): Miramar, 14° (20 58-86), moe, 6, (SD.  Quintine, 9 (SE2S 4: Pobiielss LNCOMPRES (t. voJir Tem- ji (os 5 1e et Je 
AURBLIA STEINER (Pr) : Le Seine, parnasme-Pathé, 149 (32-19-23), on, lee quan Saint-Germain, Ge (22-72-80): LÉ JOUR SE LEVE (Pr) : Action- PE Free ‘Ante du printer eu 

Se (225.05-08) EL & Geumont-Convention, 15° (628- 5 U-G.O.-Gobellns, 13 (339 Moutparnammo ES 6 (54-14-27); © “Eoples, 5e (3259-72-07). MARY BROTEBRS (e. 0)": Nickel. 






42-27), Murat, 16° (6551-09-75), 
Clichy-Paëhé, 18 (522-57-41), 
Ssumont-Gamberts, 20° (707 


HÉURÈUX COMME UN BEBE 





Marignan, 8° (359-92-82); Para 
Pantone n re (02 0) à mouSE-Cslante, VE (sa in-03) 3 ADS NOR DE UE Frs vor, Écoles, © (25-72-07 : Monkey 
Murat LU ASSI-Db TS à Napoléon, Me: 16e Jailete Benagrou sie, LPLE NO MAN 5°) : NOo LES STARS D'HOLLYWOOD (Errol 
mare 18e de ER esp Mon Son 15 (EN: Parmeourt LE LIVRE DE Là JUNGLE (a. et): Fe ao io duon Le Payette, 8 

ne (EM Ms Cicbye Re GET 5 Ras 2 CALIBRE 38 (v.0), Olymple, 140 


19e (2060-71-33). Malllot, Le 
0.) : Bra: (222- . 
LINUS. (Buéd) (V0) : Studio des Pathé, ‘182 g240; Gaumont. in: Révair nes 82-00) (542-67-42) : le Baiser du tueur. 






LA BANDE DES QUATRE (A, 70) : 
U-G.C.-Odéo 










LES BRONZES FONT DU SRI (Pr: Ursulines, 5e (354-39- Li i mrrCHCOCK Yorker, 
Blernitz. 8° (12500-29) + Came de LA DURS GE (en (90) : pie da .Cambetts, A0 CMDT-02-74). D.G.G.-Gobeiine 13e (530-2944) à M0 Es 40) Fe De ae famille, 
DEREM) trame Me Ce UNE PRE PR POV ENE Mn LES 5240): Tourte aLgeer LAMORISSE Paiñee Grue 

nn p.64 ares - Convention, LE MARIAGE DE MAMAN à (CENT an Eqep (vor: Les grandes reprises LOURDE : Cluny- . Mivent, 10e DORE an ARE 
(828-20-654) BRAUN, à 1 de Saint-Germasin-Huchotte, 5° (63 En CBS ONE Cr.) : Cluny-Palace, nance : le Ballon rouge: 






BUFFET FROID (Fr) : I -amount. 


87-50) ; Elgaées-Lincoïn, Be (359- : , 
Marivaux, © (296-8040): Studio ë AMAPCORD (TE, V0) : Banelst LUCRY STARS (A. V0): Aotiou— y l80C 


26-14). 16° (2838-64-44). WIM WENDERS (v.0), 14-Juillet- 







Rainer Werner Fasæbinder. 

















Médicis, 5° (633-25-97) : Parg- MANHATTAN va) :.Studlo AM£R! AFFITI = gtristine, 6 CE . Parnasse, 6c (326-68-00) : l'Angolase 
mountrQuy, a (225-4570); Pare. ADR HET + barons no MERICAN GRAPEITE, (a va): LODWISL RRQUIEM POUR UN BOT ‘du gardien de but PE tar 
mount-Elyaées. 8° (359-40-34) : (a2S-50-8 2 Public ANNE ET' LES LOUPS SE vo): Vers na he vos s Oirmpla penslty. 
ramount-Opéra, 8e (1742-56-31) ; Fa Champs-Elysées, 8 -76-2); Pen, 14® (528-83- CADAM COWBOY . {A 53e 
ramount-Bastille, 11° (343-7817) Paramonnt Elysées 8 (69-400); ANNTS (än F2): Ctnoche MACAD DE ten MOD 3 
Paramount-Gafaxie, 13e (40-15 vi (vo. 6t vf) : Paramoun-Mont- SaInt-Garain, 6 (6833-10-82). mx Lt DES AUD (Pr) : 
Paramount Montparnasse, 14° (329- ‘ CRUE. parnese, 14 (92-00-10): (vf) : L'ARBRE AUX SABOTS (li. vo) 5 "is Juillos- barnagses 67 (226-58-00). MERCREDI 
{ES- re) à En Paramonne = Mailor, Gonvention Feu Oharion Ÿsi Paramoune rende and). poremapliers je (272-050) MARY POPPINS 1: v1) : Napo: 
12-28) ; Paramount - Orléans, 14 v.0.) : Tem Se (272-54-56). : 
C'EST ENCORE LOIN L'AMERIQUET | LE REGNE DE NAPLES, fin | venu MON ONCLE (Pr): Ranelasgh, 18 
a allemand de Werer Bchroe= (510 - 45 - 51) ; Convention = UND THE BTONES (A. 1.0) : 


(Fr) : Gaumont-Les Halles, 1e 
(2907-49-70) : Capri, 2 (508-11-R9) : 
Berlitz, 2° 1742-80-38): Quiatette, ge 







Bain As 
Charles, 15* (579-19-00) ; Pusuy. 18  Vidéogtone, & (32-81-34) H.Sp. 
(28-83-94); Paramount-Mailot, LES AVENTURES DE ROBIN DES MONTE TS ON SaCRE, GEAR 


ter. GEL 2. Balnt-André-des- 
Arts, Î7e (7585-24-24) : Paramount-Mont- BOIS (A, v.f.) : Studio de l'Etole, x 
martre, 19 (606-34-25) DCE D 


19 548-109 : Pagods, 


CE + 




















Gst10: Montparnasse ” . 17 (380-l9-09) EC Gp. 
$ MOINS Geormer, Ge Ge | Le MAGICHEN ‘DE LUBLIN, Mm k L ORANGE MECANIQUE (A) (7 : 
EX FEES 140) + dément Bud: tutte | “apéccain de Mensbem Gain, | METEOË (A. 0) : D.0.0-panton, EEE Fee 7 RSR > CS. à 
ichy-Petl 1522-87-41 ; 15-70); Publicis Elysées, Ge (720 BARBE V0) 3 Den- ‘huxermbourg. Ge 1933-97-77). 
y: . LE CHEMIN PERDU (Er) + Forum € 205 (VE) à bare TES) à (V2) : Re (ABS); fer 1 00 D. PATTI SMITH AND THE DOORS 
BA ni È des Halles, 1er (2917-53-74), Bacine, mount - Marivaux, 2 (296 Paramount - Bastille, 12 ( a v.0.) : Vidéostone, @ (825. 
Ge (633-4171). 14Jullet-Bastille, 80-40); Peremount - Bastille, 7-17) : Paramount - Galarte, . 
Fa de (357-081). Paramount-Mont- 12% (943-79-17); Paramoun: Épera U.G.C. - Gobelins, 13° LE PA) sal N' CA, vo) : 
mr 7 parnusse, 14 (329-B0-10). Montparnasse, 14 1320-29-10) : : 5-4); M , 14e (539 ysdea-Point-Sbow, 8 (3235-67-29) 
Re CLAIR DE FEMME (Fr) : UG.O.- Param 52-43) ; MI ee 3 SPECIAL PREMIERE (A. vo.) : 
‘ Opéra. % (261-50-32). Sopeton 8 me 1e TS FA mn Gi pétudio Bertrand, Te Gen 
+ COR U.00) L 6 ;7 20 Rene nt MOLIRR {4 ) + Luxembourg, & (633. 
COURAGE, FUYONS . (Pr) = Sant-" MOON RATER nt : rablen- 
gare uer, - -85-43), Læ “FOURNANT DE 
DGC-Marbaute be CES ne es : : ; V0) : Opéra-NIgUE. Æ° (290-87-80): 
CUL ET CHEMISE (A, V0.) : Marie NERO pus CPC DE PL l TOUT CE QUE VOUS AVEZ VOULU 


: SAVOIR SUE LE SEXR.. (A. vo) 
LITE PURE Fea-i0.- Gin oche Saint-Germain, 6* 






Rate ls Ra 
NOUS ETIONS E 









60-33). Montparnasse (544 
ten. Fauvette, 13e CA-60-70). 
LA DEROBADE (Fr. Ce) : UGC. 

Opéra, 2 50 ), U.G.C.-Mare 


DON GIOVANNI (Pr. v. ital) : Cau- 
mont - Les Halles 1e 1397-49-70), 
Impérial, 2 (7142-72-52), Haute- 
feuille. 6 (6833-78-38). CGanmont 
Rive Gauche, 6 (5418-26-36), La Pa 
gode, 7 (2705-12-15), Gaumont 
Champs-Elysées, 8e (350-041-0677, 

Légin. 12 (3243-07-48), 
















45-91), Mon: 
nasse, 14° (2329-00-10), Conven- 
tion Saint-Chi 





) Palais 
gran Le Seins, S (325. 


5. 
LE PIÈGE A CONS (Pr. Luoer- 
pare, 6° (5449-57-34). Je 









MERCREDI 



















QU'IL EST JOLI convon L'ASeas. 
SIN DE PAPA (Fr.) : Le Seine, 5 
(3225-95-09) 











LA FEMME FLIC : Gaumont- 
Les Halles, 1or «20-48 70), Berlitz, 
2 1722-80-33), Richeleu, 2° (233 
56-70). Saint-Germain Village, Ge 
{833-87-591, Concorde, Be (3590-92-84), 
Madeleine. de (742-03-13). Fauvette, 
1% (331-56-8%). Montparnusse-Pa- 
thé. 14e (3212-19-73), Gaumont. 
Convention. 15° (828-1327). Victor. 
Hugo, 16 (727-49-75), Wepler, 18 
{387-50-70). _ Geumont-Garmbetta, 


Clung-Ecoles, 5° (254: 
BATATAPLAN (It. v0.) : Contres- 
carpe, 5* (3825-78-57) ; Rrinituge, & 
me TL 
RÉCOAs SUNSPLASEH (A. vo.) : 
Saint-Séverin, 5° (3554-50-91) ; 















{539- , 
15* (828-20-64). Napoléon, 17° 
ee Secrétan, 19° (206- 





























MERCREDI 












20° (7897-02-74) 

FIN D'AUTOMNE ep, vo) : 
Balnt-André-des-Arts, (326 
HAE Elysées Point show, Be (225 

LE GAGNANT or 5 UGC. Mar. 
beuf, 8° (2253-18. 
















LE GÉAND EMBOUTENLLAGER at. 
v.0.) (*) : Studio Cujas 5 (354. 
EE UGC. Marbouf, 8e (1225. 

3 

LA GUERRE DES POLICES (Fr. 
{*) : Clung-Palace, 5° (354-20-12) ; 
Normandie, 8e (59-41-18) ; Caméo, 
Se (16-60-44), 























MERCREDI 


‘le plus ingénieux. ; | 
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: ras el 
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RADIO-TÉLÉVISION 





, Lundi 21 janvier 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


13 h 20 Un, rue Sésame. 

19h  C'esi arrivé un jour. 
Le vingt-trolsiéme Joueur. 

49 h 10 Une minule pour les femmes. 
N'attendez pas le dernier moment pour 
penser AUX VACAanCes 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les beaux Joueurs. 

2h *’ournal. 

20 h 35 Cinéma : - l'Etranger ». 
Film ltallen de L. Visconti (1957), avec 
M Mastrolaoni 4 Earina B Blier. G. Wi- 
son. B Cremer. G Géret. 
A Aiger, en 1937, un employé français que 
rien ne sembla toucher, ni la mort de 50 
mére ni l'amour d'une femme, Îue ux 
Arabe sur la plage et refuse d'expliquer 
son acte 
Adaptation, très jidèle à La Lettre, du roman 
philosophique d'Albert Camus. Film très 
discuté par la ces française, mal com- 
pris sans doute et qui appelle une révision. 

2h5 Portralh : Albert Camus. 
Emission de © Clairval. 
P Vecchlalt. 

23 h 35 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE: A2 


18 h 30 C'est la vis. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions réglonaies. 

19 h 45 Top club. 

æh Journal. 

20 h 35 Magazine : Cartes sur table. 

Aver M Georges Marchais, secrétaire Eénéral 
du parti communiste. 

27 h 40 Document l'espérance en la France. 
Prod. M Juillan. Réal. J.-J. Bloch. 
Première des quatre émissions consacrées 
aux Mémoires du comte de Paris, et qui 
sont la version filmée du litre Mémoires 
d'exil et de combat, Soirante ans d'histoire 
de Francs. Une utile contribution & le 
cannaissance de ce siècle. 


HENRI 


ee pi DE PARIS 





Réalisation 


TU 
TON TE 
LT témoignages 


décisifs 
l'assassinat 





CT 


23 h 25 Journal, 








UNIES FT DÉRATS 


TR 
LUNDI 21 JANVIER 
— M. Georges Marchais, secrétaire géné- 
ral du P.C. est l'invité du magazine a Cartes 
sur table » d'Antenne 2, à 20 ki 30. 


TROISIÈME CHAINE : 


18 h 30 Pour les [eunes. 
Hebdo jeunes; Le Cris et la tortue. 
danser ». 


FR3 


Mardi 22 janvier 





. 18 h 3° C'esi !a vie. 
PREMIÈRE CHAINE: TE 18"h 50 Jeu : Des chiffres et des leïtres. 
12h15 ‘éponse à tout 19 h 20 Emissions régionales. : 
12h 35 Midi première, 19° 45 .op club. | 
13h Journal. 20h Journal. < 5 
20 h 40 Les dossiers de l'écran : 6le Trans- 


13 e 45 Les aprés-midl de TF1. 
Le regard des femmes, d'E. Rugglerl 
13 b 50 Etre a ls une: 14 h 5, Marées en 
Cotentin; Id 25, Variétés. 14 b 30 Sérte: 3 
Amicalement vôtre {n° 8): 15 h. 20 Varié- 
tés; 15 h 25 Regerd des femmes sur la 
société : les femmes qui n'exlstent pas; 
16 h 25, Chant et coutre-chant ; 16 h. 50, 
re guide; 17 h 10, Livres denrtces 
30. Vie pratique; 17 h 35. Variétés ; 
ï ù 40. Cuisine ; 17 Bi. 55, Variétés. 


fuge ».… 
AU film de D. Lowell Rich. Aves Aisa 
rkin 
Le 33 novembre 1970, un navire œméricain 


rin soviétique, M. Simas Kudirka, avide de 
fberté, qui avait sauté Œu bateau de pêche 
où il troraillait et Américains 


18h TF4 commençait pour M. Kudirka. 
18 h 55 Un. rue Sésame. 2h Nébat : La libre circulation des hommes. 
18 h 55 C'est arrivé un Jour. Avec MM Simas Kudirka Arthur Griduerg, 
= Moshe Etdeluan, Mme Lenks Brych 
Re 23 h 30 Joumal. 


+ 
19 h 10 Une minute pour les femmes. 


No TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20H Journal 18h Ministère des universités. 
20 h 30 Dramatique : «Comme chlen et chat ». 18 h 20 Pour les _ 
Rés Roland-Beruard, avec G  Cassdesus, 18 h 55 Tribune Ilbre. 


R Manuel P Barreau G Benurvlilierg Érql 
Un chien et une chatte, Un vieuz monsieur, Centre uational des jeunes agricultaur- 
19 h 10 Joumal. 


dame. Quand Les antmauz devien- 
nent le moteur de l'histoire. d'uns Ten- 19 h 20 Emissions régionales. 





contre, 

g u 19 h 55 Dessin animé. : 

22h 5 Une femme, une époque : Un. -raire Histoire de France : Hugues Capet. 
Réanatinn & Miceot DR coute - ‘ 
Après Colette, Joséphine Baker, Virginia 20 h 30 Cinéma pour tous : « Banco à Bangkok 
Woolf, voici « Coco » Chanel. petite-fille pour OSS 117 »: 


de joraîns, humilés par la misère ef qui, Füm francais d'A Munebelle (194), avec 
tout au long de sa longue existence, dissi- : Æ Mattbews A-M Pierangeli. B. Hossein, 


mule sa difficile Qui embellit la = 
ae de jee us pos G Bath EH Vinioleux crediffu- 
24h Journal. Un agent secret trançau tuste, en Thaï- 


lande contre une secte asufque qui veut 

propager le ntrus de la nesle Dour extermi- 

ner les Blancs 

Les vieuz Ex détestatles Los « Fe 

‘jaune » un fim rLage 

médiocre (d'après an rome de Jean Bruce). 
22 h 25 Journal. 


FRANCE-CULTURE 

7 !L 2, Matinaies. 

8h. Les chemins de la connalssance : le sel 
de la terre (la guerre du sel) : 3 h. 32. Robert 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


12h5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Sérle : Le roman d'un Jeune homme 
neuvre. 

12h 45 ‘'ournaLl 

13 h 35 Emissions réglonales. 

13 h 50 Face à vous. 

an Aujourd'hul madame. 


Minder : les péauellen de la guerre de 1870: 23 b, Ouvert la nuit : Domaines de ls musiq 
Vivre avec un malade. 50. l'écorce des jours Le française, Maurice Duruflé, e Danses pour 
15h Emissions pédagogiques. É ? La matinée des autres : Mohamed. orchestres, < Divertissements, danse lente 
16h Libre parcours. Abdullé Hasssn. poète guerrier de la corne et tambourin», « Piéces 2, per 
de l'Afrique st «Requiem»; 1 h, Mille ans 


17 h 99 Fenätre sur. Seva Sangh Samiii. ” 
Un espoir pour Les enfants de Calcutta. - ES Un quart Ton ne 
17h écré AZ trains >. 





laroguinerie . Bagages e Cadeaux 
Soldes exceptionnels 


les 21, 22,23 janvier 


Exciusivement dans les magasins 
Place de l'Opérae Rond-Point des Champs-Élysées 


UNE 104... 
: TOUT DE SUITE. 


Pour 4%6F par mois pendant 48 mois, vous pouvez disposeraprès 
versement d'un dépôt de garantie de 2940 F, d'une 104 GL. De plus, la 194 
PEUGEOT est livrable rapidement Trés rapidement En quelques jours, vous 
avez le plaisir de conduire une portes. pratique al confortable. 

Prix d'achat de la 104 GL au 2/11/79: 26 100 F. Coit tctal locatioh avec pro- 
messe de vente: 3 748F. OEre valable juoqu'aul5 Février 1980. 


104 PEUGEOT 


104 GL année modèle 80 sous réserve de l'acceptation dn défier par LocaDi. D 








LL. 5 Atora : avec Guy Albert : 


ln Fe ÿn livre, des vots 


16 h. 
remettais aur cutories soviétiques un ma- 16h. 


18 b. 2, Six-Huit : Jazz time (jusqu'à 18 h. 30). 
29 h, Nouveaux talen! 


20 b. 39, Concert de musi ue de ch 
qi ambre {en 


18h55 Tribune [bre. 


Jacques Charpentli eZ. 


19 h 10 Journal. 
49 h 20 Emissions régionales. 
19 b 55 Dessin animé. 


Histoire de Pranes : les Normands 


2h Les jeux. 
2 h 30 Cinéma publie : « Cours après moi 


que Je t'atirape ». 


FPlm français de BR Pouret (19785), avec 


platement mis en scène Mois Talllem 
déjendu par le couple Girardot-Marielle. 


21 h 55 Journal, 
FRANCE-CULTURE . 
18 h. 30, Feuilleton : + Consuelo, comtesse de 


Rudoistadt », d'aprés George Sand. 


19 h. 38. Présence des arts : à la recherche de 


Pierre Molinier. 


20 b. Carte blanche : «Où donc est La puit?s, 
de M.-G. part réal SE Lemaitre, Le 


Magre, M Eyraud. C. Le 
Dorde J.-P. Leroux et J. 


Topart. 
21 b., L'autre scène ou les vivants et tes dieux : 


1és monfales. 


22 b 30, Nults megnétiqnes : sortie de secours 


FRANCE-MUSIQUE 


18 b. 2, Six-Huit : Jazz time (jusqu'à 18 b. 50). 
> ee Chasseurs de 500. 


30, Concert en direct de Beriln : e Octuor 
Four lastruments à vent» (Stravinsky). 
<.'Trio pour cordes > (Sc 
nade en si FA bémol s & 26] pour trelse lnstrue 
ments à vent «gran 
l'Ensemble à vent de l'Orc 
nique de la Radio de Berlin et le 
cordes de Berlin. 


22 b. 38. Ouvert la nuit : rusique de chambre, 
le musique se livre : Wagner (revue « Obli- 
ques»); 23 bh. Italienne : œuvres de 





Fiorenzs, Paisiello, Porpora et Viviani; 


1h. Douces musiques - Pierné, « Concert- 
stûck pour harpe. «Concerto pour ganoz 


<Cydallss chèvre-pleds, <e Airs 





11 b 2, Tribune Internationale des compositeurs 


tet à 17 h. 39. 
€La fol des 


k 4, Pauorsam 


5 LE 30, Libre par Pres 


variétés. 
Mo Bons r Armserdam "une til an bord. de 


CACET CR as N, Eaudraye ae 
3 . 


14 b 47, Magazine fn! 


tional. 
Contact {st à 17 b 25). 
É* 8e! roatité + 18 Orsay. musée 
du dix-neuvième : la muséologie et 
l'architecture, 


1 B 30, Fenilleton Lam de so concierge », 
19 D Selanee et défense : les sous-marins de 


la force 


2h, 1 DGpÉE ERÉPE à. ae Sndony et G. Re 


tt à la 


2 5° 13, basiques de notre tempé : avec R. Ga- 
2 1350 3 Nuits magnétiques 


FRANCE-MUSIQUE 
3 rs Quotidien musique : 


5 bruits de pages. 


8 
LL 2. Le e MS FicarRs 


ts, premier sillons : 
Catherine Girod, « Cin 
De tperipe Gros. « q ST me 


de Radlo-Francs]) : <Octuor en mi 
bémol majeur opus 135 (Beethoven), 
æ+Concerto Pour hautbois et dix instru- 
ments» (Weber), eSérénode opus 44» 

vorak), par l'ensemble à vent Maurice 





LES JOURNALISTES C.G.C. 
ET LA CRE DE « L'AURORE » 


Le_ Syndicat 

C.G.C., dont le consell national 
s'est réuni le 18 janvier, c'est 
penché particulièrement sur Ia 
situation à J'Aurore et la 
dure du licenciement 


uation issue 
de laititude suicidnire des 
nvries du Here ee des 2ÉDrRTE 
du capital ». Demandant 

pouvoirs publles de € donner à la 
presse quoHäienne parisienne les 


ë 
chague cas particulier des sol 
tions proliques ». Le syndicat 
CG.C. « s'élève en ouère contre 
les mesures administraiivés. qui 
ont brisé l'unité de léquipe 
rédactionnelle de l'Aurore ». 



























d. € Séré- 
Partita » {Mozart). par 
bestre 


CARNET 


Naissances 


— Séverine, Marie-EsteJe et leurs 
parerts sont heureux @’arsoncer là 
naissance de 


Marianne DADUe 
sam 12 fantie 
ke nee tion 50006 Saint - Lé. 


Ce Mumbai eee nn 
— Dominique CLAUDET et Claude 
gocsore Sarah et Sopèle ont 
la joie d'annoncer ln =aissance de 
Joachiro. Paul, 
le 18 décembre 1978. 
52, rue Jacob. Paris (6°). 








Décès 


= nous prie c'asvoncer le 


à Dieu de ‘ 
Victor BASTIX, 
22 novembre 1979-14 ja=vier 1950, 
leur fils et frère. 
La cérémonie religieuse = eu leu 
es l'intircité famine, le 17 jan- 
vier 1980. 


— Oran, Nan 

Le docteur Randy es Mme, née 
Baugue, et leurs enfants, font pa:t 
du décès de leur père et grand-père 


EL Paul BAUGVDE. 


Les obsèques on lieu ïe !lunét 
31 janvier, en l'église de Eelllecourt 
Diacthe ete: à 15 beures 

Is rappellent à votre souvenir la 
nor de 

me Aïbertine BAUGUE, 
ER décédée le le Janvier 1980. 








ML et Mme Maurice Éranuely, 
leurs enfants et pe-lts-enfaonis, 
Mme Ctarlotte Catre-Picollet, ses 


au rectorat de Vercailles, 
re le 18 janvier 1980, à l'âge 
te ans, 
LE cbsiqu es auront leu à Ver- 


‘78000 Versaill 
ZA, rue de la Ceinture, 
78000 Versailles. 





— Mme Paul Cormernis et ses 
douleur de faire 


chevalier la Légion d'honneur, 


mercredi 33 jenvier, à 15 b..30, en 
Less Saint - Symphorien de. Ver- 


Cet avis tient lieu æ faire-part, 
2. place Robert-Dery, 
‘78000 Versailles. 





L et Mme Pau] Cousseran, 
M et Mme Jesn-Micbel Place et 
leurs enfants, 
EL et Mme Serge Cousseran, 
. et Mme Alain 
Olivier, À Prançeis et Pascal 


Cousseran, 
getde,triteme de faire part du 


M. Ernest COUSSERAN, 


de La jeunesse et des sports, 
officier de la Légion d'honneur, 
médaille de la Résistance, 
qui s'est éteint à Blieny (Essonne), 
le 18 janvier 1990, à l'âge de ae 
vingt-dix ans, leur époux. pére, 
erandopére et arrière-grand-pére. 
bumation aura leu au cime- 


tuée d de Limours (anni mardi 
22 Janvier, à 14 D gg 1e 


19. avenue de la Gare, 
91470 Limours. un 
ns | 


Nos abonnés, bénéficiant d'une ré. 
ductida ser Les insertions du « Carnet 
ds Monde », sons priés de joindre à 
Leur covoi de :ec9 nos des deraières 
bandes pour justifier de cesse qualité, 





GRÈVE À L'AFP. 


Lés services français de l'Agence 
France-Presse province, éco- 
vomique, photo et sport hippique) 
sont interrampus le lundi 21 janvier, 
de 10 heures à 22 heures. « En 
raison d'une grève décidée par le 
Personnel journaliste à lappel des 
syndicats SNJ. C.G.T. et C.FD.T. 
seuls seront diffusés les flashes et 
les bulletins s, précise ‘la direction 

Une assemblée générale des jour- 
naliste de l'agence est prévue mer- 
credi 23 janvier, an cours de laquelle 
sera examinée La réponse donnée par 
la direction au cahier de revendica- 
tions (prime de langue, plan min! 
“mm de carriére, revendications spé- 
cliques aux correspondants de 
Province) déposé par l'intersyndicale. 


@ L'Association des anciens de 
ciences Po organise, le mardi 
2 janvier, à 12 h 45, 9, avenue 
Franklin-Roosevelt, un débat sur 
le thème : « Nouveau journalisme 
et nouvelle presse : mythe ou réa- 
Uté?> MM Jean-Francois Bizot 
(Actuel), Jean - Francois Fogel 
{Paris-Hebdo]), Jean-Claude Guil- 
lebaud (collaborateur au Monde}, 
Serge July fLibération) et, sous 
a gran {Charlie- 
participeront au déba! 
par nn dti 5 5 
e, ire 
Pots Are ne à 
main (7°), avant le 25 janvier.) 




















































































— Mme René Dupuis de Cuitures, 
son épouse. 
Ses neveux et nièces, 

Er sa fidéle gouvernante. 
oct la douleur de fare part du 
cécis de 


M. René DUPUIS 
de CULTURES, 


survenu le 17 janvier 1560. 

Les Obsèques seront célébrées le 
msrdt 22 Jjantier, à 13 h 45. en 
l'église Saint-Pierre du Gros- 
Csiloux 

Cer avis tient leu de faire-part. 


- 13, avenue Bosquet, 55007 Paris. 


— SL et Mme Dimitri Ferandfis, 

AL et Sme Stelio Parand]is, 
ont La douleur de faire part du 
décès de leur père. 

M Panayotis FARANDIJIS, 
survenu le 19 janvier 1960. 

Les obsèques seront célébrées le 
mercredi 23 janvier, à 11 beures, en 
l'église orthodoxe. 100, avenue Mau- 
rice-Berteeux, à Sartrouville (95). 

46, rus de Fécamp, 75012 Paris. 


— Mme Claude Godechot. 

Martine et Bernard Créange, 

Jean-Pierre et Martine Godechot, 

Elisabeth et Jezn-Françols Denes, 
ses enfants. 

Philippe. A'aln. Stéphane, Hervé, 
Erte. Nathnle. ses petits-enfants. 

Le doyen et Mme Jacques 


Marcel et Francf Sellemann. 
Pierre et Francette Seligmann, 
ses rères et sœurs, 
font part du décès de 
3L Clande GODECHOT, 
chevalier de ls Légion d'houneur, 
médaille de la Résistance, 
survenu brutalement le 17 Janvier 





Les obsèques auront Lieu le 22 jan- 

vier 1960. dans l'intimité familiale. 
4, square Villaret-de-Jogeuse, 
76017 Paris. 


— Mme Robe:t Villers (Paule 
Neuveglise) et ses enfants, 

SMorina et Nicolas Villers, 

Me Caroline Wichner, 
ont la douleur de faire pert de la 
mort de 

Robert VILLERS, 

leur époux. père et fIls. 

Les obsèques seront 
merdi 22 janvier au cimetière du 


Montparnasse. 
Réunion à 1l h 30, porte prin- 
cipale. 
NI fleurs ni couronnes. 





célébrées 





— BL et Mme Gfbert Well et leurs 
enfants ont la douleur de faire part 
du décès de 

Mme Paul WEIL, 

née Marcelle Lévy. 
leur mère et grand-mère. survenu à 
Paris, le 16 Janvier, à l'âge de 


quatre- 
o mt. été célébrées 

dans le Me 6% stricte intimité. 
Cet a: tent leu de faire-part. 





Anniversaires 


— La famille du 
docteur Francis DAYAN 
reppelle son souvenir à l'occasion 
du troisième annltersaire de ga mort. 








Messes anniversaires 


_ Four le or le ourième anniversaire du 
médecin & pénérel 
OU DEBENE ÉTTL, 
‘me ère est demandée à ceux qui 





pelle du Val-de-Grâce. 1 place 
Alphonse-Laversan, à Paris (5). 


— Pour le premier anniversaire de 
la mort de 


M. Jean-Claude MOUDEN, 





Val-de-Grâce, 1, place 
Alphones-Laveran. , 





Communications diverses 
L'Institut de sclences humaines 





Participation aux frais pour l'en- 
semble du week-end : 500 F par per- 
sonne ou par foyer. 

Inscriptions renseignements : 


& 
: 


psychenalyse et l'expérience ‘re 
Eieuse ». 
Perticipation aux frais : 30 F. 


Avec SCHWEPPES 
« Tudian Tonic » 


dusqu'au 3 février inclus 


TA. dim compris 10 à 12 b 30 
et de 15 à 19 h. 30 


VENTE 
UN LOT DE TAPIS 
ORIENT ET CHINOIS 
SOLDÉ 50 % 


IVOIRES, PIERRES DURES 
SCULPTES 
CHINE et JAPON 










. BALLE DE VENTE 
185, avenue Charies-de-Gaulle. 
92200 NEUILLY - Tél. : 7453-55-55 


Acbat, Vente. Espertise 


VERTE À CHARTRES 


GALERIE DE CHARTRES 
DIMANCHE 27 JANVIER à 14 
PETITS TABLEAUX XIXe et XX° 

Blbelots - Obj=ts d'art 
ARGENT. - BIJOUX XVI, XIX° 

Belles armoires 
Piano 1/4 queue Pleyel 
Exceptionnel tapls 

d'AUBUSSON 1911 { 4 m z-5 m) 
Mes 3. et JP. LELIEVRE, CP. 255. 
11 bis, pisce du Général-de-Gaulle 
CHARTRES - Tél. (97) 36-04-31 











54, rue de Turblgo,' 
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r VOS pIODFES 


2 Très e: ncadré : 





-* Que quesaitve 
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Combien gagnent les salariés français 


Dans l'industrie et le commerce, les basses rémunérations restent nombreuses 


Les salaires nets (après déductions 
sociales) ont augmenté en 1979 moins vite 
que les prix, vient de confirmer le minis- 
tère du travail {+ le Monde > du, 17 jan- 
vierl. À combien s'élèvent-ils exactement ? 
L'actualisation des statistiques officielles 
fournit la réponse : au début de cette 


riés du secteur industriel 

et commercial sont connues 
en France avec une grande pré- 
cision puisque déclarées chaque 
année au fisc par les employeurs. 
Mais elles ne le sont qu'avec un 
certain retard, dû à la centrali- 
eation des états comptables et à 
le durée de leur dépouillement. 
Leur actualisation est donc indis- 
pensable. 

Ele pose un double problème, 
L'un traditionnel : l'éventail des 
salaires tendant à se resserrer, 
mais de façon inégale selon les 
années, le coefficient de mise à 
jour doit être différent pour 
chaque catégorie professionnelle 
et modulé chaque année en fonc- 
tion du plus où moins grand 
rétrécissement de l'éventail au 

cours de la période écoulée ainsi 
que de l'évolution des horaires 
de travail La seconde difficulté 
est plus récente : l'alourdisse- 
ment des cotisations sociales, 
particulièrement 1979, néves- 
site que l'on né se contente pas 
d'actualiser les statistiques offi- 
celles en fonction des taux de 
salaires bruts constatés depuis le 
dernier dépouillement des docu- 
ments fiscaux: une réfaction 


] ES rémunérations des sala- 


« Pouvait-on prévoir la crise iranienne ? =» 
se demandait le professeur Pierre-Louis Rey- 
maud, directeur du laboratoire de psychologie 
économique de l'université de Strasbourg, dans 
<le Monde de l'économie» du 11 décembre. 


doit étre opérée pour tenir 
compte de la majoration des 
prélèvements sociaux. 
L'INSÉE. avait procédé & 
une telle actualisation au prin- 



























L'investissement face au risque politique 


d'études, ainsi que des chercheurs, se la 


Peut-on prévoir d'autres crises du même genre esprit que les 


ou d'an geure différent? Cette question, un 
certain nombre d'autres instituts ou centres 


L y à à peine deux ans, com- 
bien d'investisseurs et d'éco- 
nomistes savaient ce qu'était 

un ayatollah ? La crise l'antenne 
leur a fait prendre conscience 
de l'insuffisance des méthodes 
susceptibles de prévoir de tels 
événements. Et, aujourd'hui ils 
se posent la question : est-il 
possible, par une approche sclen- 
tifique, de mesurer le risque po- 
litique que représente tel on tel 
? 


Ceux qui ont tenté de trou- 
ver une solution au problème ant, 
jusqu’à présent, fait appel à deux 
techniques. La plus connue, mise 
à la mode par le Hudson Insti- 
tute, est celle des scénarios. On 
établit différentes hypothèses 
d'évolution d'une situation don- 
née. En s'efforçant de préciser 
la probabilité de réalisation et 
les incidences financières de 
chacune. 

Cette méthode ne permet pas 
de classer les pays éelon Îles 
risques qu'ils représentent, Ce 
qui est, au contraire, l'un des 
objectifs de la technique des 
indices. On identifle un certain 
nombre de varlables-clés (par 


exemple : stabilité des prix, exis-|. 


tence de capitaux locaux, nom 
bre de calorles par jour et Par 
babitant, pourcentage du budget 
consacré à la défense, etc.). Puis 
on définit un indice qui va per- 
mettre le classement. 

Des économistes orne 
— Dymsza, Stobaugh, Schôüil- 
hammer — ont ainsi mis au 
point des indices À partir des 
vartables qu'ils privilégient. Le 
plus utilisé est sans doute le 
BER1 (Best Environment Risk 
Indicator) du professeur Hanér. 
qui agrège en fait risque Econo- 


par JEAN MEILHAUD 


tique et risque politique. Le pro- 
fesseur Haner commercialise Hi 
même ses études, régulièrement 
mises à jour. 

Ces travaux appeRent quelques 
réserves. Le professeur Haner 
utilise une méti.ode unique, quals 
que soient les investisseurs et 
les pays. Or, dans on pays donné, 
des investiseurs de nationalités 


année, le salaire net mensuel est de 
4420 F en moyenne pour 
de 3055 F pour les femmes (13° mois 
compris) dans le commerce et l'industrie. 
Si 3 % de salariés (4,2 % des hommes, 
0,5 % des feromes) gagnent désormais 
plus de 1 million de centimes par mois, 


C1] Bones share à tes couple, en mers Fe 


temps dernier (1). Nous l'avons 
complétée, avec le double souci 
indiqué cl-dessus. Les résultats 
de cette mise à jour au 1x fan- 
vier 1960, consignés dans le 
graphique et les 
deux tableaux, 
sont des plus in- 
téressants (p. 34). 


LA Ils montrent 
d'abord que, 


PYRAMIDE | Gus rinaustrie 


‘DES | et le commerce 


25 millions de 
salariés sur un 
total de 17 en 
France), les bas 
salaires restent 
très nombreux 
* Un tiers des sala- 
riés, soit environ 
4150000 — mme 
femme sur deux 
(2050000) et un 
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chacun leurs méthodes 


posent en y apportant 

dictées par des” cultures différentes. Les Amé- 
ricains, qui mobilisent à cet effet l'informa- 
qe mavorceus pas le euiet eme is; même 


Français. 
L'article qu'on lira ci-dessous fait le point 
es recherches en cours sur ce 


différentes conrent des risques 


FAR 






33 % me touchent encore que 2680 F ou 

les hommes et même moins (uns fois les cotisations 
sociales déduites) ; c'est le cas d'une fem- 

. me sur deux et d'an homme sur quatre. 
Les salaires cités ici s'entendent évidem- 
ment avant impôt sur le revenu. 


par : mols Ctreisième mois 
compris), On compte dans le 
commerce et l'industrie 877200 


. Salariés, parmi lesquels moins de 


22 000 femmes, mais 366 000 hom- 
mes. Cela ne représente toutefois 
Que 3 % des effectifs : 0,54 % des 
fermes et 4,23 % des bommes. Le 
groupe des très hauts salaires 
(plus de 19000 F par mois tont 
compris, mais après déduction 
des cotisations sociales), ne cons- 
titue qu'un petit cinquième de 
cet ensemble : 73700 personnes, 
à 95 % d'hommes 
(T0 450 contre 3250 femmes). 


chiffres 

façon assez précise l'éventail des 
salaires France et son évo- 
lution. L'écart entre grands 
groupes extrêmes — les femmes 
manœuvres d'un côté (250 000 
salariées gagnant en moyenne 
2092 F par mois) et les cadres 


5,92. Mais 1 s'agit là d'une com- 
paraison entre grandes moyen- 
nes. 


GILBERT MATHIEU. 
(1) <Les salaires au 1e avril 
%, Economie et statistiques, 
n° 118 (juillet-août 1919). 


{Lire la suife page 24.) 


.. Les cours de l'argent-mé- 
tal viennent de connaître 
une ascension fulgurante : 
“en ox an, ils ont été multi- 
pliés par sept pour l'once 
Troy de 81.19 g, atteignant 
45 doars, et par six à Paris, 
6 000 F le kilo contre 1 000 F. 
Quelles en sont les consé- 
.-quences ? 


dant très longtemps ce 
métal n'a valu que 1 à.2 dollars 


: Fonce, puis 4 à 5 dollars de 1974 


à 1978. Elle a été déclenchée à la 
fois par une intense spéculation, 
en liaison avec celle qui est enre- 
pren n , et par une sttun- 
tion de pénurie chronique en 
saison de l'insuffisance de 


cette envolée, la frappe de mon- 
male (la France a encore CONSOM- 
mé 545 tonnes en 1978 et 324 ton- 
nes en 1979) a cessé. La valeur 
intrinsèque de la pièce de 50 F 
récemment en circulation dépas- 
sant sa valeur faciale, elle a 
disparu de Ja circulation, thé- 
saurisée par ses détenteurs 

Conséquence plus grave, les 
industries utllisatrices (90 % de 
la consommation) sont très dure- 
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Très encadré : un expert plein temps pour trois stagiaires 


Quel que soït votre niveau initial : 


Du 1er au 17 septembre 1980 





Ecrivez à Jean-Pierre FENELON, 
Secrétariat Ecole Eté du CNRS, 
CREDQC, 140, rue du Chevaleret 75013 Paris 








demander pourquoi. 







distinctes. 


deutschemarks ? 






















photographique 

(5 % du total), qui ne de 
relever massivement ses 

aie qe DE Gui 

cherche à réduire les pourcenta- 

employés dans la fabrica- 


ges 
tion des contacteurs et interrup-" 


teurs Enfin, l'orféèvrerie voit 
ses prix monter vertigineuse- 
ment, ce qui va bientôt mettre 
les petites cuillères au prix 
(ancien) de l'or. Jusqu'où ira 
cette ascension ? Quo non 


ascendam (où ne monterais-je. 


pas ?),se vantait le surintendant 
Fouquet, le ministre des finan- 
ces de Louis XIV avant sa chute 
amère, Le mêrne phénomène se 
produfra-t-il un jour pour l'ar- 
gent ? Certains le 


voient monter encore Qusqu'à : 
100 doliars l'once 1), s'appuyant. 


Le prix de l'or, encore 


ANS les mifleux officiels qui ont toujours professé je carac- 
tère désuet du rôle monétaire de l'or — Ia «rellque barbare » 
disait Keynos, — l'ascension vertigineuse du prix du métal 
précieux et encore plus l'ampleur fantastique de ses fluctuations 
en l'espace d'une journées suscitent deux types de réactions néga- 
tives. NI l'une ni l'autre ne sont justifiées. |] n'est pas inutile de se 


La première est, dans le langage plus traditionnel propre aux 
banquiers (ot notemment aux «banquiers centraux), une veriation 
sur le thème du « bof | ». Tel avalt été Ie sans des propos tenus, au 
début de cette année par M. Paul Volcker. Le président du Système 
de réserve fédérale, avait traité de «péripétis spéculative » le pas- 
sage du cours au-dessus de 600 dollars, un cours en sfet très élevé 
qui apparaît, moins-de trois semaines après, comme appartenant à 
un passé lolntain. Tant la hausse, aussi longtemps qu'elle dure, 
crée l'illusion qu'elle doit se poursuivre indétiniment. 


Mais cette thèse signMie aussi autre chose. L'idée sous-facente, 
pas du tout nouvelle, est que ce qui se passe sur le marché du 
métal précieux ne concerne pas, où concerne peu, les seules affaires 
sérieuses, qui ont pour théâtre les marchés des changes. Comme, 
par chance, le dollar reste stable et que, incontestablement, cette 
fois-ci, la frénésie de l'or est liée à la peur irralsonnés de La guerre, 
on en conclut aussitôt qu'il s'agit de deux choses tout 4 fait 


Toutelois, la spéculation sur l'or, et d'une façon plus générale 
sur tous les métaux précieux (voir ci-dessous l'article de François 
Renard sur l'argent}, n'est pas tout à fait comparable À la 
épéculation sur le café ou sur le blé, duès souvent à des faciours 
presque exclusivement propres à ces marchés, Est-ce un hasard 
si la demande d'or (et d'argent) a fortement augmenté à partir 
de l'automne de 1978, quand on a commencé à s'aviser de l'appe- 
ritlon d'une nouvelle poussée d'inflation qui n'épargnerait plus le 
pouvoir d'achat des monnaies les plus stables, francs eulsses et 


Un deuxième Jugement à lemporte-pièce, qui satisfait trop les 
prélugés ambiants pour ne pas être a priori suepect, est que les 
«mouvements erratiques » dont le prix de l'or fait l'objet disqualifient 
ce métal pour jouer à nouveau un rôle important dans une 
éventuelle réorganisation du système monétaire intemational. C'est 
ce qu’e récemment répété le nouveau président de la Bundesbank, 
M. Otto Poehl. Cet argument a la même solidité logique que celui 
du paricide qui supplie le tribunai d'avoir pitié d'un pauvre: 
orphelin. L'instablilté du prix de l'or et la tendance de fond qui 
l'orients à la hausse depuis une bonne dizaine d'années sont des 
aous-produits de l'inflation de plus en plus débridée qu'engendre 
inexorablement, d'après tous les précédents historiques, un système 
monétaire privé de toute basa métallique, 

































































































PAUL FABRA. 







- o L'argent-métal aussi... 


- sur le fait que, à la différence 


de l'or, les utilisations indus- 
one ue ani nenens APR 
tantes et que, toujours à 

différence de l’ es s0Cks bé 
rables sont inexistants. Voire : 
depuis des années, les lingots 
d'argent s'entassent dans Lks 
caves des banques suisses. A lui 
seul, le célèbre milliardaire texan 
Nelson Bunker Hunt en a acheté 
1400 tonnes dès 1974, et l'on 
murmure que les pétroliers ara- 
bes ont décidé de se constituer 
un trésor de guerre en or et en 
argent. Les arbres ne montant 
jemals jusqu'au ciel, il arri- 
vera bien un jour où les stocks 
seront revendus, Mais quand ? 
D'ici 14, la spéculation a beau 
jeu de se déchaïner et Les utili- 
sateurs de souffrir. Chère photo 
et chères petites cuillères 1 


Une production 
traditionnellement déficitaire 


‘minière ne couvre que 60% des 
de l'ordre de 10000 tonnes par 
en avec l'URSS (8240 tonnes 
pour le monde occidental), s'ef- 
fectue principelement dans les 
deux Amériques, le principal pro- 
docteur étant traditionneïllement 
le Mexique. Les minerais d'ar- 
gent sont toujours pauvres (de 
0,5 à 2 pour mille) et se pré- 
sentent rarercent isolés, mais 
plutôt associés à des minerais de 
plomb, euivre et nickel L'extrac- 
tion, très coûteuse, n'augmente 
que très lentement, d'autant que, 
Jusqu'à une date récente, les prix 


récupération par 

dans l'industrie photographique, 
soit dans l'industrie électrique. 
S'y ajoutent la démonétisation 
des pièces, les déchets de bijoute- 
rie, d'orfèvrerie et, surtout, pour 
1500 tonnes, les ventes de l'Inde, 


ment la Chine où le tael d'ar- 
gent n'a été abandonné qu'en 
-1985. Pendant très longtemps, 
une intense contrebande s'est 
effectuée entre le solfe Persique 
et l'Inde, des chebeks rapides 
apportent l'or pour ramener de 
l'argent. Depuis 1975, toutefois, le 


gouvernement indien a légalisé 
les exportations per le biais d'une 
société nationale installée à Lon- 
dres, et la contrebande a, en 


que mondiale avec 35 % du total, 
æoit environ 4000 tonnes : ainsi 
le groupe américain Eastman- 
Kodak en utilise 1500 tonnes et 
Je groupe germano-belge Agfa- 
Gevaert 700 tonnes. C'est que, 
depuis 1840 et les travaux de 
Niepce et Daguerre, le principe 
de photographie reste le même : 
les grains de lumière (photons), 


d'argent métal qui noircit, aux 
endroits touchés, donnent un 
négatif, tandis que l'argent non 
impressionné (blanc) tombe dans 
le bain révélateur. Depuis um 
siècle et demi, la recherche s'ap- 
plique à trouver un produit de 
remplacement fiable et bon 
marché, mals aucun résultat 
valable n'a encore ét6 obtenu, 
Sans doute des substituts ont 6t6 
élaborés dans cerbalns domai- 
nes : Les procédés € Diaz » 
(substances asotées) pour les 
tirages de plans DRRRRE 
micro-films ; les copolymères et 

la gélatine bichromatée pour les 


Eiels), c'est le bon vieil argent 
qui reste le produit de base. 
FRANÇOIS RENARD. 
{Lire la suile page 24) 
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L'argent-métal aussi... 


Combien gagnent les salariés français 
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{Suite de le page 23.) 


Si l'on compare, de façon plus 
précise, le salaire de la moitié 
des femmes manœuvres qui sont 
les plus mal payées à celui des 
60 200 cadres supérieurs gagnant 
plus de 19000 F (un sur dix dans 
cette catégorie), l'écart passe de 
on à dix environ S'il y a donc 
eu resserrement de l'éventail des 
salsires depuis 1068 celui-ci 
demeure encore important. La 
pyramide des salaires (voir 
page 23) permet d'apprécier le 
phénomène mieux qu'à partir 


des écarts de moyennes — peti- 
tes ou grandes — que nous ve- 
nons de mesurer. 


L'impôt sur le revenu réduit 
les disparités, évidemment. Mais 
dans des Proportions a dé- 
pendent largement a situa- 
tion familiale des intéressés (le 
taux progressif de l'impôt rédui- 
sant le revenu finalement dis- 
ponible des célibataires beaucoup 
plus que celui des salariés char- 
gés de famille). 


Un autre aies mnt de ces 


33% des salariés au-dessous de 2 680 F par mois 
(Répartition en pourcentage des salariés à temps complet 
de l'industrie et du commerce : 
d'après leur rémunération nette au 1° janvier.) 
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(+) Il s'agit uniquement des salarlés à temps complet (12490 100). Le 


salaire mensuel indiqué ei est le 


salaire annuel (après déduction des 


cotisations sociales) divisé par douze. 





{Salariés à 





CATEGORIES 
SOCIO-PROFESSIONNELLES 





CADRES SUPERIEURS 
Dont : ingénieurs ..... 


cadres administratifs supérieurs... 


CADRES MOYENS 
Dont : techniciens .. 


Dont : ouvriers qualifiés . 
ouvriers spécialisés ... 
manœuvres .. 


APPRENTIS ET JEUNES OUVRIERS ... 


PERSONNELS DE SERVICE ... 
AUTRES CATEGORIES (2) .… 


TOUTES CATEGORIES ........ 













cadres administratifs moyens ... 




















comparaisons est la persistance 
du retard des salaires féminins 
sur les salaires masculins, Voici, 
pour chacune des catégories pro- 
fessionnelles, le handicap moyen 
des rémunérations féminines 





Une partie de ce retard s'expli- 
que, certes, par la différence des 
fonctions occupées, s'agissant 
notamment des cadres supé- 
rieurs. Mais l'autre reflète une 
discrimination proscrite par la 
loi mais bien ancrée dans les tra- 
ditions. 

Le hausse des bas salaires, plus 
rapide ces dernières années que 
celle des autres rémunérations, 
a réduit légèrement le retard 
des salaires féminins, puisque la 
grande majorité des salariés 
figure parmi les tranches des 
faibles rémunérations Mals ce 
rattrapage demeure lent et 
nécessiterait, pour s'accélérer, des 
initiatives — de promotion pro- 
fessionnelle notamment — assu- 
rément plus audacieuses. 


GILBERT MATHIEU. 


Les rémunérations des salaires 


à temps complet dans l'industrie et le commerce.) 


ten milliers) 








Homes Femmes 


1285 43 























INDEM ET AVANT, 
EN NATURE 
Gen % du salaire net} 
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& Salaire annuel vel (apr a déuetion de des cotisations sociales) avisé par douze, actualisé au ler janvier 1980, 


) Artistes, clergé, 


Sheraton: la chaîne 
d'hôtels de luxe au développement 
le plus rapide. 








{Suite de la page 23.) 

C'est les groupes 
industriels ont poussé la récupé- 
ration au maximum, à la produc- 
tions, dans les bains de dévelop- 
pement, dans les recyclages des 
viellles photos provenant des 
hôpitaux : dernières sont en 
effet revêtues d'émulsion à l'ar- 
gent sur deux faces Cette carac- 
téristique et leur grande dimen- 
sion leur vaut d'être parmi les 
victimes des très fortes augmen- 
tations décidées récemment par 
les fabricants. 4sfe-Gevaert, esti- 
mant que la hausse des cours 
du métal lui a coûté 2 milliards 
de francs un en, a majoré ses 
tarifs de 30 % à 100 & suivant 
les teneurs, tandis qu'Eastman- 
Kodak a annoncé des augmenta- 
tions de 10 % à 75 Se. En France, 
Kodak-Pathé n'a pas réagi pOur 
l'instant, mais étudie des hausses 
importantes pour certains pro- 
duits. 


gEt-Sobsrs par once de SIT g 2 








L'argent se place en tête de tubes de cuivre sur des tôles em- 


es à New-York 


tous les corps pour 52 conduc- 
tibiité et son aptituée À éviter 
la formation d'arc dans les 
contacts électriques Aussi est-il 
abondamment u*lisé, sous forme 
d'allages avec d'i fumestène et 
cuivre, par l'indueirie électrique : 
95 < des disjoncteurs, des relais 
et des contacteurs contien- 
nent, y compris les interrupteurs 
ménagers. 

L'électronique en ahsorbe éga- 
lement pour les micro-contacts et 
les cireuits imarimés, L'argent 
est également utilsé en aéro- 
nautique pour les coussinets de 
moteurs et comme antifriction, 
de mème que pour les brasures 
(ondure résistant aux hautes 
températures) qui doivent résis- 
ter aux vibrations eï à la cor- 
rosion, notamment pour Les 
conduites de gaz. les compres- 
seurs de réfrigérateurs. et plus 
généralement, Ile fixation de 
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L'investissement face au risque politique 


(Suite de la page 23.) 


A propos de l'Europe la- 
tine, notamment, où le «dan- 
gx communiste» est incontes- 
tablement surestimé. Sans comp- 
ter certaines erreurs de balle. 
Au seuil de le crise iranienne, 
une étude du professeur Haner 
coucluait à la solidité du régime 
en place (« The Shah will sur- 
vive »). 

Moins ambitieuse intellectuel- 
lement, mais sans doute plus opé- 
rationnelle, est la technique de 
lR « segmentation dynamique » 
que vient de mettre au point le 
cabinet de consel Novaction. 
Elle consiste à détecter les 
groupes politiques, économiques 
et sociaux homogènes qui jouent 
les premiers rôles dans un pays. 
Les uns composent la coalition 
au pouvoir, les autres sont dans 
Yopposition A partir de cette 
analyse, on fait une étude 
prospective des combinaisons de 
« segments » susceptibles de se 
substituer à la coalition actuelle, 


‘En tenant compte de l’évolution 


prenne de la démographie, de 
l'économie, du contexte . inter- 
national, etc. 

Novaction à notamment étu- 
dié le cas du Maroc. Il a retenu 
dix < segments » principaux : 
le palais, la technocratie, les 
fassis (bourgeoisie traditionnelle, 
issue de Fes), les soussis (bour- 
geoisie nouvelle, d'origine ber- 
bère), les notables rureux, l'in- 
telligentsia, le prolétariat urbain, 
les paysans, l'armée et les Frères 
musuimans. 

En caricaturant quelque peu, 
on peut dire que la coalition 
actuellement dominante est large. 
Elle ne laisse hors du champ du 
pouvoir que lintelligentsia, les 
Frères musulmans et les prolé- 
taires Pour 1993, Novaction a 
retenu trois bypothèses qui 
toutes impliquent un rétrécisse- 


ment de cette coalition Mais. 


apparaissent clairement deux 
groupes charnières : les soussis 
et les militaires Seuls, fs font 
partie des trols coalitlons possi- 
bles. Conclusion pratique : c'est 
sur eux qu'il faut miser en prio- 
rité Une entreprise qui s'im- 
plante au Maroc a donc intérét 
à embaucher du personnel soussl 
Ce que certaines font déja. 
Mai. la plupart des entreprises 
françaises, une étude récente du 


Centre d'enseignement supérieur . 


des affaires le souligne, ne font 
pas d'études systématiques Et 
elles sont plus sensibles aux me- 





naces les plus vistbles. Alors que 
d'autres sont tout aussi dange- 
reuses, Un exemple : pour beau- 
coup de chefs d'entreprise, le 
risque politique évoque irrésisti- 
blement la nationalisation Dar 
expropriation Or une nationali- 
sation n'est pas toujours franche. 
Elle emprunte parfois des formes 
insidieuses. Au lieu de prendre 
le contrôle de l' visée, 
J'Etat prend celui du circuit de 
distribution qui, bénéficiant d'un 
monopole, est maïtre des prix 
L'Algérie a, dans le passé, re- 
couru à des formules de ce style. 

De la résiliation arbitraire 
d'un marché à la discrimination 
fiscale, les risques politiques sont 
innombrables. Et il en nait régu- 
Lèrement de nouveaux. Ainsi les 
mouvements écologiques peuvent- 
üs aujourd'hui empêcher ou re- 
tarder un projet Et pour une 


‘entreprise française, le risque 


politique existe aussi en France, 


En fait, on ne peut raisonner 
de manière globale. Certains sec- 
teurs sont plus menacés que 
d'autres, Ceux dont les Etats 
estiment qu'ils mettent en cause 
leur indépendance nationale : les 
banques, l'exploitation des res- 
sources du sous-sol, les industries 
d'armement. Sont également vul- 
nérables les opérations spécula- 


Des précautions 
discrètes 


Le risque politique n'est pas 
toujours là où on l'attend Qui 
avait prévu les révolutions mal- 
gache et portugaise ? En outre, 
8" y a des pays qui changent 
de gouvernement sans changer 
de politique, il y en a aussi qui 
changent de politique sans chan- 
ger de gouvernement. Mieux vaut 
parfois miser sur üh pays « s0- 
cialiste ».qui tient ses promesses 
que sur un gouvernement conser- 
vateur plus ou moins affairiste 
qui ne les tient pas. Et puis, 
après tout, on court moins de 
risques à avoir le pire derrière 
soi plutôt que devant sol. 

Le bon sens n'est pas toujours 
bon conseiller. I] y a dix ans, on 
pensait que l'Argentine, possé- 
dant une classe moyenne impor- 
tante, se stabiliserait rapidement. 
Et que le Brésil, avec une classe 
moyenne faible et des inégalités 
très prononcées, était moins sûr. 
Les faits n'ont pas corroboré 





- le seul programme des missiles 


. organismes peuvent l'être par la 


bouties. A titre indicatif, une 
automobile contient à peu près 
20 grammes d'argent (à 6 francs 
le gramme. 

Enfin, dernier secteur et non 
le moindre, les industries d'ar- 
mement font largement appel à 
l'argent, notamment pour les fu- 
Sées et les missiles, ce qui a déter- 
œminé ke Congrès des Etats-Unis 
à s'opposer à toute vente par 
TOffice des stocks stratégiques : 





MX en nécessite plus de 
5000 tonnes ! 
En France, où la production 
nationale n'excède par 90 tonnes 
par an, ce qui rend l'industrie - 4 
très vulnérable, des études sont 
menées, notamment dans l'indus- 
trie éiectrique pour trouver c-: 
substituts à l'argent, ou, plutôt, 
en réduisant la quantité d'argent 
utilisée. Mais, encore une fois, x 
ce métal garde, dans certains . 
secteurs, des qualités irrempla- 
gables. DS 
FRANÇOIS RENARD. . 


LE MARCHÉ MONDIAL 
en 1978 Are 
EXPLOITATION AUNIÉRE : 8212 & 2 
1 661 er 
24 - 
1182 























s64 
855 | . PE 
2339 Re 
RECUPERATION : 5074 tonnes 
dort : 
Ventes de l'Inde 1480 (29 <) 
s 4e ; 
SR -r.cque. l'obligatei: 
Variation du stock 549 (10,8 %) : ; 2 
TOTAL : 19316 tonnes essentiel? 





FRAPPE DES MONNAIES : 1088 t. 
sv... 345 tonnes 







CONSOMMATION 
INDUSTRIELLE: 12068 tonnes & 
dont : Fate US 
Etats-Unis 4 961 on Fute 








Japon 
802 
821 





A CONSOMMATION IRDUS- 
TRIELLE D'ARGENT EN FRANCE au CU 


Jadustrie photographique 
Bijouterie orférrerie .... 
Jndustris éleccrique et 

électronique 
Ailinges pour brasures . 
. Applications diverses .,.. 


brie 





. dus SK En it À 








ei “de défense 


cette analyse. Voilà une analyse nn F GA 
qui continue pourtant de rallier  ;; . ARS 

pes mal de suffrages. L'Argen- 4 
tine devrait finir par se stabl 
ser. Quant au Brésil une étude 
récente du Hudson Institute pré- 
voit qu'il devrait connaître des 
jours difficiles entre 1985 et 
1995. Ici apparaît clairement 
l'une des difficultés majeures 
” des études sur le risque politique. 
Non seulement 11 faut apprécier 
L probablite d'un risque, mais 
Î faut aussi tenter de le dater. 


Face au risque politique, les 
entreprises ne sont pas dému- 
aies. Investisseurs et exporta- 
teurs connaissent blen les pro- 
cédures de la Coface et du 
BFCE. Et certains des risques 
politiques non couverts par ces 


Lioyd's de Londres. A noter 
qu'une entreprise ne peut Pas 
-S'aséurer contre le risque poli- 
tique dans son propre pays Et 
que certaines polices, licites ali- 
leurs, comme l'assurance contre 
le rapt, sont interdites en France. 

Pour 6e prémunir contre le 
risque politique, .les entreprises 
mettent aussi en œuvre des 
stratégies appropriées. Les mul- 
tinationales savent fort bien 
répartir la production de ma- 
nière qu'un «accident» dans un 
pays ne compromette pas l'effi- 
cactté de l'ensemble. : L'entre- 
prise peut aussi chercher à lm- 
poser d'elle l'image d'une firme 
«bonne citoyenne» vis-ä-vis du 
Pays d'accueil pour qui un In- 
vestissement étranger important 
constitue aussi un risque politi- 
que. Ou rechercher comme par- 
tenaire un investisseur interne- 
tional, telle la Société 
financière internationale, un Etat 
y regardant à deux fols avant de 
prendre le risque de s'aliéner une 203 





telle institution. Cela pour ne 
Parler que des méthodes avoua- 
bles. Les autres existent aussi, 
mais, dans les faits, rares sont les 
entreprises qui ont les moyens 
d'y recourir. 

Mieux vaut donc prendre 5e5 
précautions. Mais discrètement. 
Sinon, cela peut éveiller les S0UD- 
çons. Et aller à l'encontre du 
but recherché. 

Quoi qu'ii en soit, l'internatio- 
nalisetion de l'économie est Un 
fait, Et le risque politique, c'es 
ausal celui de gagner. C'est POur- 
quoi les entreprises sont obli- 
gées de composer avec lui 


JEAN MEILHAUD. 


ÎTER - IMPLANTER 
TATRE NP TANT 








qe re 








+ Dans le nouveau plan comptable, l'essentiel est facultatif »} métiers, où enseigne aussi. M 


Pourquoi essentiel. (pour. les . la voix des andlystes financiers D us de 
menen ne pouvait être Que n'étalé. donc pas:.la seule. ce :que soit la taille dés entreprises. 
aeultattf ? Le Plan comptable qui explique sans dote que cars . Æt-. ontrairement à. ce que 
générel (P.C.G) élaboré par le tains documents, tel le tableau MM. Conso et Colasss peuvent 
Conseil national de Ja. compta- ‘de financement, n'aient-pas tenu penser, les PAF apprécient de : 
bilité est une œuvre collective: ‘compte ‘des progrès les plus n'avoir à publier que des docu- 


_l ne peut donc pas répondre aux récents. Ces docuinents, pour être ments. abrégés bien . 
seuls besoins des analystes finen- ‘commréhensibles par Fous .sa | évidemment ne Jour Etedit But. 
ciers. L'assemblée du Conseil devaient d'être. simples. Toute- - lement d'élaborer, pour leur gès- 


‘nationel de” la corptabiité se lois, lorsque le public. sera on interne, des Gun ts 
compose effet de quelque familiarisé avec les notions de -Gétatnés Mais n'AYant ven à 
quatre-vingts personnes repré- «flux d'emplois et de resSsour- publier dé tels documents, les 
sentant : ces», de «capacité d'autofinan- PME auront Je temps de 
— Les administrations — no- Cementr, etc; on pourra améllo- s'adapter progressivement & leur 
temment l'administration fiscale ‘Ze ces docuents st y intégrer , élaboration. Or — encore une 
et l'INSEE — et les furidictions le maximum d'éléments nou- fois. — le phénomène d'accoutu- 
— Les profemionnels de la te, on risque de voir rejeter comvbable. I faut à cet égard 
comptabilité ‘& compta. Puremen simplement - foute souligner que le passage du nys- 
Pilite, D nee ane. . idée nouvelle. On retrouve là une ‘tème abrégé au système dre 


et le veau plan comptable, qui est duellement, les schémas all 
Ta OR nmoueUons de recommander l'utilisation de se composent des re 
yes à at ‘modèles financiers relative- rubriques du système de base (la 
L rganisations SYD4i- ment simples, afin de sensibiliser même. continuité est respectée 
cales ; ns ‘les entreprises à la maîtrise pos- entre les modèles du système de 
— Les organisations patronales -sible de letas- èmes de ‘inan- - base et- ceux du Système déve- 
(CNPEF, CGPME, les cham-  cement Si ce - les analystes ‘loppé). : ‘ 
bres de commerce et d'inâus- financiers considèrent comme 


trie) ; essentiel n’est que facultatif dans Quant .au bilan, estfl exnct 
— Les représentants de k Dien COMPIRDID révisé, cela d'écrire : ‘ 
seignement ; procède donc-d'me volonté déli- .‘ ‘x Le. classement des éléments 


— Les organismes dont les tra- bérée du Conseil national de la ” actif i, aussi à 
vaux sont en relation avec ceux comptabilité : ne pas hypôthé- M ne Don nn. 





ns à FL CERC, ANSA, COB, ele). ; ï 

_ Men | Re Lors des e ' rcson de rejet devant trop Le ee 
Pobuol. l'obligatoire : 
menace--il l'essentiel ? D pp 


er Dane h Atiis 11 est feux d0 ve voir on portent les éléments comptablès d'une mention Le .. 
' - à apport essentiel que dans le seul nécessaires. aux entreprises de bilin pour. les immobilisatiois 


Lee dmenent ae ma ee ce à 








système développé Comme le .moyenne.ei grande dimensions; . financières à moins un an et. 


ji Fe Fe précisait défà l'article du 18 dé- — Un système développé, per- Pour actif circulant à plus d'un 
i { ‘ cmbre, le nouvean plan compta- mettant aux firmes quile-dési- . 8n6, d'une part, pour les dettes 
ble se compose de trois sys. rent d'erploiter les données de. à Plus d'un an ét à molns d'un 
tèmes : bese en vue d'éclairer leur ges- . &n, d'autre Part, est essentielle 
— Un système. de .comples : tion interne, … ment imposé par la quatrième . 
annuels sbrégés, destiné aux Ainsi, contrairement à co qui: “irective européenne, En effet, 
peblles entreprises ; - existait en 1957, l'ampleur des £U Passif, les éléments .çont 
— Va eine de bas, com éocuménts publiés en fin d' Sa ‘ 











Enfin, il est regrettable que 
MA. Conso & Colasse n'aient 
pas plus insisté suï les princi- 
.f_ pales innovations .du compte de 

: résultat (docuïnent unique rem- 


les cahiers des Sciences et Techniques 4 Er FES Re 
humaines ”’Repères'et Dialogues” | "ce. du ee 


é : JL: a At os dont Da Te 
que Je 
as un L'ESPRIT de défense À | Et 
le pouvoir Iocat — Îe pratique institutionnelle de la Verépublique “Tessentiel ‘des- btégrés. comp- 
Prix du numéro : 20 F en nos bureaux. Envol postal : 3PF 
. Rappel des demiers numëroë disponibles ** 
Ne 7 Mars 79 Le travail dans La socièté contemporains 


Se 8 Juin 79 Aujourd'hui l'Europe No 9 Sept. 79 Argent et Société . 
LES CAMERS STH.6, av. Léon-Heuz2y 75016 PARIS TEL 52046. 14-224: 


717 TE 
AU 


au senvnaire du numéro 5 (janvier 1980) 
7 “pes 
numero spécial Temps de travail 


Perception du temps chez les salariés. 

Horaires décalés et travail posté. 

TA TR CU RUE CET ER TETE LEE Lt 

CETTE TOR 

Reduction de la durée du travail dans l rates Ë 

État de la recherche sur les effets de la réduction Dar, € mage commerciale » » 

RÉ TTERUE EE Vu ES de à GE 

Nr te valeur ajoutée traduit beaucoup 
é 2 É mieux que le chiffre d'affaires Lx la 
LRTIE . capacité contributie de T'entre- 
ÉDITIONS a 


No DOCUMENTATION FRANGAISE 


Se - 753 ll ù 
quai Voltaire .- 75340 RIS CEDEX 07 . pendant beaucoup plus cohérents 
. qu'auparavant. La partie du 
æ compte frais financiers » du 
“plan comptable 1957, qui coxres- 
“pondait à des prestations de ser- 
.vices fournies par les banques, 





EXPORTER - IMPLANTER 


Mu vous avez fait démarches et voyages’ dans cæ but, vous 
MER pos retiré les éléments suffisants pour éntrér danë le 
processus de décision. 

Vous désirez vous engager, mals Vous ne disposez .pas -de “là: 
mobilité et du temps nécessaires à y consacrer pour vous permettre 
d'avancer. à 
Je peux voydger pour vous; falie les ‘études, collatianrier les Peuvent a dau et A 
















t oussi appréhender les modalités réglementaires, les-‘habitudes - 
et les coutumes qu'il faut connaître. : | . fmportance trés relative * 
SE ue vous sugoérer des idées ou des façons d'aborder le 
problème qui ne vous sont pas apparues jusqu'à présent. “ 
ETATS-UNIS, BRESIL, MEXIQUE, INDONÉSIE, JAPON, 
liste non limitotive, 


Ecrire n° 9.162 € LE MONDE » Publicits, : . 
S, rue des Itelienn - 75427 PARIS (9). na 
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Défense du: nouveau Sos comptable 


Les critiques adressées au nouveau « plan comptable » per ont suscité la réponse dessous. 5 teur 
MM Pierre Conso et Bernard Colasse dans un. article aru GRiS -1membre du Conseil quan He ad ptabilié en sn de 
« le Monde de l'économie » da 18 décembre 1979 Lou le titre ment. malire assistant due Comervatare. rue de ee ét 


veaux. Mais à vouloir aller trop ‘xmmance est essentiel en matière. 


tables agréés, commissaires aux orientation fondamentale du nou- Jloppé pourra s'effectuer gra- ‘ 


du Conseil (centrales des bilans, quer T'aveñir ‘risquant ‘une ‘ère. de liquidité (..). De même, 


Le’ Progrès fondamental 


‘révision du plan comptable 1957 |. : 1 l'enquête préalable à ie Gécirndon date d'utilité “pobiique du 


‘avait révélé les lacunes -et les 
” inadaptations 
-ble 1957. Par ailleurs, les progrès 


: à -Jours del’ te, soit oardi 11. 
ble eméllorée était ressentie tant arr au 1aëd, de D heure à 12 Heure 8 


"de leur protection. Enfin, le tral- | È ‘de PRIMELIN, 6 jeudé 19 ars 1980, de 5 heures 







données, rechercher les renseignements donr vous avez besoin, nancier en tent que teï qu é 






Renseïgnements: Promotion des ventes Madame Perrier:Tél.:266.93.21 
















ventilés entre « capitaux pro- 
pres » et « dettes », elles-mêmes 
cisssées par grandes Catégories. 


ss eme ee | | PEN ETS OP TE Te 12 
eu me mm s| LL Re EE ELLES 


Jeur destination, c'est-à-dire 
-selon leur fonction dans le pro- 





Dans œ quatre étoles.sou- pouvez même, sivours le soUhai- 
rien, vous dormez au calme, sur tez, disposer à l'intérieur de hô- 
un jo parc. Vous déjeunez ou a 


[sseees 758.100 


OTEL 




















SBBouévard Vior- Hugo” 92200 Neuilly - -Télex : MEDHOTE 610971 


(Publicité) 
. RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


PRÉFECTURE DU FINISTÈRE 


| SERVICE DE L'ACTION ECONOMIQUE 
Bureau: de la Coordination de l'Arrondisemeant Chef-Lieu 


Implantation d'une centrale électro-nucléaire 
sur le territoire de la commune de Plogoff 


AIS D'OUVERTURE DES ENQUÊTES PUBLIQUES 


; Le Préfet du Finistère fait connaître au public qu'il sera procédé, 
nn du 31 janvier 1980 au 14 mars 1980 inclus, à quatre 
ù snauites ques relatives au projet présenté par ELECTRICITE 


trale électro-nucélaire sur le tarritoire de la communs de P! 
F .E ‘dnté dar des snques suivantes, prescrites par arrétés du Préfet, 
14 janvier 1980 
Le L'ERQUETE BRGLEMENTAIRE SUR LA DEMANDE DE 
DÉCLARATION D’UTILITE RQ UES DES TÉAVAUX 
DE SCONSTEUCTION de la ne électro-nucléaire de 









































+ le déga- 
‘gement d'un fonde de ronleiené 


économique, 
















ses ipataliations annexes, 

II. — L'ENQUETE PUBLIQUE RELATIVE A LA DEMANDE DE 
. CONCESSION D'ENDIGAGE ET D'UTILISATION DES 
D rm 

. bénéfice atlo: 
As ces TL A US ‘IV. — L'ENQUETE PUBLIQUE RELATIVE AU PROJET DE SUS- 
des documents à publier su| |: PENSION DE LA SERVITUDE DE PASSAGE DES PIETONS 
même titre SUR LE LEFTORAL de la commune. de PLOGOFF au droit 
.aùe le bilan et Je de ln centrale électro-nucléaire. 
compte de résultat .MML: Conso La Commussion d'Enquête, dont lo siègle est à ls Préfecture Qu 































































et Co lasse reconnaissent son Finistère, comp 

— ELIN, . administrateur des 
“Hmportance, l'essentiel n'est plus | |. pe C Ce SCOR). ÉTCES Eniselot s 
del faculté. ; - M Jean“René ALLOUIS, bepaue en retraits à 





— M En ie NEDELEC, RE, cantine de 
anges tobe je Sur des êtes, lei PIECES DES DOSSIERS 
Jes REGISTRES reln! À ces Pen TRE seront 
“Aéonst Sn Préfecture du RE letx, à QUIMPER. 
A rappel ème Période, mn cempiaie 
des ralsons qui ont conduit'à la RS est 
















pros de construction de la centrale, électro-nucléaire et 
te parcellaire annexes ; 5; 





. 4 3 née Pnblique + relative PA 7. demande de concession 
aux moyens des autres uéilisa- d'nlenes ? si d'utiiisation dépendances du domaine 
teurs, et donc de mieux compren- : oP Méte Publique relative au projet de suspension de la 





dre l'apport original du nouveau tude de passage des piétons sur le littoral 
plan comptable. . — dans les Mairies de GOULIEN, CLEDEN - CAP-SIZUN et PRI- 
. : MELIN, en ce qui concerne exclusivement : 
Tout d'abord, rexäthen des e l'enquête, préalable à la déclaration d'utilité publique du 
wlans comptables professionnels ë As installations annexes. 


rojet de construction de la centrale électro-nucléalire et 
on UD Sn FAN V ‘de dossie: IE COAIBTIE éventuel & 

" : pra ce des re lement 

Su plan compté | | se observations sur les registres d'enquêtes déposis à cet effet à ln 











: de la comptabilité nationale, le 


‘ souci: de se procurer des données 


précises et homogènes, exigealent 
an té Pan que F ET QUIMPER, qui.les 2npexsta Aux: registres. 

tabilité d'entreprise et cormpta- 

“hilité natli le: De pus, la né La péospilon. dan public par nu enquêteurs s'etfoc- 
‘sité d'üne information ‘compta- —"à la rkocture du Finistére, pendant les 











derniers 
PU Jeudi 13 
de 






‘par les entreprisés confrontées à |: ‘heures 

des problèmes de gestion que pr 3 ELOGOFF, le mardi 11 murs 1580, de 9 heures 
les tiers, en particuliér les avtion- || * * dé GOULIEN. le mercredi 12 mars 1980, do 9 heures 
‘ näires et les épargnants soùcieux ‘ cures ef da 14 boures à 17 Reures : 















“remettre en cause les principes 


st la etrudture du plan comptable 
: certiins amé- 





Fat à QUIMPER, le 14 janvier 1980. 
6 . Pierre JOURDAN. 





ISABELLE DE KeRvILER. 







| DÉCOUVREZ LE MARCHÉ 
. DES DÉPARTEMENTS 


D'OUTRE-MER 


UNE AUTRE MENTALITÉ “urnes da nouveau compte de | | 
CHEFS D'ENTREPRISE ons aux ancrtisements (1) # 























. Ces rencontres exceptionnelles 
‘se dérouleront les 6 et 7 février 1980 

ô à PEcole Supérieure de Commerce de ROUEN 
, “avec la participation de M. Paut DHJOUD, secrétaire d'Etat 
- aux D.0.M. et la PÈRE de 10 ue FER des D.0.M. 
















Pour participer à ces grandes je contacter : 
FA.LES.£ C. Sup de Co Rouen - bld Siegfried 
76130 Mt St Aignan - Tél. (35) 74.35.17 
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Le monde 


de l'économie 





La réunion de l'ONUDI : l'industrialisation du tiersmonde et ses débouchés extérieurs 


aidant leurs propres Industries, les pays déjà développés peu- 


C'est ce lundi 21 janvier que s'ouvre à New-Delhi la troi- 
sième réunion de l'Organisation des Nations unies pour le 
développement industriel (ONUDI). Elle tiendra ses assises dans 
la capitale indienne jusqu'au 8 février (voir < le Monde » du 


Deux iypes 


ES exportations industrielles 
L des pays neufs (1), en pro- 

grés de plus de moitié (en 
valeur) en deux ans, ont atteint 
66.9 miltards de dollars en 1978. 
Supérieures de 15% aux ventes 
françaises, elles représentent 
8,5 % des exportations mondiales 
de produits manufacturés contre 
8% l'année précédente. 6.93% en 
1978 et 53% en 1971. Toutefois 
la réalité est masquée par la 
position dominante d'une poignée 
de pays; mais entre C& pays 
aucune comparaison valable n'est 
possible sans tenir compte de 
l'importance des exportations 
dans la production et de la 
nature des rapports avec le 
monde industriel, très différentes 
selon les cas. 

La part prépondérante de 
l'Asie dans les exportations in- 
dustrielles du tiers-monde s'est 
acerue de façon continue, pas- 
sant de 61% en 1965 à plus de 
70% actuellement à la suite de 
la création et du développement 
rapide d'industries modernes, 
mais surtout de l'orientation de 
quelques pays dynamiques Vers 
les marchés extérieurs. En re- 
vanche, proche de 20% dans les 
années 1970-1974, la part de 
l'Amérique latine est mainte- 
nant légèrement supérieure à 
16: mais cela illustre mal les 
progrès et l'importance de son 
activité industrielle. De son côté, 
l'Amérique latine assure encore 
plus de la moitié de la production 
ir dustrielle du tiers-monde (54% 
environ) ; mais, de plus en plus 
sollicitée par la demande locale, 
cette production est beaucoup 
moins dépendente de l'exporta- 
tion qu'en Extréème-Orient. 

Par contre, la dégradation sui- 
vie de la position de l'Afrique, 
de 14 5% à moins de 4 % en 
douze ans, indique surtout qu'au 
moment de l'industriaiisation ies 
investisseurs se sont tournés vers 
d'autres pays et que les tentati- 
ves récentes sont très insuffisan- 
tes pour combler ce dangereux 
retard. Enfin, la situation est 
plus complexe au Proche-Orient 
avec le rèle particulier d'Israël ; 
mais la région conserve sa posi- 
tion avec une répartition diffé- 
rente des pays exportateurs. 

Malgré ea généralisation pro- 
gressive dans le tiers-monde, 
lindustrialisation demeure sur- 
tout le fait d'un petit nombre 
de pays très divers qui ne se 


En liaison avec le 


Les quatre pays-ateliers 
d'Extréme - Orient doivent être 
considérés séparément. Avec 
Soixante millions d'habitants, ils 
fournissent 56 % des exporta- 
tions industrielks des pays 
neufs: mais leur part dans la 
production est inférieure à 15 %. 
Leur dynamisme s'est affirmé 
tout au long de la dernière dé- 
cennie avec des taux de pro- 
gression plus élevés que dans les 
pays d'Amérique latine. Les trois 
principaux — Hongkong, Corée 
et Taiwan — livrent chacun plus 
de 15 % des exportations manu- 
Facturées du tiers-monde. 

Même si l'on défalque les 
réexportations, très importantes 
dans les livraismns de Kong- 
kong (32 %), et de Singapour 
(42 %), la part des pays-ateliers 
est supérieure encore à la moitié 
des ventes industrielles des pays 
neufs, Les exportations propres 
de Hongkong ont été dépassées 
en 1977 par Taiwan; puis la 
Corée 2 pris, en 19178, la pre- 
mière place des pays neufs 
exportateurs de produits manu- 
facturés avec des ventes de 
11.1 milliards de dollars. La posi- 
tion de Singapour confirme La 
situation exceptionnelle de ces 
pays à marché intérieur res- 


treint. spécialisés dans l'expor- 
tation, en llaison étroite avec les 
multinationales. 


EXPORTAIONS DE PRODUITS MANUFACTURÉS 


repprochent guère que Dar un 
certain njveau culturel et les 
capacités d'adaptation de leur 
population Les quatre cinquiè- 
mes des exportations industrielles 
des pays neufs proviennent de 
neuf pays : les quatre pays-ate- 
liers d'Extrème-Orient, l'Inde, les 
trois grands pays d'Amérique 
latine et Israël. Les autres pays 
du tlers-monde — plus d'une 
centaine, dont l'ensemble de 
l'Afrique et certains pays asia- 
tiques les plus peuplés — sont 
encore à peu près absents du 
marché mondial 


Depuis 1970, la part de la 
Corée du Sud est passée de 6,8 % 
à 16.4 %%. Les changements ont 
été moins spectaculaires pour les 
autres pays fournisseurs : forte 
avance de Taiwan au début de la 
décennie ; progrès continus du 
Brésil ; apparition de nouveaux 
exportateurs en Asie (Malaisie, 
Philippines, Thaïlande) ; reculs 
d'ampleur diverse pour des pays 
qui n'ont pas su maintenir leur 
position d'autrefois, mème lors- 
qu'ils restent parmi les pre- 
miers : Hongkong, Argentine, 
Mexique, Pakistan, ainsi que 
l'Inde, malgré son redressement 
récent. 


Les positions des nouveaux 
pays producteurs comme expor- 
tateurs de produits manufacturés 
ne sont manifestement pas en 
rapport avec le volume de leur 
production. Elles tiennent moins 
à une inégalité dans le dévelop- 
pement qu'aux exigences des 
marchés intérieurs et à des po- 
litiques économiques différentes, 

A l'égard du monde industriel, 
le rôle des lvraisons des pays 
neufs est évidemment tout diffé- 
rent, selon qu'il s’agit d'articles 
venant apporter une concurrence 
réelle et sérieuse sur le marché 
du pays importateur, ou d'êlé- 
ments commandés pour être au 
contraire intégrés à son cireuit 
de production. Les statistiques 
douanières, qui rendent compte 
seulement du franchissement 
d'une frontière, ne font pas de 
distinction entre ce qui relève 
de la concurrence commerciale 
et ce qui relève de la division 
internationale du travail Seules 
peuvent être indiquées par pays 
des tendances dominantes en 
fonction de la composition des 
livraisons et des destinations pri 
vllégiées. 


s multinationales 


Leurs ventes, encore orientées 
pour plus d'un tiers vers le seul 
marché des Etats-Unis, couvrent 
une gamme de produits beau- 
coup plus large que celle des 
autres pays neufs Toutefois 
cette diversification n'exclut pas 
une véritable spécialisation, car 
elles sont composées pour plus 
de moitié par ceux catégories 
de produits : vêtements (31 %) 
et articles électriques et compo- 
sants électroniques (20 %). Les 
Etats-Unis trouvent IA les deux 
tiers de leurs importations to- 
tales de vêtements et de pièces 
détachées d'électronique. à 


Cette grande complémentarité, 
dans quelques secteurs, ave: les 
marchés ou les cireults de pro- 
duction industriels, surtout amé- ‘ 


vent organisés par le Paye par- 
tenaire. Mails, Gepuis quelques 
années, s'est développée une 
production moins dépendante, 
pour l'essentiel dans l'équipe- 
ment, le matériel de transport 
et les demi-produits industriels, 
orientée plutôt vers l'exportation 
sur les marchés du tlers-monde. 
Ses progrès marquent la 
conquête d'une grande autono- 
mie pour la Corée et Taiwan, 
imposent leur concurrence dans 
de nouveaux domaines, 








Exportations Lodustrielles 
(en % du total des ventes 
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AMERIQUE LATINE .. 18,9 
Doat trois grands (1) 

ASIE 62,9 
Dont Inde 


et quatre pays-ateliers (2) 


PROCHE-ORIENT : 
Dont £sraël 


AFRIQUE 
Dont Afrique du Nord (y 
compris Egypte) ....... 











Entre pargnthèses . chlifres de 1976. 


(Sources : 
. () Brésil, Argentine, Mexique. 





‘ (2) Corée du Sud, Tatwan, Hongkong, Singapour. 
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19 janvier). Ce sera l'occasion de dresser un bilan de l'indus- 
trialisation du tiers-monde. L'ONUDI ouvrira aussi des pers- 
pectives et proposera des objectifs pour la nouvelle décennie, 


et même, assure-t-on, pour la période de vingt ans à venir. En 


vent-ls aussi aider ceux qui le sont moins à s'industrialiser ? 
françaïs, 


On ra sur ce thème les suggestions d'un spécialiste 


M. Tezenas du 


de production et d'échange 


par JEAN LEMPERIÈRE {#) 


Nulle part la spécialisation dans 
J'exportation de produits manu- 
facturés n'a atteint de telles pro- 
portions, La part des exporta- 
tions dans la production n'est pas 
éloignée de 45 % pour l'ensemble 
des quatre pays-ateliers, et cela 
les classe à part, car elle dépasse 
rarement 10 % Asie et n'at- 
teint pas 5 % en Amérique latine, 

Les autres pays de l'Asie du 
Sud et du Sud-Est fournissent 
4 % des exportations manufac- 
turées du tiers-monde (près de 
32 % compte non tenu des pays- 
atellers). L'Inde occupe une place 
prépondérante, plus importante 
que ne laissent croire les échan- 
ges extérieurs. 1 s'agit de tout 
un sous-continent avec des capi- 
taux importants, ua marché inté- 
rieur considérable, des cadres 
nombreux et formés, qui est 
devenu wne véritable puissance 
industrielle. Estimée souvent 
dixième producteur industriel 
mondial, l'Inde achète au-dehors 
de petites quantités de biens 
d'équipement. En 1978, elle assu- 
raît 65 % des exportations des 
pays neufs, rejoignant le Brésil 
Mais l'Inde vend ses surplus, eb 
la politique longtemps suivie ne 
stimulait pas les exportations 
afin d'éviter des distorsions dan- 
gereuses à l'intérieur du pays. 
Avec un autre choix politique, 
J'inde — dont la production 
industrielle est difficlle à évaluer 

réserver 


— pourrait des sux- 


} 


Chimie, ‘textile, équipement, 
sidérurgie, sont les quatre grands 
secteurs, d'importance voisine, 
qui se pertagent 90 % de la pro- 
duction indienne. Mais le souci 
d'exporter ne commande pas les 
activités de l'Inde, ce qui la dif- 
férencie de beaucoup de pays 
neufs. La composition des ventes 
dépend d'abord des exigences du 
marché intérieur : textiles et 
vêtements constituent encore la 
moitié des livraisons de l'Inde. 
Toutefois, les ventes se dévelop- 
pent maintenant dans l'équipe- 
ment industriel (18 %), surtout 
en direction du Proche-Orient et 
d lAfrique. L'Inde enlève de 
gros contrats comme la Corée et 
le Brésil, et le niveau de ses 
ingénieurs lui permet de se dis- 
tinguer en ingénierie. 


Dans les autres pays exporta- 
teurs de la région, en Malaisie, 
en Thaïlande et aux Philippines, 
les lUvraisons industrielles sont 
composées pour près de la moitié 
par du matériel électrique et des 
composants électroniques pro- 
duits en sous-traitance ou dans 
des fillales de sociétés étran- 
gères. La même évolution 
s'ébauche en Indonésie ; mais le 
pétrole, les richesses naturelles, 
un marché intérieur potentiel- 
lement considérable, constituent 
des atouts décisifs Par contre, 
le Pakistan et le Bangladesh ont 
eu plus de difficultés et enre- 
gistré des reculs. 


La concurrence du Brésil 


L'Amérique latine, malgré le 
démarrage plus ancien de son 
industrialisation et ses liens 


fortes progressions, souvent sipé- 


‘ xieures à 50 % en 1978. L'orlenta- 


tion des ventes s'est modifiée, 
car elles se sont développées 
surtout en Amérique latine, ainsi 
que dans les pays d'Afrique du 
Nord et d'Afrique noire. 


Le Brésil devient ainsi concur- 
rent direct des pays industriels 
sur les marchés du tlers-monde. 
Le récent accord conclu avec 
YIrak le montre bien, qui pré- 
voit la construction de réacteurs 


nucléaires, y compris l'ingénierie 
ét les livraisons de combustibles. 

La part de produits spéciale- 
ment destinés aux marchés des 
pays industriels s'est nettement 
réduite dans les exportations du 
Brésil I en est autrement au 
Mexique, le seul des nouveaux 
producteurs à ne pas s'être ré- 
cemment réorienté vers le tiers- 
monde. En fait, les exportations 
industrielles du Mexique étalené 
supérieures à celle du Brésil jus- 
-qu'en 1976; elles sont sans 
doute encore assez voisines à 


naux, ne tlennent pas compte, 
en effet, des produits exportés 
vers les Etats-Unis depuis la zone 
frontalière, où sont implantées 
plus de quatre cent cinquante 
filiales américaines. Il s'agit là 
essentisliement de matériel élec- 
trique réexpédié, après un travail 
.de perfectionnement passif 
comportant une faible part de 
valeur ajoutée. Ces échanges, de 
toute façon considérables, pou- 
valent être évalués 1976 
partir des chiffres des Etats. 
Unis), à 16 milliard de dollars, 
ce qui doublait presque les axpor- 
_‘tetions mexicaines officielles (en 
multipliant par six les livraisons 
de matériel électrique). Toutefois, 
A est difficile de trouver là une 
concurrence venant du tiers- 


rait pas 19 %. 

Les autres pays d'Amérique 
tatine ont amélioré leur part sur 
les marchés mondiaux, par suite 
des progrès de la production en 
Colombie, au Chill au Pérou, 
mais aussi parce que l'installa- 


de petits pays d'Amérique cen- 


riel électrique. 


Retard de FAfrique 


Au Proche-Orient, une posi- 
tion particulière est occupée par 
Israël, orienté dès le départ vers 
une production industrielle et 
bénéficiant d’appuis techniques 
et financiers exceptionnels. En 


1978, les neuf dixièmes de ses. 


ventes sont constituées par des 
produits manufacturés, parmi 
lesquels figurent pour moitié les 
diamants taillés — grande spé- 
cialité du pays. 

Pour le reste de la région, le 
Kowelt assure le tiers des expor- 
tations industrielles à partir 
d'une production en rapide pro- 
grès (chimie inorganique), en- 
grais, articles manufacturés 
bois, équipement mécanique), 
mails aussi avec une importante 
activité de redistribution Les 
événements ont empêché le Li- 
ban et l'Iran, qui étalent parmi 
les plus actifs, de conserver leurs 
positions, 


En Afrique, l'Egypte, avec des 
ventes deux fois plus impor- 
tantes que celles du Maroc ou 
de la Tunisie, et de loïn le prin- 
cipal exportateur de produits 
manufacturés (au second rarig 
dans le tiers-monde pour les filës 
textiles, au cinquième pour les 


noire, quelques pays — surtout 
la Côte-d'Ivoire et le Sénégal — 
pour quelques produits (tissus, 
vêtements, contre-plaqué, acces- 


C3 Conselller commercial 





soires automobiles) figurent 
parmni les vingt premiers expar- 
tateurs du tiers-monde. 


Ainsi, la part de :a production 
industrielle absorbée par les ex- 
portations comme son évoiution 
illustrent le rôle des échanges 
extérieurs dans l'activité écono- 
mique, trés différent d'Un pays 
& l'autre Pour les dix Gernlères 
années, on peut distinguer très 
nettement deux groupes de pays: 
peys-ateliers d'Extréme-Orient 
orlentant vers l'exportaiion plus 
de 45 % de leur production et 
pays d'Amérique latine où dans 
l'ensemble cetie part est infé- 
rieuse à 5%. En position nier 
médiaire se situent Ieraël (1452) 
et surtout l'Inde (9 Se). 


Chez les nouveaux produc- 
teurs d'Extréme-Oriens Comme 
d'Amérique latine la part des 
exportetions avait “apidement 
augmenté, parfois mème doublé, 
dans la périote de dévelopne- 
ment générai de 1966 à 1973, et 
cela avait permis un accro!sse- 
ment trés fort des importations. 
À l'inverse, elle ava:t légèrement 
reculé dens ia production de 
l'Inde : mais ie chute b28ucoup 
plus marquée da rapport des 
importations industrielles au 
PINS. est un signe de l'auto- 
nomie croissante de l'industrie 
de ce pays. Au cours des der- 
mnières années, cette part des 
exportations dans la production 
semble s'être peu modifiée dans 
des pays comme le Brésil, l'Inde 





et même la Corée, sous l'effet 
conjugué de la demande crois. 
sante des marchés intérieurs et 
de la récession du monde in- 
dustrieL 

Le developpement économique 
ne débouche pas nécessairement 
sur un eccro!ssment des éxpor- 
tations de même ampleur. Les 
premiers pays exportateurs du 
tiers-monde ne sont pas les 
grands producteurs. Quatre pays 
neufs — dans l'ordre le Brésil 
le Mexique, l'Argentine et l'Inde 
— assuralent ensemble 58 % de 
la valeur ajoutée du secteur 
ranufacturier du tiers-monde 
en 197%. Pour l'ensemble des 
pays en développement, la part 
des exportations dans Ia pro- 
duction industrielle était de 
l'ordre de 10 % à 11 % pour la 
période 1970-1973, d'après la 
Banque mondiale et --UDL 
selon que l'on comprend ou non 
%s ind"t"es alimentaires. et 
elle n'augmente que très lente- 
ment, 7stte moyanrs recouvre 
des situations très différentes, à 
la production comme à l'expor- 
tation: mais elle Sarr-* au 
moins de tirer une conclusion de 
portée générale : les exporta- 
tions industrielles des pays 
neufs sont un peu comme la 
partie visible d'un iceberg, et 
la concurrence nouvelle rencon- 
trée ar les pays industriels sur 
les marchés mondiaux ne donne 
qu'une faible id$e de l'évolution 
en cours dans le domaine de la 





Aider les entreprises françaises 
qui investissent 
dans les pays moins développés 


par HENRI TEZENAS DU MONTCEL (#) 


A plupart des pays du tiers 
monde sont actuellement 
doubternent pénalisés. Faute 

de sources énergétiques propres, 
ils sont écrasés par le poids d'un 
transfert pétrolier sans cesse 
croissant. Faute d'une expansion 
suffisante dans les pays consom- 
mateurs de matières premières, 
ils souffrent d'une quasi-stagna- 
tion de leurs recettes De leur 
côté, les pays développés refusent 
les limites imposées à l'augmen- 
tation de leurs revenus et cher- 
chent à y échepper en compri- 
mant les budgets accessoires, 
ceux de l'aide au tiers-monde 
notamment. 

En s'épargnant les leçons de 
morale ou de géopolitique, 
observons qu'il est un moyen de 
concilier des exigences apparem- 
ment incompatibles. 1] consiste 
à faire bénéficier l'industrie 
française d'une partle de l'aide 
au tiers-monde autrement que 
par les formules de l'aide liée. 

Dans les pays pauvres, le pro- 
blème central est de faire naître 
non des habitudes d'assistés, 
mais des activités industrielles, 
créatrices de valeur ajoutée, donc 
de revenu et d'autonomre, Il faut 
aussi que ves activités, loin de 
nuire à la position concurren- 
tielle de pays développés comme 
le nôtre, contribuent à la renfor- 
cer. 


La «banque 
de développement > 
allemande 


fédérale suggère une voile qu'il 
Faut étendre. Soucieux d'assurer 
Pour ses exportations la perméa- 
bilité des marchés des pays en 
vole de développement (P.V.D.), 
ke gouvernement fédéral accorde 
des reports d'impôts équivalant à 
40 % du coût des investissements 
des firmes allemandes dans les 
P.V-D. ; il a créé une banque de 
développement des industries na- 
tionales ainsi qu'un fond prétant 
des capitaux à taux très bas aux 
PACE. investissant dans les pays 
les plus pauvres. 

La logique de ces dispositions 


des effets induits (technalogt- 
ques, commerciaux, d'équipement 
et de reñouvellement) pour l'éco- 
nomie allemande qui, sans être 
facilement quantifiables, n'en 
sont pas moins importants pour 
l'emploi Industriel en Allemagne, 

On pourrait appliquer ce rai- 
sonnement en France et affecter 
une fraction de l'aide aux P.VD. 
à subventionner les investisse- 
ments des firmes industrielles 
françaises dans ces pays Par 
exemple, 50% du montant de 


l'investissement serajent fournis - 


sur des crédits d'aide où de 
coapération. 

A priori, cette disposition peut 
choquer. Mais regardons de plus 
près. | 

S'agit-il d'une privatisation de 
l'aide ? Ou incontestablement, 
mais ainsi elle peut être rendue 
plus efficace (la gestion publique 
de l'aide au tiers-monde laisse 
manifestement à désirer quant à 
lz création d'emplois sur place) 
et surtout elle bénéficie d'un 
effet multiplicateur : pour trente 
d'aide, on a finalement cent d'in- 
vestissement et pas seulement 
trente d'achats liés. 

Cela provoquerait-il une délo- 
calisation de certains emplois 
hors de nos frontières ? Oui, sans 


- doute, mais un système éconc- 


mique qui se soucie de faire tra- 
vailler les riches seulement s'au- 
todétruit, et le travail qui peut 
ainsi Etre proposé à plus pauvres, 
nul ne réussirait à le maintenir 
dans l'Hexagone. 

Y a-t-il création d'emplois ? 
Oui dans les P.V.D. à l'évidence 
Mais en France également sous 
l'effet de trois facteurs : 


© Les ventes correspondant à 
Ja mise en œuvre du projet d'in- 
vestissement ; 

@ Les ventes induites par 
homogénélté de technologie, de 
langue, de circuit d'approvision- 
nement ; 


@ Les ventes d'eopportunités, | 


ces march& ne pouvant rester 
accessibles à nos produits que si 
cæ ne sont pas nos concurrents 
qui investissent dans ces pays et 
s'assurent ainsi des débouchés. 

Affecter une fraction de l'aide 
à subventionner les investisse- 
ments de firmes françaises dans 
les P.V.D. serait de surcroît une 
occasion de mieux utiliser. les 
‘bonnes volontés qui s'occupent 
du tiers-monde. Plutôt que de les 
msintenir dans un rôle de per- 
cepteur et de répartiteur, orga- 
nisant des transferts, on acerol- 
trait sensiblement leur efficacité 
en leur faisant gérer des inves- 
tissememts Girectement créateurs 
de richesses. 

En ces périodes de difficulté 
et de tension économique, il ne 
faut pas restreindre l'alde aux 
pays les plus démunis. Il faut par 
contre amplifier l'efficacité des 
concours qui leur sont apportés 
et faire sorte qu'ils aient des 
effets synergiques directs et indi- 
rects pour les P.VD. et l'écono- 
mie française, Pour dépasser le 
marché captif, Î faut passer aux 
bénéfices mutuels. 

En faisant bénéficier l'indus- 
trie de l'aide au tiers-monde, on 


‘fera finalement bénéficier le 


tiers-monde de l'aide à lin- 
dustrie, 


("Professeur à Parts-Dauphine. 
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-Ce posté conviendrait à un cadre expatrié de formation supérieure [techni- 
que ou scientifique), âgé d'au moins 35 ans, ayant acquis une expérience 
professionnelle dans la gestion des hommes ou dans la Fonction Personnel 
d'au moins 5 ans, si possible, dans une société minière ou de carrières 
importantes. Cette opportunité peut également convenir à un spécialiste die 
personnel doré d'une bonne culture industrielle, occupant un poste fonc- 
sionnel et désireux d RS responsabilfrés opérationnelles à l'expatrig- 
tion. 


a MEDICAL DIRECTOR 


| For:its Seéretarlat à in Geneva 
Applicants should be medicaly qualified with a 
good background, preferably in the field of 
: L . ne 











































Les conditions d' aéatriarion sont celles qui conviennent à un cadre supé- 
rieur expatrié {logement de fonction, voiture de service, congés 10 mois/2 
mois, transfert sans limite d'épargne, conditions de vie agréables, possibili- 
dés de scolarisation). 


Ecrives aux Conseils du Département Recrutement d'E! UREQUIP Sous 
référence 80.08-M chargés de l'étude des candidarures. 


EUREQUIP 


DÉPARTEMENT RECAUTEMENT 
| B. P. 30 - 92420 Vaucresson, 


LONDRES HOUSTON LAUSANNE 














Experience in management. and in initio 
relations ls required. * EL ; 
Applicants should be between 35 and 45 years : 
ot age. : 3 

Languages : Fluent English end « a good working . 
knowledge of French is essential. Knowledge 
of an additional language is an advantage.. 
Date of engagement will ba decided by mutual 
agreement but will not be before 1981. 


ambre de Syntec 












FOURMSSEUR DE MATÉRIEL. ONSHORE/0FFSHORE 
Une société norvégienne créée récemment — ayant 
des rapports étroits avec. les industries pétrolières 
de la Mer du Nord — recherche dés représentants/ 
fournisseurs ayant ane famme de re appeoprie 
Pour tous renseignements : 


Éc: * 7.377 à «le Monde» Publicité ; 
id des italiens, 75427 Paris cadex 09, qui . : Applications with & curriculum vitas (photograph), 
- | : photocopies of: élplomss ‘and degrees and, the 


EE + a names of two reteress shonid reach : PUBLICITAS 
- 4 - Gipher - N° A 19-18804 - IL GENEVE 3, betore 


























































PROFESSIONAL 
ACCOUNTANTS 


Muit!-national_ concern mare 
in he nues RE Les 









IMPORTANTE BANQUE PRIVEE telesystemes . 












ing of consumer Gin , RE 
à aEGIONaL AUDITOR ma imale au CAIRE Sté AFRIQUE NOIRE Importante Société de Services en Informatique 








poor EL moe a scie 
and conduci poche (or 


ET er France, 
Portugal And” Baiglum: 
Cbnlsates must have several 
years auditing experience 
ferabiy, wi wiih a Par, pubile 
accounting firm caual 
fi wh American roporiing 
ERred ee 


Prétered a cket 25-35. 
The opeoirtment L Paris Used 






ingénieur système 


Grande Ecole, Option Informatique. 
Débutant ou quelques années d’expérience 
Disponible immédiatement pour son centre de télétraitement à 


LYON VILLEURBANNE 


chef comptable 
VE - VIE 


ayant.une expérience bancaire 

























































end rs an attractive salary k Le CARRE 
La maitrise partate de l'anglais æ ed 5 ipé d'un IRIS 80. BI-PROCESSEUR 
LE que paane gée, celle de l'arabe serait appréciée. avr pr abmucrg || | ANNONCES ELASSÉES équipé 
ne Le 
curriculum viae Adressez CYa lettre manuscrite, photo æ 1 et connaître matériel 1BM . TÉLÉPHONÉES . Adresser étre manuecriin GLV: 2 PROD à: 





phetons à Envoyer CV. 


mr. ele Presse, DD re Eat. | no 446 à LT.P. 31 bd ; 
PSE nn: MES | 2096-15-01 


MONDEMPLOÏ 


r rubrique EMPLOIS 
iniormations DIVERS > 


— 240, avenue rl 69100 VILLEURBANNE 
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PE eo EL in 
ss: fâ arr 
ns Abri D'Ôt ET 
La société PRONAL - recherche et applications industrielles UE Re Re ne 
des élastomères - crée le poste d’ : Lu era 


INGENIEUR D'ETUDES 


Ce collaborateur, en prise direcz avec le Directeur Technique, prendra en : 
charge des projets ce haute portence, _cepuis leur étude jusqu'à élaboration c. ù ; 4 


Notre division européenne d'informatique industrielle connait une croissance très sis (supérieure à 35%). 
Cette expansion continue nous permet d'offrir au sein de notre département financier, un poste de 


cadre en comptabilité et gestion 


La prise en main du poste débutera pa une période de formation de quelques mois pendant lesquels le candidat K ou F se fami 
Jliarisera avec différents services tout en leur apportant une contribution technique et en participant à la mise en place de systèmes 














r 














St L 
forma de la technoïogie et de ?’outilla - 4, 
ï Es ques de prions 1 sera jeune ingénieur s 1. - ICAM = IDN - HE!) et alliera une Î 
Il évoluera ensuite très rapidement vers des responsabilités opérationnelles où il aura la conduite d'une fonction comptable imagination créative à la rigu du technicien, 
F comportant la supervision d'un groupe. La miss en place ses pro: cypes sos u . déplacer à l'étranger, 
L De réelles opportunités d'évolution à moyen et long terme, tant dns le service comptabilité dans le cadre plus large dt Un: exosllont cons Mat pee l'anglais sont indispensables, 
R service financier, existent pour les candidats qui auront fait la preuve de leurs capacités. Cette fuction requiert re formation jee prie PA nana : ee ces 
de type grandes écoles de gestion (HEC, ESSEC, SUP de CO, option finances comptabilité), une bonne maîtrise de l'anglais. 7 k 
Nous souhaitons rencontrer des candidats débutants ou ayant un à deux ans d'expérience, Notre conseil en rev ts rar are cndaaure adressée avec CV 
pad mme foret lettre CV photo) sous référence CF OL (2) à Claire ae HEWLETT PACKARD Guÿ C. BERNARD cabinet E.A.L. FRANCE 
avenue Raÿmni Chanas 5, BENS, 
152 rue de Londres 
ä [2 HEWLETT ÆlFrance rés 
Ré discrétion asa 
e Ip PACKARD ponse et discrétion assurées. 
5 . 
€ Si s 'SERRANRSSRSRRRENNENANNEENANNEE Nous recherchons pour notre Siège \ 
Hi Bméricain recherche pour NANTES | ù Européen à Grenoble, un 
6 Chef comptable | CRÉDIT AGRICOLE DU LOIRET - Oriéans H : AUDITEUR 


100.000 + 
Tilulaîire du DECS, vous avez assumé 
des responsabilités de financement 
dans eus DU. les 
les et vous 
anglais. 


= i 
renforce s68 senices organisation et informatique et soute Saiacner — Ml INTERNE 


un responsable de l'exploitation 


H a pour mission d'optimiser le fonctionnement denotre centre informatique comprenant une 
trentaine d'exploitants et disposant d'un 3032/0S-VS1 gérant un important réseau TF. C'est, de 
préférence, un ingénieur; il a acquis l'expérience de la conduite d'une exploitation supportant CICS 
et DL (savoir tirer parti de VM-CMS serait pour lui un atout). Enfin, il a fait ses preuves comme 
animateur d'équipes et a vécu les contraintes d'une production essentiellement joumalière. 


Notre consultant, J. THILY, vous remercie de lui écrire (réf. 3706 LM) à “Carrières de l'informatique”. 


ES ALEXANDRE TIC 


qui s'assurera que les filiaies appliquent les instruc- 
tions de la Division Europe en matière financière, 
comptable et opérationnelle, et participera à 
l'analyse et à l'amélioration des systèmes compta- 
bles et opérationnels en place. 

Ce poste demande un niveau supérieur et 45 ans 
d'expérience comptable de préférence dans une 
entreprise anglo-saxonne. Une expérience d'audi- 
teur interne est souhaitée. 

La parfaite maîtrise de l'anglais est exigée. 

Adresser C.Y. détaillé en anglais, avec niveau de rémunére- à 
ion souhaté au Directeur du Personnel. 


Vous pourrez : 

- créer puis informatiser votre service 
de comptabilité générale, 

- mettre en place et gérer la paye, 

- suivre la trésorerie, 

- élaborer et réaliser les plans de 
financement, 

- gérer les comptes de tiers. 

Adressez CV et photo sous réf. 1145 à 





Yves GANNE - CAPFOR S.A. B.P 846 à a AVE ROY. 5008 PAR 
44020 NANTES CEDEX. -LiLLE + BAUXELLES - GENÈVE - Pas 


MRBRBRBNRUNEE DE SNECRERRENEBEE | 


CREME TL RTE CI TE 


D nie te DEEE Miarie-Reynoard 
ELU REUTERS 
















FRRSALT HU BRL FISRQQUHCCUESA 


GROUPE = 
# SOCIÉTÉ FILIALE DES DOCKS DE FRANCE 
L'un des premiers groupes succursalites français Société de Services1200 personnes. 
BRANCHE COMMUNICATIONS BRETAGNE 30 Agences Commerciales en France, 


Hnformatique de gestion 


- 65 000 entreprises nous connoissent déjà; 
— notre objectif 1981: 100 000 utilisateurs; 
— nos ambifions de demain sant internationales. 


JEUNES INGENIEURS 
COMMERCIAUX 


M Voss êtes Eplômés d'ure Ecole Srpérieure Commerciale. 

M Vous ccncevez que les informations comptables et financiè’es doivent 
être traitées à dimensior industrielle — sur ordinateur. 

Vous avez l'anbition de devenir des spécialistes capables d'analyser 
et de répondre aux bescins de nos utilisateurs (entreprises diverses, 
cabinets comptables etc.) 

M Vous recevrez pendant 4 mois à notre Ecole Produits une formation 
sur la connaissance d'une gamme de services très élaborée. 

BA Vous évoluerez avec on maximum d'autonomie dans une entreprise À 
dimension humaine très favarabie à votre épanouissement, 

M Une première expérience de la vente acquise chez un constructeur, 
une SSCI ou de la gestion dans un cabinet comptable sera vivement 
appréciée, 

- Remunération: fixe: commissions {garantie durant les dix phemiers 
mois) r 13* mois — primes d'objectifs + frais reels rembourses. 


Poser à pourvoir: : Dijon - Caen - Nantes - Toulon - Lille - Orléans - 
'aris, 


Merci d'écrire avec CV, photo et 
prétentions, scus réf. 554545 à 

J-P. PORU, Service du Persommel, 
BP. 6128 - 45061 CRLEANS Cedex. 


ingénieur méthodes 
fabrication 


Le Groupe MATRA recherche pour renforcer les services Production 
de sa filiale de construction de ri télénhonique en Bretagne {1700 
personnes) un Ingénieur Méthodes Fabrication. Sous l'autorité hiérar- 
chique du Directeur d'Usine,en liaison permanente avec les responsa- 
bles de production, il sera chargé de la mise en place de la Fonction 
Méthodes Fabrication (élaboration er mise en place des gammes opéra- 
toires, choix des outillages, amélioration des postes de travail...) ; il 
participera à la mise en place de productions nouvelles. Ce poste con- 
viendrait à un Ingénieur (A.M., ENI ou équivalent} âgé d'au moins 28 
ans el avant acquis une expérience industrielle d'au moins 2 ans en 
Methotes de fabrication d'appareillage électrique ou électromécanique 
grande série, 


ÆEnvovez lettre manuscrite, C. V., photo et prétentions aux Conseils du 
Département Recrutement d *EUREQUIP chargés de cette recherche, 
sous référence 80.06-M. 

Les entretiens auront lieu en Bretagne ou à Paris selon l'origine des 


candidatures. 
EUREQUIP 


DÉPARTEMENT RECRUTEMENT 
92420 Vaucresson. 


LAUSANNE 


LA SITE moe FANÇUS 


Ce 
ct 
n 
o 
k 
fe 
3 exploitant Super ot 5 


JEUNES DIPLOMÉS 


D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


& vocation commerciale et souhaitant 
fatre carrière dans la distribution moderne, 
Hommes et femmes ede terrains, la candidate 
réunir, outre le sens du commerce 
on, le goût des responsabilités et 
raltés burmaines. 3 


Disponibilité géographique indispensable, 
rec ps motivante avec intéressement aux 







Bnvoyer lettre manuscrite avec C.V. et RpAoto A: 
SDF. Division Affaires Soclal 
55, rus Bourbaki, 33401 TALENCE “CEDEX. 


membre de Syntec 





HAVAS CONTACT 





B.P. 30 - 
HOUSTON 













PARIS LONDRES 





ne entreprise industrielle {400 millions 
âe C.A., 1600 pen 


français lveæ, 
filale THOMSON BRANDT * 
rahecheà LYON 


INGENIEUR 
ORGANISATION 


Jeune généraliste, il devra s'intégrer dans 
principale- 


ment de procédures d'organisati 
industrielle s'appuyant ar l'informatique 
réalisée en amont. Les missions seront à 
court terme d'assurer la mise en place 
en cours d'élaboration, 
à moyen terme d'analyser, concevoir et 
mettre en. place. d'autres applications 
Une expérience récente de cette fonction 
en entreprise où an Cabinet constituerait 
un atout, mais n'est pas exigée. 
Débutants exclus. 
Ecrire Cabinet GATIER, Seævice K - 
32, rue Barrôme 69006 LYON. 
Réponse assurés et motivée. 


Danfpuauesre | É 

x na U 0 Ê 
LA FIBRE COMMERCIALE (OST TETE 
UN DIPLOME AGRO, AGRI OU SUP DE CO 


Ce sont Ià vos atouts. Vous êtes jeunes, mais vous avez une ÉPOTS 
Hence commercisle de 2-3 ans en milieu agricole, Qui vous rendent rap ènt d BANQUE DE D 

otre mission : animer et accroître un réseau ceaonnarEs dépar- 

PS A'élavaue nou sente {Uialo d'un groupe bancaire importants 


RsabIeS mens a à Fin recherche 
LE DIRECTEUR 


See l'une d 
SR ER de étems RM Lyonnais de ppm SH Agé a" 
on et en indiquant votré rémunération actuelle une expérience Fi DGA PE aEnées acquises 
‘au mi ann 
<a précisant la référence de Te Ent Loire 0 a dans un poste similaire. 


Ecr let. man, avec CV, to et prét, me TOITT2S M 
Selecom REGIS PRESSE, 85 bis, F. Résumur 15002 Paris Q. 
225, rue du Fbg Saint Honoré « 75008 PARIS. Toutes Les candidatures seront traitées den diet 


INGENIEUR D'AFFAIRES 
po exportation. 


Société métallurgique région Nord / Pas de Calais 


veut étoffer son service Export pour faire faca eu développement 
de son activité à l'étranger et confie ce poste à un homme âgé de 
30 ans environ, de formation Ingénieur (type AM, IDN, ENST, ….} 
pouvant justifier d'une expérience dans les contacts commerciaux 
en produits industriels. 
Cet homme devra assister le responsable commercial du départe- 
ment dans la prospection et la vente de produfts destinés à une 
clientèle engineering et grands installateurs électriciens, an Europe 
et hors d'Europe. 
Il consscrera environ 15% de son temps pour les déplacements. 
Le poste nécessite de pratiquer couramment la Iangue anglaïse. 
Résidence : Nord _ mes France, 
Ecrire avec C.V., et_prétentions sous réf 2575 BV à : 
Danielle D'IALBERT - 65 Avenue Kléber 75116 Paris 
MEMBRE LE SNTEC" 







- 12403 logements terminés en 79 - objectif. 80 : 14757. 


INGENIEURS CONFIRMES 
T.P. ou équivalent 
EXPLOITEZ MIEUX VOTRE EXPERIENCE 


Anjourd'hui vous vous sentez prêt à prendre de nouvelles 
responsabilités, à donner une autre dimension à votre carrière. 
Votre formation (T.P. ou équivalent) et votre expérience (5 à 10 ans) 
chantiers - si possible maisons individuelles - sont vos atouts. 
ee ee me D de D me 5 
Le par une promo! 
très le, vous êtes capable de vous intégrer à ue 
équipe di jà formée et à un groupe structuré. 
Vous avez le goût et le sens des relations 
Vous savez récit clur Les méthodes penmerunt d'anélorer et de 
contrôler la productivité de l'encadrement des chantiers, 
ent en termes de délais, de é 
(ordonnancement, service te, 
Notre forte expansion, nos objectifs et las moyens dont nous disposons 
‘vous permettront de satisfaire vos ambitions. 
Nous vous offrons des opportunités : 
- à notre siège (CAMBRAI) où les meilleures candidatures peuvent 
rapidement évoluer vess des postes de haute responsabilité, 
- auprès de certaines de nos unités opérationnelles où des postes de 
DIRECTEURS-ADJOINTS ou de RESPONSABLES DE 
PRODUCTION sont à pourvoir. 


Frécisemnous la égion qui vous intéresse afin que nous 
réserver à votre candidature (c.v., photo, prétentions) l'examen qui 
convient en fonction des postes et seCteurs disponibles. 


GROUPE MAISON FAMILIALE - Direction des Relations Humaines 
(réf. 4180} - Boite Postale 18 - 59405 Cambrai Cedex, 



















ms rt 

















emplois régionaux 





OXAT vs 





CHEF DU PERSONNEL 
USINE RESION NORD-OUEST 
Q0 personnes 


L cadre supérieur aura à assurer: 

- le recrutement et la pen du 
administratif et ouvrier (paie 5 au prenne 

- les relations avec les délégués du personnel 
et participera au comité d” entreprise avec le 
Directeur de la Soclété 

- fe maintien du bon climat social existant. 


Préférence .sera donnée à ‘un candidat de 
20 g environ possédant 10 ans d'expérience 

le fa fonction personnel, dont 5 ans à un poste . 
de Responsable de Personnel d'Usine. . di 


La Société en expansion dans un secte 
privilégié offre d'excellentes perspectives de 
carrière. 


Ecrire avec C.V. et photo (discrétion + répo 
assurées) à no 41594 CONTESSE Plblicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 


































Er: 





IMPORTANT SOCIÉTÉ INFORMATIQUE 


feader dans son activité, «recherche 


PLUSIEURS COLLABORATEURS 
COMMERCIAUX 


LYON - PARIS 


Une expérience de 2 à 3 onnées de la vente 
de systèmes temps réel est raquise, : 


Aër. C.V, photo. . n° 41.332 Contesse PubL, 
20, avenue de 1 "PARIS-18r, au transmettre ‘ 


LA dote Ye vallourec 


Le QE RE mo pes er fabricant français de sites d'acier 


école supérieure dec commerce 


Votre formation de grande école commerciale Vous a permis d'acquérir 
de bonnes connaissances de base en comptabilité. 

Nous vous proposons, en usine, une expérience en comptabilité ana- 
lytique, entre autre, pour vous confier ultérieurement la responsabilité 
des services administratifs d'un établissement comprenant les services, 
comptable, contrèle de gestion, personnel, commercial et actrats. 
De réelles possibilités de carrière sont ofertss au sin du Groups 
Vallourec. 8 
Adresser lettre manuscrite + CV + photo sous référencé 2379A à 
Mme Varène - Société VALLOUREC - 7, Place du Chancslier Adenauer 

75764 PARIS Cerlex 16. 







AMAR 










\ 













ETABLISSEMENT BANCAIRE DE er PLAN 
recherche pour ALSACE-Sud | 


SPECIALISTE . . Fr Dirt 
CREDITS AUX ENTREPRISES Réf. 983 M. 
chargé de conseiller les chefs d'entreprisessur les possibifités d'intervention de 
la Banque et d'assister le réseau d'Agences. Ce poste e ,Sominante commer- 
ciale. 


RESPONSABLE 


TITRES ET PLACEMENTS Réf, 985 M. 
participant à l'élaboration de l'activité titres et bourse de la Banque, il en ani- 
me la promotion dans {ss Agences et s'occupe PEranreleTa des plus Im- 
portants clients. 


ETRANGER - COMMERCE EXTERIEUR ‘ : Réf. 984 M. 

gestionnaire d'un service important, il assure l'exécution de toutes opérations 

et procédures financières et commerciales avec l'étranger. Ce poste implique 

de très bonnes connaissances de l'Anglais et de l'Allemand. 

Les candidats intéressés auront une réelle expérience et des connaissances eppro- 
fondies dans leur spécialité. “ 

de candidature comportant C.V. détaillé, photo et préten ons serant 

cuponn ee traités confidentielfement par M. POUANT André - 2: rue 

nee Saint Augustin 75002 PARIS. 

Cadres { Prière de rappeler la référence du ponte 1. ” 



















à iL2 Ville. de: MONTBELIARD une équipe d'analystes-programmeurs 


435.000 tante ‘ 







a FORT DÉVELOPPEMENT. 
LP REMACEUTIQUE FRANÇAIS 
LABORATONE PERATIONNEL D! 


CONFIE UN ÉOSTE 0! 


HONTBELIARD (150.000 









MARKETING INTERNATIONAL |]: «roms 















Le est à 0 

: ‘étréloppen pe oo l'en! tous renselgiements, : 
Sasntieue S le éve drag tés à candi- Fhoner Bu. m1) N2818 
dat performan 
LICENCIE EN: DROIT 


de” certe 
CÉREL, avenue M-Prouct, 
Ses CHARTRÉS. 







ne 828.308, 
45002 PARIS. — Hépouse et 


CTI TE TITE 


r FAN pe en, 


DIRECTEUR TECHNIQUE DES PRODUITS. Strasbourg 3e 0 


“RESPONSABLE PROMOTION PUBLICITÉ . ee DéféuEiRe de Direction d'un roue Or 


1 Rendant compte an an Directeur di > Marketing, fl responsable de la rédaction ef de la réalisation 
des documentations . ee y Cabinet lettre manuscrite, 


| Athesser votre C.F, BF, WILLIGSECKER ex rappelant référence du poste à: : mob scthà 
PA CONSEILLER DE DIRECTION S.A. è 
& quai Kléber - 87055 STRASBOURG Cedex » TI. (88) 22.01.54 Expérience souhaités. 


/ Arsiarden - Brisesbas - Copenhague - Frinofort- Lie - Londres - Lyon - Madrid - Mile - Nantes Pers « Gtockhotm « Stranbourg -2uroh Rs Ééléphoner. 



















Su DOUBS 
POUR SA DIVISION ONE Urbain du Pays as ge 


des comniunes, Classés attachés 














À candidat : de formation scientifique Mal Le be ROUTRBLIARD 
*  (Phormacis, Médecine...) {Secrétariat Général et Service ex ort 
ayant une expérience de la fonction (minimum Re District Urbain P | 
2 à 3 ans) parlant allemand + autre langue {Service dos En 5 Département Mazgtantion - Levage i 2) 
nppréciée. ; ga cs * pour vente de produits de forage arbre de Noë 
ne pour déplacement fréquents. he port . BT. S. ÉLECTROMECANICIEN Basé à illles (Nord) 
Un viiss à Monsieur le Nombreux déplacements 


leur 
en province (ville univer- re MONTBELIARD 
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emplois régionaux 





emplois régionaux 





s 


Un groupe Important de production ju . 
taire désire Intpgrer a lé r Féauine de la on Rtnen d 
Enter Le direatlon 5 Sabine de ue lt 
#8 Générale (20 parsonnes), oo PMPEADEI 


. Sous l'autorité du Directeur Financier, sa pre- 
mière mission, après avoir pris la mesure de 
l'entreprise et du service, Sera de préparer un 
pin, organisation qu'il mettra ensuite en 


e cmt supérieure, e DECS complet, 
« 30 ans minimum, © pratique de l'outil inrare 
matique, e capacité à. adapter les méthodes 

‘en fonction de l'evolition fiscale et compta- 
ble, « sens es responsabilités, e goût du tra- 
vail en équipe. 


Ce poste représente une opportunité de car- 


d'entretien, etc. Ea liaison avec les Adress: Rccœ, 
TR aus Se ds une part, 5 ie ngences 6 EN détae r rémunération actuelle, PHOEO SOUS 
eee En eu ous res qe pe Ra RÉEL ETES TER ET COR 
ponte, bass as A a SR on . 6, AV DU COQ-75009 PARIS CSEKCR 
Teens est sndspensn des connaissances d'anglais sont vivement ; ° 
ser pédege antérieure. Réf; B/8006M - 
ORGANISME DE PLANIFICATION RÉGIONALE 


QRF DE SECTEUR RURAL ET FORESTIR 


curriculum vitae rannuserit a 
ÉOLÉROE COOPERATIR, BE. 1- 1560 Pehmaenét 












recherche pour son 
DEPARTEMENT 





Une entreprise industrielle . 
(400 millions de CA, en 

















premier fabricant français de APPROVISIONNEMENT 
mise THOMSON-BRANDT, DEMASENSIENNES 
: recherche à LYON. 


chef de groupe d'achat 


La mission + Responsable d'un groupe de matières premières, il 
prendra en charge la recherche et la sélection de leurs sources d'ap- 
provisionnement, conduira lg négociation des contrats d'achats avec 
les fournisseurs aux conditions compatibles avec las exigences de 
l'entreprise, en matière de prix, qualité, délais de livraisons, 

11 coopérera étroitement avec un grand nombre de services de l‘en- 
treprise, notamment avec les services techniques et le département 
de production, bénéficiera d'une large autonomie dans te choix des 

‘ méthodes de prospection-et de sélection et participera à toutes 
études de tendance dans le domaine des matières premières en 
- relation avec le responsable du département. 
L'homme : Nous donnerons la préférence à un candidat de formation 
supériéure si pomlbie, eyant une bonne axpérience des achats 
{chimie-parachimie}, poésédant nécessairement de bonnes aptitudes 
à la négocietion, doué d'un bon potentiel technique et témolgnant 
de réelles qualités de contact. 
Les candidats intéressés sont mvités à adresser 
. leur lettre de candidature avec C.V. et salaire actuel, 
sous la référence : 80 268 aux : 
PEINTURES CORONA, PH, QUEE 
SERVICE DU PERSONNEL BP 377 -59307 VALENCIENNES * 


RESPONSABLE 
DES CONDITIONS 
DE TRAMAIL_ 

ET DE SECURITE 


De préférence de formation ingé sur 
prendra en charge les actions 
es : enrichissement des tâches, 
















































‘sable d'une équipe ayant en charge la 
re 














dant l'expérience de cette fonchon, ou 
ayant aisumé des responsabilités dece ce ! 





type en production ou en organisation 

Ou méthodes, et ayant comporté des 

. relations avec Le personnel ou ses repré- 
sentants, Il dépend hiérarchiquement du 
Chef du Personnel. ; 


Ecrire Cabinet GATIER, Service D, 

















































32 rue Barrème 69006 LYON. 0 usine de 
| Réponse assurée et motivée, SYNTHESE ORGANIQUE FINÉ 
s LL D'ARAMON (GARD) 
Cabinet Gatier INGENIEUR CHIMISTE 
PRODUCTION) 




















Chargé des fancements Industriais, le candidat devra justifier d'una 
bonne connaissance des problèmes technologiques. Une expérience 
de quelques années dans un secteur analogue démontrant une bonne 
aptitude à la gestion de personnef sera appréciée. 


RESPONSABLE . 
DU DÉVELOPPEMENT ANALYTIQUE 
Le candidat aura pour mission d'analyser les produits en cours de 
-_ développement et d'élaborer les dossiars destinés au iaboratoire de 
contrôle, Une bonne connaissence des techniques modernes d'analyse : 
{C.P.V., H.P.L.C. et R.M.N.] sera appréciée. | 
Adresser C.V, manuscrit, photo et prétentions à : 
EXPANSIA . BP 6 - 30390 ARAMON 










LA GUILDE INTERNATIONALE DU DISQUE 

Société VENTÉ PAR CORRESPONDANCE 

spécialiste dans Je demaios. des Lolsrs à EVREUX 
G00 km à l'ouest de Paris) 


CHEF DE E PROJET 


pour son département informatique 
É personnes, équipament IBM 360-65 
. + TP 4941 en commande) 
. Rattaché directement au Cher de Département, 1 
prendra en charge un secteur entier d'applications 
de la conception à La réalisation. 


ta s'adresse À dei candidats de formation 


























































Ce 














Éta gelisateurs er ÉUte Gt en emunte *5 à animer : Schlumberger 
Spécialiste FUTOpEN de 
la Robinetterie et de la RU 
recherche 


ingénieur commercial 











dossier de candidature détaillé 


au Département: des. Balations Sociales, 
à l'attention de Mme DEROIDE, 
G.LD. B.P. 1000 - 27001 EVREUX CEDEX 



















spa ; quelques années exptrience” et connalssant 


Te formation complémentaire dans d'entreprise. 
Je or es retenu sen Lotégré au service Ion 
pen dpincemente, de longue durés en France et 
Écus : HAVAS - ESS 6065 LE MAVRE 

CEDEX, sous référ. 29179. $ 


Zone : Moyen-Orient, Afrique. 












‘Expérience de 5 ans de la vente de produits de forage 

Pratique de l'anglais courant Indispensable. 

Adresser Le + photo et prétentions au Chef de personnel 
EREG - - Rue du Calvaire 59480 lilies. 
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P 
! -emplois régionaux emplois régionaux : emplois régionaux on 
a | 
= me A 
MALE TRINDEL 
[ee 





dass !e cadre de sa DIVISION 


IMPORTANTE SOCIETE FRANCAISE a PROCESS ‘INDUSTRIEL n 






on î basée à SAINT-OUEN 
Ï à forte h F . ce, Métro : Carrefour Plepei 
en pleine expansion, recherche ue 










fabriquant des composants mécaniques et 
électromécaniques 
recherche pour une de ses Divisions, un 


DIRECTEUR TECHNIQUE 





CADRE 
SUPPORT SYSTEMES 


Référence À 40/2 
















































































st +SSS will qe Le véauie. cl'entèle, I 
Li 
4 Sa mèion | RSR En à 
m . x besgins la clientèle 

P étudier, développer et produire au moïndre coût des compo- à un iaspecteur de 
Li sants de moyenne et grande série dans le cadre d’abjectifs x 
L d'expansion ambitieux, en liaison avec le commercial et de la st-ucture des 
; ee osition CADRE, pour la Province 5e me 

Pour cela il aura comme moyens : le bureau d'études et de p 3 pour a ro 

développement, les méthodes, la fabrication (150 personnes). IL SERA CHARGE : AN ALYSTES- PROGRAMMEURS 

Gestionnaire énergique, homme d'animation et de dialogue, " geste réseau "OPEL dans son développement, son organisatian, sa forma Na 

is aura défà une solide expérience dans les domaines Los Aves As ga anse bleu temps réel sur 
a L'importance de la société et son expansion assurent à di : US par oighèma HÉTAGA de prktpens. r 

impot es = k utomobile u£ 
L US NS - le goût d tacts h 

4 candidats de valeur des possibilités d'évolution intéressantes, : l Sonnateanee de PArEna PROGR AMMEURS DEBI ] I ANTS ! 
: Lieu de travaïl : Ville importante Centre- Ouest, ocre disponibitité. Référence À 80/4 ; Fr DES < SERV CES 

Le niveau de rémunération dépendra de l'expérience et sera récante et rémunérition Fiouhaites R'T ÉENERAL SHOTORS RANCE : sa res do eus ' ‘ 
de l'ordre de 180.000 F. 5, Boulevard Gallieni Service du Personnel - 92231 GENNEVILLIERS. “TRISDEL DES. sous réf. à : : mi NNEL 
€ Envoyer C.V. photo et salaire actuel à no 41650 CONTESSE se 7 ä CEDEX 08. ï FE 1] 
: Publicité 20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01 ARS années d'enpénence ES No GTON-BATIGNOLLE ‘ - \ UNISTR, Air 

qui transmettra. echer exper M POMPI IRTHIN a TOLLES & .* 

€ DIRECT DÉPARTEMENTALE En F AD FES F 





pour Service Technique, 
notamment Recherche es Développemen:, 


INGÉNIEUR DÉBUTANT 


A. et M, ENSM ou équivalent. 
Connaissance Mécanique des Fiuities 
et Anglats indispensabie. 


: WORTEINGZTON-BATIGNOLLES, 
M. FOvCaËr. 20. rue de Koufra, 44300 NANTES. 


DE _L'EQUIPEMENT DU VAR 
{G-E.P.), Téléph. : (94) 42-90-00. 


/\ 


THOMSON-CSF 


DÉPARTEMENT AVIONIQUE GÉNÉRALE 
pour son BUREAU D'ÉTUDES 


INGÉNIEURS 
MÉCANICIENS 


Formation A.M. ou ÉQUIVALENT 


Adresser C.V. st photo THOMSON C-S.F. 
Service du Personnel, B.P. 3, 33160 LE HAILLAN. 

































EASYTRIEVE - PANVALET 
PANEXEC - PANAUDIT 


PLUS DE 7.500 LOGICIELS INSTALLES 

Nous sommes une Société américaine mondiale. 
t connue pour la qualité de nos produits. Le 

taux d'expansion de notre activité est le plus 

éevé de l'industrie informatique. 

Pour noire fihale française à Paris, nous recher- 

chons un 


COMMERCIAL 
DE TALENT 


Directement rattaché à fa Direction Générale, : 

Domoies é vons dau produise | INT ALIRESPONNARIE TA 
. ce jeune, avec déja une expérience réussie DEN TE LOPPE M ENT 

= VOUS ares ges ever ce servi ! INTERNATIONAL 








recherche son 


RESPONSABLE DU DÉPARTEMENT 
ORGAHISATION - MÉTHODES 


Ce département est chargé : 

— de la préparation des dossiers de décision en 
matiére d'organisation du travail et de procé- 
dures Danetaires er comptables ; 

— de La mise en place des décisions prises en : 

mt des études défailiées ; 

‘ les dossiers d'analyse Jonction- 

nelle des applications informatiques : 
auirant ic réalisation informatique des 

is pOur programmation O1 




















a £ Dans le cadre de la mise 
MÉTREUR , VÉRIFATEUR | piece de son pan Faloemas que, 
MES recre ir 
Pour devis et Lu 0e chantier vale de mutation iAtercmau 
auatif, HP et petite tuyauterie, |nale où Selon la procédure 
industrie métaux nobles souhait, | contractuelle : 
Rémunération 6000 F. mensueis 
prime. : analyste 
Envoyet ER + lettre Red re lustifiant d'une expe- 
sise + rue Read, d'au moins trois années =oncer- 
YON-: nent des applications de gesiian 
DES REGIONALE [en 'emes Féel Sur moyes my 
EE | og 
recrute Um maUSS DUR Rniécéct te 
our INGÉNIEUR 2 CONSEIL l'experience" du longage COBOL. 
réventlon | Une bonne fssance du 
Pres “Accidents du | Free feel ne 
ei des Maladies Proesslonnèles. ce nee enr terR La 
nu , 
É — Candidat(e) de TE ans lditures, acc 
mir, Fine” FraGe à Titui. Le dns viiae eï 
d'un diplôme _d' Meur re: | dé ti EUAReS 
Re FR en Pare 
ndustrielle obligatoire ,d'au| Maire, Hôtel de Ville - 4473 
ins 5 3. Format. À, Etes sent 
















BANQUE RÉGIONALE SUD - OUEST | 
| 
| 
| 
| 


projets trans: 
exploitation ; 
organisant la mise on place opération 

nelle des nourelles procédures. ï 


La personne retenue dirigere l'équipe d'analystes | 
et d'agents-méthode qui composent le départe- 
ment. Elle rendra compte à la direction. 


Le candidat devra avoir les compétences suivantes : 

— une bonne connaissance des problèmes d'orga- 
n'sation-méthode dans le domalne poncare en 
particulier sous l'angle informatique 
— forte capacité à animer et diriger nne équipe 
de spécialistes ; 

— goût certaln du contact avec les services Opé- 















































LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE FOUGÈRES (35) 


2 PÉESOPrTOU PISTIAREOUTILE 0 



















































































DES SYST. D'INFORMATION 


MARSEILLE du secteur Bôtiment recherche, 


: pour amer «3 filiale Promotion (Parls-Sud) un 


+ ADJOINT 
EU DIRECTEUR D' SEIL CS 


(FONDERIE ) 


Discrétion assurée. 





— titulaire d'un diplème dé. 
par une grande école cu 
d'un titre équivalent ; 


protasennell Santé ed de 
Ubres de suite, formation }10 années Environ “oncarnent 
supérieure (Ingénieur, anisa- {le développement d'importants 
ur, none), = rene pros, techniques 5: Dbesss de 

ministration de || 5 
Env. feftre manuscrite, C.V. et ee is 


recherche 
CHARGÉS D'ÉTUDES 
oour interventions 
de durée déterminée, 













RESPONSABLE DE PROGRAMMES 


D essure"a, en Maison avec les entreprises du 
groupe es ses services Juridique, financier et 
technique : 















' 
i 
ratlonnels. ! 
b moi ris et! NANTES CEDEX. De nombreuses possibilités d'évolution vous 
" La pores sera donnée à an candidat : : recrute Métiers où mt souhaitée. .[eues lusqu'eu 10 février 195). seront offertes dans le cadre du développement EU SUR Re AN EAN 
: © jeune mois non débutans ; Î — Recrutement à partie qui cerier élal. rapide de nos activités an France et dans le monde. 1 ‘ route 
: doeraston se de Primes SECRÉTAIRE GÉNÉRAL SP D ma Une, formation complémentaire sera ssurée à arte 
— Sal. Un ’ eu 
\ de l'intérêt d'une politique | au vr lanv. & : 8614 F.| Dans le cadre de la mise en Pariser à notre Centre Européen situé en Hollande. : RAS RS 
d'utlléotion décensralists des moyens N Agé de plus de 30 ans, de formation supérieure, Î|— Les dt, accomp. qua | place de son plan Informatique, Ê 
si informatiques. | il participera à l'élaboration des orlentations, des Cv. détaillé, devront étro[ le, Vile de are ou per Merci d'envoyer votre C.V. détaillé s/réf. 286 à : FN Le 
w de rémunération elle : 100.000 F brut. objectifs et des décisions. Sous l'autorité du ru av. le 29-260. der. délal, | OU nu leon Lo Li novre Direction du Personriel : ji 
veau de rémun annuelle : rot. VS Président, 1 assurera la direction et l'anlmation sieur le Directeur de|nale Ou sein Le procédure … PANSOPHIC SYSTEMS France À 
Adresser candidature avec C.V. et photo {D des services, la préparation et la gestion des ERA ROUES gage k 11 Del 75008 PARIS : 
s/u° 7.334 « LE MONDE 2 Publicite. | budgets. Une fiche de RE — on informaticien de heu! , avenue Delcassé j 
5, rue des Itallens, 55427 PARIS CEDEX 09. | : sur le poste sera envoyée | niveau, responsaile la réai ÿ 
I devra être disponible rapidement. sur demande du candidat. | sation KR schème  diracteur i 
Env. lettre manuscrite C.V. + photo + prétentions CENTRE D'ETUDES Un te F u 3 î 
â: Monsieur lo résident de CC Fougères, ET D'EXPERIMENTATION | comes P°5te Convlendrait à un L'un des premiers groupes français 








L'usine appartient à un groupe de 3000 personnes 
et compte elle-même 562 personnes, Elle se consacre 
à la fonte d'aluminium {coquille}. 









IMPORTANT CABINET 















iogénieur dpiS ss RPC US Et des Pas Expertise Comptable/Commissariat aux Comptes [k pren de Ph pli osnt rene è open paratement les les © La sélection et l'achat des terrains : 
devra prie 100 km nord PABIS, recherche CEESI du Romain-Roiland, | d' Inforrnal ® le montage, l'animation et La gestion Là 
pectives intéressantes, 1 posséder l'expérience 55 a tn * [mensien Importante et 0 ee des opérations. Se 










. .ECFEUR COMMERCIA 


d'optimiser les procédures d'ex- 
Société CERGY-PONTOISE | Pioitalion ; 
recherche — possédant le sens des rela- 


CHEF COMPTABLE tions avec les milieux utilk 
parfaite, connélssance comptabt Gaieurs, 
PE contes Len neue D Une bonne connalssance du 
Salaire, geauet : 18.000 F. |illeu communal où (et) admi. 
men Se on om 
Dr Sade eue FEU 
de France recherche 


de commandement de personnel ouvrier (> 200 
personnes } acquise dans l'industrie métallurgique. 
Anglais trés souhaité. Lieu de travail 50 km au nord 
de Paris. No pas adresser de CV. 


22 rue St. Augustin 75002 Paris 
vous adressera note d'informa- 

rance tion st dossier de candidature 
sur demande. Réf. 903 M. 













STAGIAIRE E.G. 


— pour participer au développement du 
secteur Commissariet, Révision ; 


— Formation supérieure souhaités : 
HEC, ESSEC, ESCAE, LICENCE 
— assoclation ultérieure possible ; 


— possiblitté de truvall en région parisienne 
à moyen terme. 


Une expérien, dans 
PE Lo Le  iaeurs années une 









Les candidatures (C.V. manuserit, photo et prêt} 
seront adressées au n° 7.387 ele Monde» Publicité, 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09, 



































































à 
u k ! Adr, C.V. manuscrit et prétentions ss le n° 7.355 ges Tim vise et ! 
Crédit Agricole Mutuel de Blois «le Monde » Bubt. 8 us des Ltallens, 1H Paris 2 CONSEILS on Para ee Rule | d î : ss 
recherche EN DRONT DES STÉS, [État Des, Vi 28 AGNES B i : 
PROGRAMMEURS peur région ouest ef Et, |recues jusqu'au 10 février 0 RS cetous den réenee ep one péporité, Unie j S É Si 
formation "parier ‘ 4 
ANALYSTES - PROGRAMMEURS {débutants s'abstenir). rsonne motivée 
hurmal 
Z DUT, ou équivalent. ORGANISME AGRICOLE DE BOURGES (CHER) a EN … La Préfecture pour Qssarer le, bon fonctionnement de 1e 
Patio GDQL  00 0R ARE PRES Program” recherche _ paie nbe à cravenir. de Loire-Atlantique fabrication et développer le diffusion de se 






DISCRÉTION. "ASSUREE, recrute 
Ecrire à P. HAGEGE FIDAL,|[ UN CHEF DE SERVICE 
bls, rue de Villers, RMATIQUE 


2 INFO 
92209 Levallois-Perret, leur ade 


EH Ingéni gra écoia 
important Cabinet de Conseks Ivals 
Ex ST 
ide expérience 


— Connaissances CII-HB série ss, (DS-TDS) 
appréciées mails non Anis] 
curriculum vitse et Drétentions & la 
C.R.C.AM. de LOIR-ET-CHÉR 
Service du Personnel 
rue Louis-Joseph-Pbilippe, 41007 BLOIS 


ur ou Done Pe, aubonomis de; décision 
du poste, une bonne expérience dans cs secteur 
est vivement souhaités. 


Ecrire AGNES B, 3, rue du Jour, PARIS 1# 
trérérence JR.F.) 











UN ANALYSTE PROGRAMMEUR 


connaissant COBOL (2 ans d'expérience) et le 
matériel N.CR &il possible, pour foaën en 
charge lioations 
+ BATCH » existantes st participer à La création 


































d 
LL D chaînes utilisant des matériels pour région Sens des responsabilités U 
if. Nord - Pas-de-Calais. et des contacis avec les À 
" — Ayant déjà une expérience utfisateurs. ES Fe 
Société de constructions Adresser C.V. manuscrit avec photo et prét. à ste contacts humains] adresser jettra Les Sociétés d'ASSUR ANC| A, ! 


REGIE - PRESSE du GROUPE de PARIS 


N° T 017.730 M, 85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris. 


modulaires industrialisées 
200 persannes 
recherche 
pour DORDOGNE 


responsable 
service administratif 


Te août di du travail en équipe! vec CV. et je 
nécessaires. avant 1 te février 1980 Be 
— Sltustion Iméressante, Secrétariat Général de la 
venir. Préfecture. 
RETION ASSUREE 4435 NANTES Gens 
SA, BP. sui PARIS,| Rengignements 3 
L P. où # Le 





DISCRETION ASSUREZ 





Cedex _02, mi Lransmi 


SOCIETE INFORMATINE 
DEL L'EST DE LA FRANCE 


rave LAG DE MADINE 


























BUREAU B'ÉTUDES D'INGÉMIERIE 









































































et comptabilité pan d'ou { 199 netares Msune 
Résion PROVENCE ANALYSTES- Pour taire Face au où dévelppem. ls auront pour 
Niveau DECS PROGRAMMEURS de ces actvitée : Tennis. Tr de formation : 
Sn à pare 2 MIN git - Camping . d'analyser les ri 
ee Xploitation, # Machines 
e comptabilité générale, chantiers : établis. ù os Renomeolas 2 è ixauele les 
EE SDS Does INGÉNIEUR re eee 
e urésorerie cout rame à prévisionnelle à É, - deles conssiil de prévention 
ne DIPLOMÉ GRANDE ÉCOLE Ju RÉELLE EXPÉRIENCE "cornes 
iaux* À si 
w sat IE nucléaire É 
© social et personnel ren dEr et HET jetée Chattes Sais, diponibe pour dire, GESTION industrielle 
Adressez C.V., phofo et prétentions ASSURER LA DIRECTION TÉCONIQUE DE DE M nemenanee our oo Fe a LS ATION Le 
sous ref. 9342 & Mamrégies qui transmettra SOCIRTE. mécanique en ambiance lonisante, maintenance, TÉL LR Lt ue 
référence 5 ans sur chantier. contrôle budgétaire. 
mamrégies Rémunération : Poste permanent. 
Adresser CV, références et prétentions BA500 À ennoels. Ecrire avec CV pes muse me Mat c 


3, rue d'Hauteville - 75016 Paris Env. lettre menuserie + CY. 


4, rug E. Richerend, 
LYON (39. 


HAVAS AVIGNON N° 4022 


Rens Er de 2 se 





TouriShE et % HÔTELLERIE 
151$ PARIS canex 1. 





= 
Pa 
ES 








REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 









| D 


ne men ne mr armee ar require one 





INGENIEUR DES VENTES 


Ce groupe industriel (3500 personnes, CA 5 milliards), 
produit et commercialise entre autre des résines styrèniques 
destinées aux transformateurs. 


Basé à Paris, et sous l’autorité du Chef des Ventes, il est” 
charpé du suivi et du développement de la clientèle industriel- 
le d'an secteur comprenant l'Ouest et le Nord de la France. 
Nous souhaitons rencontrer un candidat de formätioh 
ingénieur chimiste ou généraliste, ayant une première expé- 
rience significative de la vente de produits techniques, si pos- 
sible de matières plastiques, et prèt à voyager environ 







xt 










CE 


a ne marne dents aan Ar re PU TARON EE DE NS A me 







de son temps. E 
Pour son évolution future dans la société, il est important * 
LES d'in ' qu'il ait une bonne maîtrise de Ia langue angiaise. ë 





Merci d'adresser C.V. manuscrit, photo et salaire actuel sous 
référence M 5103 BU à , 


egofr 8 rue de Berri 75008 Paris, 








ee apnasenenee n a een de 
Ne 













NIEVRE 






fnénstciel français emploie 


mare 2 fonctonnant 
Fautes € 200 Ko de la root) 


Ja premiére en employant 
Cette dernière, trés moderne, 

Services personnel et administnt 
Directeur de l' 
de l'usine 





ine, et en liaison 


il consacre les 2/8 de sou temps à le fonction Sraintions 
sociales, gestion des social éale- 
PEN NE 


Nous souhaitons rencontrer de véritables hommes de personnel 
syani au minimum 5 ans d'expérience dans uns foncilon similaire 






MEDIR-SYSQEN 










































F Mer den UE, CAN PSS pate mure as 
À CGOf industrie 
3 8 rue de Berri 75008 Paris 
LCR 
4 AGRO-ALIMENTAIRE 
ADJOINT AU RESPONSABLE DU 
DEVELOPPEMENT 
| INTERNATIONAL 
da Se 
4 A "ue DPOoRr aC- 
Si PR 
a une D ne, Ci e sera de = 
4 : Nr nn 
on nn Le es et eee ARR 


L'anglais et l'espagnol sont infispensbles. 
Le poste situé à Paris requiert une grande mobilité. 
Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous réf. M 898 B 


egor: 





PAFPIA.5YSTETA 









rue de Berri 75008 Paris 








DIRECTEUR COMMERCIAL 


La Société REDLAND est le premier fabricant français de tuiles 
en béton. Elle emploie 900 personnes, réalise un C.A. de 280 mil- 
Hons et son développement est constant. 

Sous l'autorité et en collaboration avec le Directeur général, le 
titulaire du poste anime, gère et contrôle l'ensemble des activités 
commerciales de l'entreprise. 

IT est responsable des services marketing, administration commerciale, 
logistique, S.A.V. et du réseau de vente. La structure commerciale 
comporte 8 Directions régionales de vente qui bénéficient d'once large 
délégation d'autorité et qui animent 30 promoteurs. : 
Nous souhaitons rencontrer un homme. minimum 53 ans, de forms- 
tion supéricurc commerciale, possédant déjà une solide expérience de 
gestion commerciale et d'animation de réseau de vente, En outre, la 
connaissance de la distribution par résemu indirect, revendeurs et 
négociants nous apparait comme indispensable. La fonction implique 
mobilité, disponibilité et une bonne connaissance de l'anglais est 
nécessaire. 

La dimension du poste, les perspectives de l'entreprise et les condi- 
tions offcries sont de nature à intéresser un professionnel de haute 
compétence. : 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous réf. M 650 AN. 


egof 

















2 MEIA- SYSTEM 














8 rue de Berri 75008 Paris 



































Filiale d'un des leaders mondiaux 
de l'agro-alimentaire 
recherches 


du directeur du développement 


assistant 
= (Commercial - Activités nouvelles) 


el mènera des études connues = commerciales pour suivre 
évolution des comportements alimentaires 
=D varticipere où lancement d'activités nouvelles en tant que Chef 
de Produit, à 
candidats seront diplômés d'une école d'ingénieur agroralimen- 
Are auront une expérience de quelques années dans [8 sacteur 
sgro-alimentaîre. 
Connaissance de l'anglais appréciée. 
at photo S:A. BISCUITS BELIN - Direction du Personne 
Emo en ÉPotFonnation = Courrier 1133 - 91016 EVRY 
{sous référence FV 1) 














offres d'emploi 





ÉLECTRONICIENS 


A) synièmes 
ment de Projeta spatiaux, 

B) assurance qualté, expérience fabrication élec- 
tronique, è 


©) laboratotrs d'études de matériels spatlaux, 


— hyperfréquences, créer de nouveaux, rédiger ses rapports et les défandre devant ia Di- 

— AOtennes, rection Générale. k È 
D) planning. pratique du ePERT» indispensable. Poste pouvant évoluer vers des fonctions plus opérationnelles pour 
Anglais parlé et écrit. un candidat performant. b) 
Lieu de travail : région parisienne - provinces. Envoyer C.V.-+ photo sous référence 144 à : Compagnie Bancaire - 


Adresser C.V. photo, rémunération souhaltés 
Servics du Personnel - 


“Nous souhaltons rencontrer des candidats ayont une ‘formation de 
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offres d'emploi 


JURISTE D'ENTREPRISE 


Ce groupe français, l'un des plus connus et des pins perfor- 
mants du sæcteur de la grande distribution possède un actif 
immobilier important. 

Le juriste d'entreprise, rattaché à la Direction Générale, 
prend en charge l'ensemble des questions juridiques (baux, 
assurances, dépôts de marques, procédures, etc .). El travaille 
en relation étroite avec les conseils leurs pour tous les 
dossiers particulièrement complexes. 

Nous souhaitons rencontrer un homme de 40 ans minimum, 
de formation juridique supérieure, justifiant d’une expérience 
en entreprise, et si possible dans le secteur des assurances. 
Lieu de travail : Paris 8 eme ; 

Résidence indispensable : Paris intra muros. 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous 
référence M 8365 A à 


egofr 8 rue de Beni 75008 Paris 


JEUNE INGENIEUR 
GENERALISTE 


X, CENTRALE, MINES, SUP. AERO, ENSTA 


Ce groupe industriel (3500 personnes, C.A. 5 milliards) 
produit dans 5 usines réparties sur l’ensemble du territoire 
des produits de pétrochimie et de chimie. 

H pi à un jeune ingénieur une carrière industrielle. Sa 
première affectation le conduira dans l'unité la Plus IMpore 
tante du groupe à développer les techniques de pointe de 
contrôles non-destructifs des installations, 

Nous souhaitons rencontrer des jeunes i ï 

d'une des écoles citées et désieux dréger une To 
crane La résidence pour le premier poste ést en 

andie. 


Pour recevoir informations lémentaires, écri | 
8108 80 à comp! ires, écrire sous 


egor industrie 


8 rue de Berri 75008 Paris 


RESPONSABLE DES VENTES 


La Direction Commerciale d'une société qui fabrique et 
commercialise certains matériels d'installation téléphonique 
* souhaîte s’adjoindre un collaborateur «Responsable des 
Ventes» capable d'assurer pleinement l'animation et la 
. qe ER TE DS 
charge la promotion de nouveaux produits destinés à une 
clientèle et à des marchés à développer. 1 


Nous souhaitons rencontrer un professionnel de la vente de 
PARA le se 
de vente. Le D RS à Pa ne Re 
Daudes dus Solarements decvute durée male frérmnte. 


Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous 
réf. M 3351 À, à Monique Roux 


EQON industrie 


8 rue de Berri 75008 Paris 


: CONTRÔLE 
DE GESTION 


L'un des premiers groupes français de pétrochimie et de matières 
Plastiques propose d'intégrer dans une équipe performante 
ds contrôle de gestion un jeune cadre débutant ou ayant un ou deux 
ans d'expérience. 


base d'ingénieur Grande Ecole et une formation complémentaire 
économique de hout niveau (ENSAE appréciés). Les quelttés humai- 
nes souhaitées sont : facilité dans les contacts humains, grande puis- 
sance de travali, esprit d'équipe. 

Lieu da travail : Le Défense, 


Seuls les candidats répondant oux cînq critères énoncés sont Invités 
; re un C.V. détaillé et une lettre de motivation sous CB 


egoef 8 rue de Berri‘75008 Parts 









Le 


. THOMSON-CSF 
ACTIVITÉ SPATIALE 


INGÉNIEURS 


cairg 
haite 









pour conception, gestion, Gévelopne- 





dans la 

















rent 
Espace-fatellites est 
92380 MEUDON-LA-FORET. 


































MEDIA 5Y5cem 






JEUNE HEC. ESSEC: Pourquoi 
pas une carrière dans un 
grand 


L'U.F.B. LOCABAIL, spécialiste du groupe de la Co 

pour le financement (Crédits et Lezsin, 

sou s'adjoindre pour son 

PREVISIONS FINANCIERES un candidat de valeur débutant 
mière expérience ayant, si possible, une certaine pratique de 

il Donnderd le Chef de Service dans la planification financière (pré- 

. visions des en 


rection Générale. 
Pau qi il devra utiliser des modèles de simulation existants ou en 


Service Orientation Recrutement 5, avenue Kléber - 75116 PARIS 







CR MTL) 










SV 












Ai À 47m 


Le 5 à 
zepose LE Petis, exige de fréquents 


Fe See tous néferenes Be SRET BE 
EYOF promotion 


8 rue de Berri 75008 Paris 










CONTROLEUR 
FINANCIER 



























— Audit et supervision des reportings des 
_ Préparätion du plan financier du groupe à 
_ £onsldation partielle du groupe (trimes- 
— Intérim éventuel de la Direotion Financière 
— Aonieitoe ds 

P. A _  Hrosddures comptables du 

















MEDIA-SYSCEN 











Je 
— Fois d 
Éclations avec commissaires aux comptes 
Le candidai 





£ retenu aura 25 ans minimu 
une formation supérieure. si possible le DECS, 
française et anglo-saxonne. Il ones it 
ser Se de bomn 
« goordi net AUYA, Pour 
l'avenir, un potentiel i 
ortant. courant. 
posée est situé à Paris. 









MEDIA S 55e 





The 


xeËuUtive cs 
COUP reel oraions 


 SMITHKLI 




























Ë Groupe mondial 
5 50 Filiales - 18000 pers. - 5,5 Milliards de Frs CA. 
Ê représenté par les Laboratoires 
GREMY-LONGUET 
et SMITH KLINE & FRENCH 











ongle 
ORGANISATION et METHOBES - 






POSTE 
rattaché au Directeur Informatique et 
Organisation, consiste principalement à : 
eanalyser les structures, la circulation des 
produits et de l'information 
erecommauder La mise en place on l'amé- 
nagement de systèmes manuels ou 






















INGENIEUR ayant pu acquérir une 
expérience confirmée dans le département 








Organisation d'une grande entreprise ou 
dans un Cabinet de conseil. 
BON CONTACT INDISPENSABLE ET 
CAPACITE DE CONVAINCRE. 
ANGLAIS NECESSAIRE. 


La rapide du Groupe laisse envisager 
le développement dn Service et des possibilités 
d'évolution en France où à l'Etranger 
fonction de la réussite dans le poste. 

Ecrire ‘avec C.V., photo, desiderata & Direction 
du Personnel - Réf. BV - 15, rue Jean-Jaurès - 
















EN 





92807 PUTEAUX. 
. Discrétion et réponse assurées FF 
PR 







groupe financier. 


nie Ban- 
}_ des P.M.E.- PM. 
SERVICE ANALYSES ET 








ressoi comptes d'exploitation} 
cours, des urces, des comp ploitat lent 


on des données statistiques et dans les études 








A compagnie bancaire 
= 








rap 


oxHau 


CReSOURSY PODQFISR RC YU ES CE EHO 


EEE 75 — Tlrerorsoo 











offres d'emploi 


BANQUE PRAVEE PARIS &e recher- 
che dans le caÿre de son plan in- 
formatique à moyen terme, un 


ORGANISATEUR 


Sa mission au sein d'une équipe jeune : 

+ concevoir et meitre en place sur la plan 
anctionnel des syslèmes de gestion en 
liaison étroite avec les services utilisa- 
teurs et le service informatique, _ 

e définir les procédures administratives el 
en assurer là mise en place et le suivi. 


Son profil, bancaire : , 

e expérience de 2 à 4 ans dans Un service 
d'organisafion, d'inspection ou d'études, 

e connaissance des opérations bancaires 
absolument indispensable, 

æ malurité dans les contacts, ; 

e copnalssançes, en informatique appré- 
ci 


Envoyer C.V., photo et prélentions sous ré 
férence 113-M à I.C.A. qui transmettra. 


Re T 






Non recherchons une personnalité aapible 
de prendre La Diretion Générale d'un 
ensemble d'établissements d'enscigeinnt 
constilé par 
e quatre évoles d'enseieuenrent profesion- 
Al (dent une hors de France) 
eds nan aile 
e une égripe de formation permeziute 
eue école d'adminiütrton des entre 
prises, 
Les reponsrbilités sent : 
e lesorientations pédagogiques et le déve 
loppement 
e l'image extéricire et les structures in- 
termes 
e le rétull.1t Économique. 
L'expérience antérienreserait la direction 
d'un établissement d'ensciencment supé- 
rieur, grande école, centre de perfctioine- 
ment, institut universitaire public vu 
privé, - 
Veuillez à ce stade sienaler votre intérêt 
bar écrit à Alain Sarton, Directeur 
Général de plein emplot 
10, rue du Muzil, 75002 PARIS. 


























Les candidats devront 


atout) 
— être ingénieur diplômé 


gestion. 
Ë 


ASSURANCES 


= = - “pen” 
Organisation Comptabilité 
Pour assurer le développement de son Etablissement Paris et Région 


Parisienne, l'un des premiers groupes français d'assurances met en 
plece une nouvelle organisation informatisée. Elle recherche le cadre 


qui sera responsable du projet. 


H est chargé en liaïson avec le service informatique et les services 
utilisateurs de l'étude et de la misa an place de cette organisation. 
H participe en particulier à la conception d'un nouveau système 


comptable. 


Nous souhaitons rencontrer de préférence un diplômé d’une grande 
école de commerce (ESSEC, ESCP ou équivalent) titulaire du DECS. 
Il a cinq, six ans d'expérience dans un poste comparable dans le 
secteur tertiaire (assurances, banques, cabinet d'organisation..}. Una 
bonne maïtrise de l’utilisation des moyens informatiques est bien sur 


indispensable. 


Des perspectives d'évolution vers un poste opérationnel de haut 
niveau sont possibles pour un candidat qui donne sa pleine dimension 


à son poste. 


Pour recevoir des informations complémentaires, écrire sous 


référence M 1219 AT à . 


8, rue de Berri, 75008 PARIS 























IAE CRE EE] 
«3, AUE D'HAUTEVILLE - 75010 - PARIS 


pour effectuer le suivi d'affaires en assistance 
ou en programmation à façon. 


— avoir 3-4 ans d'expérience en informatique 
{la pratique des microordinateurs serait un 


— avoir le sens des affaires et être motivé par 
une évolution de carrière avec des respon- 
sabilités humaines, commerciales et de 


Aüresser votre CV + photo, avec ane courts lettre manus- 
rite sons réf. 10240/M à J Hajage, Sema-Sélection : 
FI 92126 MONTRQUGE - Centre Metra, 16-18, rue Barbès. 


Senna) selection 
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AC NUE) 


e pour l'une de es principales branchäs d'activité (CA 350 millions) 


le repair pesin 


Le posts : 












{X, Centrale, Ponts, Mines, ESTP}) justifiant d'une formation : 
complémentaire (MBA, ISA, INSEAD ou (AË) et ayant le goût 
de l’opérationnel 

- Donne une vision compiète du fonctionnement du groupe 

- Nécessite une action effective auprès des responsables commerciaux 
et productifs 6 k 

- Associe les titulaires à la définition de la politique du département 


Les perspectives : 
une intégration réussie à ce poste ouvre la voie de responsabilités 
opérationnelles importantes au sein du groupe, en France comme 


à l'étranger. 
BM 18 


EE expansion et cherche pour Paris 
: un responsable de la recherche 
#. et du développement 


un responsable des ventes 
à Fexportation 


allemand et si possible anglais. 


. un représentant 


Pour les régions Rhône-Alpes et Provence-Côte d'Azur 


introduit chez les industriels régionaux (automobiles, meubles, électro: 


10. RUE ROYALE ‘75008 





ER iON 
Danse Ci d'origine américaine. 
SOCIÉTÉ de CONSEIL et de SERVICE SP sécail dose niques 
en INFORMATIQUE Périph pour Paris 28me 
de tout premier plan 
recherche dans le cadre de son expansion, ERVICES 
nn SISTRATIFS ET COMPTABLES 
un Ingénieur ADN émanranon 120 30 aan ç 
Ï ] È on similaire ui 
technico-commercial (H ou F) Ace gone ou ER ere ne & 


seation et de la négo- © 


Boclété lesder dans s0n domaine d'activités (para- 
médical) ét de renommés mondiale, recherche 
pour BANLIEUE SUD-EST ñ 


ANALYSTES DE GESTION 


(Applications Production et Commercial) 
Matériel IBM 370-148 sous. DOS-VM 
Possibilité d'évolution vers matériel autonome. 


Horaire souple. Avantages sOciaux. 


Paris - Lie - Lyon 
Marseille - Toulouse 


Envoyer C.V. manuscr., photo, prétent. à n° 41.506, 
CONTESSE Publ., 20, av. Opéra, Paris (ler), qui tr, 


importante Société Secteur Métallurgie 
recherche pour Ses Services du Personnel 


miel cadre administratif 


prét(e} à prandre en charge le domaine de 
‘ l'Informatique et des Statistiques de Gestion 
du Personnal ainsi que diverses tâches admi- 
: nistratives. ‘ L 
Nous souhaitons qu'il(elle) ait : 1 à 2 années 
d'expérience de la liaison utilisateurs/infor- 
maticiens et une formation supérieure du 
types Sciences Eco, ESCAE, Ec. Polytech. 
Tèm. ou simllaire. F 


Lieu de travail : Banlieue Sud. 
5 semaines dé congés - avantages soclaux. 


Rémunération : fonction expérience et 
formation. 


Envoyer CV + photo à No 40.706 
CONTÉSSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex O1, qui transmattra 


offres d'emploi 


L'UN DES PREMIERS GROUPES FRANCAIS 
DE BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 


recherche 













- Convient à un jeune diplômé d’une grande école scientifique : 


le hr BERSNENRENER ! 

bon fabricant français de petites pièces mécaniques 
Æ PINET 5. AA. destinées à industrie, a conquis une excellente notoriété 
par la qualité de ses fabrications et de son service à la cäentèle. il poursuit son 


(réf. 3721LM) 


Support technique du commercial, il maîtrise tout ce qui conceme la créativité de l'entreprise. il a en 
charge les relations avec la clientèle pour la définition de ses besoins, la création et la façon des 
prototypes, la mise au point définitive, l'industrialisation et l'analyse de la valeur. C'est un jeune 
ingénieur AM ayant l'expérience du travail des métaux en feuilles. li dépend du directeur commercial. 


(réf. 3722 LM) 


Il assure le suivi de la clientèle existante, prospecte pour créer et développer de nouveaux marchés : 
il étudie les canaux de distribution adaptés à la clientèle. It anime des agents locaux. C'est un bon 
vendeur de 27 ans minimum, de formation commerciale, Sup. de Co ayant le goût et l'expérience 
du technique ou ingénieur ENSi ayant le goût et l'expérience du commercial Il parle couramment 


(réf. 3723 LM) 


C'est un professionnel de la vente de pièces de série, intéressé par les ae techniques et bien 


Notre consultant, G. BARDOU, vous remercie de lui écrire sous référence correspondante. 


ALEXANDRE TIC S._A. 
- 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENÈVE - LONDRES 
















Pt AM 





e pour sa Direction Fimancière 
© pour ses Directions de Travaux France 
© pour ses Chantiers à l'Etranger 


plusieurs cadres de gestion 


iennent à de jeunes diplômés d'une école de gestion 
MES ÉSSEC, Sup de Co) ayant le goût du concret, una volonté 
de réussir et un dynamisme à toute Épreuve. 
iè éri ül insi la connaissance de 
Une premiére expérience bancaire, ainsi que 1 
J'anglais et de l'espagnol sont des atouts supplémentaires. 


Le groupe offre de réelles perspectives d'avenir aux battants ayant 
réussi leur intégration dans ce premier poste. Bu TE 









































é iuscrite, CV, salaire souhaité en précisant la 
Ads lettre MORT No'11.182 CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opera 75040 PARIS CEDEX O1 qui transmeîtra 






WINTER recherche 


| JEUNE 
Il RESPONSABLE 


SERVICE GESTION, COMPTABILITE, 
INFORMATIQUE 
Ares notions comptables exigées. 
e Ecole Supérieure de Commerce au 
Gestion apprécié. 





Envoyer C.V. WINTER 25, rue Sr Ambroise 
: 75011 PARIS 


INGENIEUR MECANICIEN 


AM.—ICAM — ENI 


tte Sociêté, filiale d'un important groupe indus- 
triel, est spécialisée dans la conception et l'étude 
de moteurs Diesel. Elle recherche un INGÉNIEUR 
DIPLOMÉ ayent 10 ans d'expérience en construc- 
don mécanique pour lui confier des responsabilités 
dans un groupe d'études. La connaissance des mo- 
œurs thermiques serait appréciée, : 
Rémunération: 150.000 F, Poste évolutif, 
Envoyer CV détaillé à Monsieur 
France Andé POUANT - Réf. 9608 M 
Eodres 22 rue St. Augustin 75002 Paris. 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
d'ETUDES et de REALISATIONS ELECTRONIQUES 
“°° recherché pour baïlièue Ouést 


ingénieur 
électronicien 
expérimenté 
(ESE, ENST, SUP’ AERO .….) 


— Diriger la réalisation d’importants systèmes d'ac- 
quisition de mesures en milieu industriel 

— Participer à la rédaction des cahiers de spécifi- 
cation des projets d’automatisation de mesures 


Se 


Le candidat retenu présentera des connaîssances 
techniques éprouvées en mesures industrielles, uti- 
lisation de microprocesseurs, logiciel temps réel 
des miniordinateurs, 


Adresser lettre, C.V. avec photo et prétentions à 


no 41152 CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de 
FOpéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


t10121111111111. 
un responsable marketing ; 


E Le directeur du marketing de la filiale d'un groupe industriel BH 
renommé, produisant des matériaux destinés à économiser 

En l'énergie cherche un nouveau collaborateur pour lui confier, dans un 5 

EH premier temps, des missions d'études; il peut évoluer rapidement vers E 

H 





un poste de chef de projet. 
Il a 28 ans environ, un diplôme d’une grande école commerciale (HEC, = 
= ESSEC, ESCP_) ou d'ingénieurs et de préférence une première expérience E 
du marketing industriel. Lieu de travail: Proche banlieue ouest de Paris. 
EE Notre consultant, Mme J. MAXENCE, vous remercie de lui écrire = 
(rèf. 3728 LM). | 


ALEXANDRE TIC SA. 
10, RUE ROYALE = 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


SUBSDBR MM LE SNTEC DUDBEM 





Ingénieur 


CALCUL DE STRUCTURES 











Le Groupe SOCOTEC (2000 sonne France et dans le monde) s'est acquis, 
par 1 compétence de ses collborateurs et Le sérieux de ses prestations, ne très 

rande notorièté dans le milieu du Bâtiment et de l'Industrie. Dans le cadre du 

éveloppement de notre ement Informatique et Analyses de Structures 
au sein de LB Direction Technique, nous sommes amenés à vous pro] un 
poste d'Ingénieur. lngénieur pions en Génie Civil (ECP-ENPC-EP. ous 
avez acquis par plusieurs années d'expérience la maîtrise de l'Informatique 
scene où de l'Analyse des Structures. Vous êtes intéressé par le dé 
pement d'aigorithmes d'analyse numérique. Vous participerez à la maintenance 
€t au développement d'une bibliothèque de programmes décalculsde structures 
pat la méthode des éléments finis. Vous travaillerez sur un DEC 10/90 en mode 
interactif. Votre poste sera basé à SAINT QUENTIN-EN-YVELINES. Si cette 
À CANDES = SOCOTEC Sanice Enple & oemedon Semen CL LE 

î = - Service loi & tion - 3 avenue du Cent 
78182 SAINT-QUENTIN-Y VELINES CEDEX. el , 




















‘:ctroniciens 











FUEURE DE GESTION 

















SISTRA !Éocsité in 


e asaraenars Mira 


agénieurs 















nn se mes retenue vante 


:r informaticies 


technique 


ESC- 











offres d’empl 





Ingénier 


DIPLOMES 

Ces postes s'adressant à des femmes ou ‘à des 
hommes libérés OM. justifiant de connaissan- 
ces en analogique, logique et, si possible, en 
physique. 

Une expérience de 2 à 4 ans en laboratoire 
d'étude et la connaissance de l'anglais techni- 
que {lu et parlé} sont indispensables. 

Îls interviendront dans la conception de 
circuits intégrés monolithiques et/ou hybrides 


Electronici | Servi 


Electronique 
Cet ingénieur électronicien diplômé, de 35 ans 
minimum, aura la connaissance de l'anglais 
technique (lu et prié) et, si possible, une 
expérience en conception ou utilisation de 
microélectronique hybride. 

ll se verra confier, à le tête d'une équips de 
35 personnes, la responsabilité de la concap- 
tion, de la réalisation et de la mise au point 
de microcircuits hybrides. 


_ Chef 
Service Electronique 


en laboratoire d'étude et de la connaissance 
de l'anglais technique (lu). 


H aura pour mission la conception et la mise 
-au point de microcircuits hybrides {analogi- 
ques et digitaux). 


SINTRA (Société Industrielle des Nouvelles Techniques Radioélectriques et de l'Electronique Française) 


Le Département Microélectronique de is SINTRA, en forte progression, est amené à proposer divers postes pour faire face à cs développement. 


Chef de Fabrication 
Outre des connaissances sn électronique de 
base, cet homme de 30 ans minimum aura 
uns expérience d'ordonnancement dans un 
domaine de fabrication de petites séries et de 
phases prototypes en électronique. 
Responsable du planning er du suivi des 
différentes phases de fabrication, il assurera 
l'ordonnancement de la fabrication, coordon- 
nera et synchronisera l'activité des différents 
ateliers de préparation et de production de 





dans les domaines électroniques professionnels, 


ns di 11 sera également chargé de réaliser les moyens 
militaires et spatiaux. (Réf, M. 101) 


de test. (Réf. M. 102) 


T ] . © + 
a Ho Approvisionnement De nivæu BTS ou DUT en électronique, ces AT3/ Ce poste conviendrait à un débutant (homme 


ATP (hommes ou femmes} justifieront d'une expé- dégegé O.M. ou femme) possédant le BTS ou DUT 
Agé 1x _ rience de plusieurs années dans la conception et en électronique et la connaissance de l'anglais 
\gé de 30 ans minimum, ce technicien en électro- la mise au point de circuits anslogiques et digitaux. technique (lu) 
nique générale [homme ou femme) aura une bonne Ê (Réf, M. 108) 
connaissance des composants (en particulier des " 


Des connaissances en microélectronique seront 
serni-conducteurs) et de l'anglais technique (lu). G + ôl F ] e ti 


eppréciées. {Réf. M. 106) 
11 devra se montrer capable d'sssurer l'animation : 
d'une équipe d'une quinzaine de peronnes er Testeur Automatique 
Ces agents techniques de contrbls en fabrication 
LAT3, hommes ou femmes) auront une expérience 


aura à prendre en charge l'approvisionnement en 
composants microélectroniques de l'atelier d'assem- Ce poste s'adresse à un ATS/ATP {homme ‘ou 
femme) ayant une expérience dans ls mesure dans le contrôle et le dépannage de cartes, circuits 
imprimés ou modules. 
(Réf. M. 109) 


microélectronique. (100 personnes}. 


(Réf. M. 103) (Réf. M. 104) 


si ar ARE NME RMESTE 
4 

















blage (gestion du magasin, lancement, contrôle 
d'entrée et qualification des composants). {! na électronique et a connaissance de l'anglais (lu et 
parlé). (Réf. M. 107) 


sera pes acheteur. {Réf, M. 105) 


e - 
Dessinateur-Projeteur 
Le candidat retenu sera un homme ou une femma d'expérience [dessin ou mécani- 
que) connaissant l'anglais technique (lu et parlé}. : ‘ 


Au sain du srvice conception, il apportera sa contribution au plan des dessins, 
notices, propositions et études de boitiers, coffrets, platines et sous-ensembles 
destinés aux industries militaires, avioniques et spatiales. 
Ce poste implique un contact direct avec la clientèle. 


Cadre Commercial 


Ce poste conviendrait à un ingénieur ou cadre (homme ou femme) justifiant d'une 
expérience des marchés militaires. 

Îl sure à assurer la gestion et le suivi de ces marchés, dans le cadre de la Direction 
Commerciale du département microélectronique. 





(Réf. M. 110) (Ref. M. 111) 





Merci d'adresser répidement votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et préten- 
tons] sous la référence lante au SERVICE DU PERSONNEL 
SINTRA - 26, rue Malakoff - 92600 ASNIERES (Réponse et discrétion assurées) 


Cu) RIRE 




















GRANDE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
recherche 


Ingénieur informaticien 
de support technique 


Notre informatique est répartie entre cinq centres régionaux (demain, 
sept) dotés d'une large autonomie : une structure bien adaptée à la 
# ia taille et aux besoins de notre organisation professionnelle. Le dévelop- 
Fa pement de nos moyens nous conduit à créer auprès de notre direc- 
tion, à Paris, une fonction de support technique. Pour conduire au 
niveau central des études et pour intervenir, à leur demande, auprès 
des centres. 
Ingenieur ? Vous l’êtes. années d'expérience ? Vous les avez. 
Chez un constructeur ou en SSCT, vous avez is des connaissances 
système sérieuses (en particulier, BS 1 000, GECOS 64, GECOS 6 et 
1MOS 3). Vous vous intéressez aussi aux problèmes de méthodologie. 


Venez poursuivre votre carrière chez nous en créant ce poste. L’orien- 
tation sociale de notre activité devrait vous plaire. Les queiques dépla- 
cements en province de courte durée à prévoir ne devraient pas vous 
déplaire. Faites connaître aux consultants de SIRCA sous référence 
802 337-M votre intérêt pour le poste, en précisant vos prétentions 
et votre délai de disponibilité. - | 


e 
Sirca 
11, avenue Delcassé - 75008 PARIS. . 








[senna)informatique 


pour sa 
DIRECTION INFORMATIQUE A PARIS 
. recherche 


UN CHEF 
DE PROJET 


chargé de réaliser 
un très important projet 
D'AUTOMATISATION 
ET D'ORDONNANCEMENT 
dun centre de production qui utilise les 
techniques 
._ TEMPS RÉEL 
ET PROCESS INDUSTRIEL 
répartis sur plusieurs niveaux 
de calculateurs 


I! devra: : : 
- Pouvoir justifier d'une expérience 
“RÉUSSIE de bon niveau alliant TECH- 
NIQUE, CONCEPTION et ANIMATION 
d'une équipe. 
- Souhaiter progresser au sein de l'en- 
treprise. 5 
- Avoir une formation supérieure sclen- 
titique. 
Si vous êtes intéressé, écrire 
avec Curriculum Vitae détaillé 
sous réf. 84040 M à BLEU Publicité 
17, rue Lebel - 94300 VINCENNES 





informaticiens (Réf. 10241/M) 


Expérimentés, intéressés par l'animation de 
séminaires et le. développement de méthodes 
(langages de programmation, base de don- 
nées temps réel, etc.). 





formateurs 
gestion et organisation (R&f. 10242/M) 






Formation HEC, ESSEC, ESCP, ESCAE ou 
universitaire à vocation économique et comp- 
table. Expérience de 2 ans en comptabilité et 
contrôle de gestion dont ? au moins en for- 
mation d'adultes. Mission à l'étranger à pré- 
voir. : 


ue votre CV, avee ne eourte hittre 
pres à JL Hajsge Seme-Sélection : 
== Ÿ 92126 MORTROUGE - Centre Metra, 16-18, rue Barhès. 


senna) selection ::.:::: 














JEUNE DIPLOME: ESC- - 
ECOLE SUPEREURE DE GESTION- | 
DECS... . 
votre première réussite chez nous: 
DEVENIR GESTIONNAIRE D'UNE 
SUCCURSALE DE DISTRIBUTION. 












Compagnie d'Assurances de taïlle moyenne 
: * mais de dimension européenne, 
nous recherchons pour 
élaborer un nouveau système 


















SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 












parions SUT VOS cités personnelles. . Le 
More niveau -de Farmalion de base doit vous permettre de proposer toute | : deux ana es- (PRODUCTION) 
mesure permettant une meilleure organisation de la gestion d'un établissement 
cent pour cent filiale d'un groupe multinational industriel solidement implanté recherche 












en France. a . 
- Assistant du Directeur de cette PME, vous sconérerez sa confiance pour 
traiter tous les problèmes financiers, comptables, administratifs, et à ce titre 
serez l'interlocuteur de la division financière du groupe. . | “ 
- Votre esprit pratique et réaliste, sera mis à contribution sur le terrain, car il 
faudra mettre la main à la pâte : aussi bien tenir une comptabilité, passer des 
écritures, qu'identifier, rechercher et mettre en forme les informations 
nécessaires pour un contrôle e gestion adapté, et les moyens de ia gérer 

j n système local sutomatise ?)}. 1 à 
re qe mission sur le terrain vous permettre ensuite d'évoluer dans 
le groupe dans des fonctions de conseils en gestion de nos concessionnaires. 
Le poste ? au Sud-Est de Paris, à 60 km. | È 
Votre pari : vous former dans un poste opérationnel avec laide d'un groupe 
important ou il vous scra nécessaire de vous développer. De fe 
Adresser CV détaillé, photo et prétentions sous référence 1990 à : rscg Carrières 


64, ruc h Boëtic - 75008 PARIS. 








UN INGENIEUR INFORMATICIEN 


Formation MIAGE ou équivalent. 


Expérience nécessaire en informatique de gestion et/au en organi- 
sation. Bons contacts humains. 

POUR : au œin d'un service rattaché à fa Direction du Personnel 
assurer la maintenance utilisateur du système de gestion informa- 
tique et le développer en assurant des études complémentaires 
en liaison avec les autres services centraux et la division traitement 
de l'information. 


Ecrire avec CV et prétentions No 41.108 à SN.E AP, - D.C. 
Recrutement 26,. avenue des Lilas - Tour 12.04 - 64000 PAU. 






programmeurs 








nous demandons une formation supérieure 
{DUT, MIAGE...) et une expérience minimum 
de 2 ans (télétraitement, bas de données, 
assurances). : 
Matériel 4331 sous DOS/VSE en assembleur, 
GAP2, DL1, CICS. 


Envoyer C.V. et prétentions à No 41172, 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex O1 qui transmettre. 
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LOMESSA 
Groupe Forges de Strasbourg 


recherche 
Pour san departement Procédés Industriels 


ingénieurs d’affaires 
Us seront responsables sur nn territoire français et/ou européen de Ja pro- 
motion et de la veñte de nos techniques et de nos matériels. 
Ils participeront à la politique Marketing et Développernent du département 
Ces postes conviendraient à des Ingénieurs diplômés: 
. ayant acquis une expérience commerciale dans les Biens d'Equipement et 
l'Engineering et plus particulièrement dans le domaine du Génie Chimique 
Î ou dc la Préparation des matériaux; 
« familiers des techniques de criblage ou de séchage industriel ; 
« possédant une bonne pratique de Ja langue anglaise. 
; Lieu de travail: Strasbourg ou Paris. 


Les dossiers de candidatures - sous réf. 1978 M a rappeler sur l'enveloppe - seront 
traités confidentiellement par 






10, rue de la Paix - 25002 Paris. Be 


SONAUTO ingénieur système E 
Œ univac série 100/exec 8 y 


Nous importons et distribuons en France les voitures PORSCHE 
et MITSUBISHI ainsi que les motos YAMAHA et déplaçons notre = 
siège de Levallois (92) à Cergy-Pontoise (95) fin 1980. Notre taille E 
{C.A.> 500 MF: nous conduit à gérer en temps réel nos véhicules et leurs 
pièces détachées sur matériel UNIVAC, hier un 90/40, demain un 1100/60 


5 








MARKETING 
Produits industriels 


CIPELD) cor 


recherche 


UN INGENIEUR 


ayant une expérience d'anviron 5 ans dans le 
Marketing ou la Vente de produits industriels 

ï confier la responsabilité du 

sion des produits industriels 
- CA. 160 M.F.- (olles industrielles et militaires, 
lantemes de chantier, cibtures électriques, 
balises de sauvetage, systèmes d'alarmes...). 


A ce titre, il aura : 

- à proposer et réaliser dans le cadre de 
son budget un plan d'action d'aide à la 
vente (documents commerciaux, presse, 
expositions...) 

= à conduire des études de marchés et à partici- 
per à la diversification et au dévelappement 
des produits, 

‘La connaissance de l'anglais est indispensable. 


Adressez votre C.V. sous référence © 22-36 
CIPEL, Direction des Relations Humaines, 
125, rue du Président Wilson 
92300 LEVALLOISPERRET. 














OU 
EUR 


Nous sommes une entreprise leader dans le domaine des supports de publicité. 


Notre développement rapide est é notamment à l'efficacité d'une équipe com- 
merciale performante. Nozs voulons renforcer cette équipe. 


Le candidat que nous recherchons est. avant tout, ‘un opérationnel qui sait 
prospecter, orgeniser et préperer une vente, étudier un projet, conduire une 
négociation à son 1erme. 


Son rôle de conseil a:près du client va du choix de l'espace à l'utilisation opti- 
mum de cet espece. 

C'est pour cela que nous ui demandons d'avoir fait ses preuves dans l'univers 
de la publicité ou de :2 presse, Cela nous paraît important pour la qualité et le 
niveeu des négociations avec notre clientèle. 

Envoyer CV. pho:c récente et rémunération actuelle sous la référence 
801100 M (à mennonrer su: l'enveloppe) à Monique NERVET. 

Le secret absoiu des caricatures es: garanti par : 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
HEC 1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 
MEMBRE DE A 








ASSURANCES 


JEUNES INGENIEURS 


ARTS & METIERS ou EQUIVALENT 





- HNICIEN 
=-RONICIEN 














FA 























ATRA » 


UR Gra Ecc 





s fans, Ja 






entouré de 40 terminaux. ; Æ : Æ 
Vous avez une solide formation supérieure et l'expérience de la série 

E 4100 comme du temps réel sous CMS Vous pratiquez EXEC 8 et connaissez D 

si possible, le SGBD, DMS 1100.Devenezle responsable de notrenouveau EE 

système. 

Notre consultant, J. THILY, vous remercie de lui écrire (réf. 3727 LM) B 

à Carrières de l'Informatique. E 


ALEXANDRE TIC S.A E 





P.M.E. en forte croissance dont F'acti- | 
vité principale est la fabrication de : 
matériel électro-acoustique de grande : 
qualité (enceintes acoutisques et élec- ; 
tronique haute fidélité), 





L'un des premiers grounes français d'assurances propose à des ingénieurs 
débutants ou ayant quelques années d'expérience des postes d'Ingenieurs- 
Conseils-Vérificateurs de risques. 

Après une formation approfondie aux techniques d'assurances, il assiste 
les courtiers ou les agents Ge la compagnie dans la négociation des contrats 
importants evec les entreprises. Il apprécie les risques, propose des tari- 
fications et particine à la conclusion des affaires. 







CFSRBROU POSFISRAQCUSES OS DHEA 


ce 


© 
ce 
u 


k 
fe 


10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 











LR 





PAULSTRA nn 


APPLICATIONS MECANIQUES 
DU CAOUTCHOUC ET DES ELASTOMERES, 
leader dans sa spécialité, cherche 


recteur Technique 


coordonnant et animant les activités d'une vingtaine d'ingénieurs, dans 
les secteurs : 

— ETUDES PRODUITS 

— LABORATOIRE 

— APPLICATIONS. 





Le poste conviendrait à un {ngénieur Grande Ecole de 35 ans minimum 
possédant : 

— expérience calcul matériaux et si possible mécanique vibratoire 

— pratique de bureau d'étude, 

— connaissance anglais, si possible allemand. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions à Sté PAULSTRA, 
Direction du Personnel sous référence 41644, 2, rue Balzac 75008 Paris. 








INFORMATIQUE 


PARIS 


Une société de Consell en Informatique en expansion régu- 
fére, réalisant des prestations diversifiées de haut niveau, 
recherche dans le cadre de son plan de développement : 







EM MEME DE SEC DEEE 





INGÉNIEUR D'ÉTUDE 


DE HAUT NIVEAU 
ACOUSTICIEN ET SI POSSIBLE ELECTRONICIEN 


Universitaire ou dipiômé grandes écoles ayant 


quelques années d'expérience dans le domaine 
acoustique. 

Le candidat renforcera dans Un premier temps 
l'équipe actuelle de recherche et de développement. 


Sa compétence techuique et ses qualités humaines | 


devraient débouche: rapidement sur la direction 
technique de l'encreprise. 


Adr. C.V. prétent. no T 17668 M REGIE-PRESSE 
85 ble, rue Réaumur, 15002 PARIS. 


LES PRODUITS 
DE BEAUTE JANgAST ER 
recherchent pour l'ouverture de marchés 


nouveaux et l'expansion des marchés 
actuels 


k rs . 

à l'Exportation 
formation supérieure souhaitable avec 
une-expérience pratique de 5 à 5 ans min. 
dans l'exportation des cosmétiques el/ou 
des parfums de luxe. 

Anglais courant absolument indispensable 
plus Espagnol ou. éventuellement Arabe. 
Résidence : Paris ou Monaco. 
Déplacements à prévoir sur les 2/3 du 
temps environ. 

Rémunération motivante et évolutive 
liée à la valeur de la candidature. 


Les CV manuscrits adressés rapidement 
au Directeur du Personnel LANCASTER 
7 Av. d'Ostende Monte-Carlo - Monaco- 





Pour réussir dans ces postes, er plus de la rigueur inhérente au métier 
d'ingénieur, S est nécessaire d'avoir un excellent contact et le goût des 
négociations commerciales. 

Les perspectives d'évolution peuvent être très intéressantes pour un 
candidat de vale motivé per une carrière dans un grand groupe d'as- 
surances. 

Les postes sont basës à Paris: de fréquents déplacements en province 
sont à prévoir. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et photo sous réf. M 1219 AU à 


egor promotion 


8 rue de Berri 75008 Paris. 







COMSIP ENTREPRISE, pe international dans l'étude, la 
réalisation et la maintermce c'instaliations dans les domaines de la 
-éçulation automatique, de l'informatique et de l'électricité, recherche 
pour sa Direction international Technical Services 
des professionnels en 
informatique industrielle 


analystes-programmeurs 


Ingénieurs ou Techniciens supérieurs 
connaissant les calculateurs SOLAR (SEMS) ou PDP 11 (DEC) ou autres 
vainicalculateurs. 
2 ans d'expérience environ. 
Nous demandons une bonne pratique de l'anglais. L'activité s'exercera 
par partie au siège et peur partie en déplacements longue durée à 
l'étranger. + 


MéDiA 55cm 


Envoyer C.V. et prétentions 


COMSIP sous référence SPGD M 11 à 
COMSIP ENTREPRISE Direction 
ENTREPRISE ersonnelt P. à 0 
92 506 RUEIL MALMAISON, 





‘sadres adrinistr 















Grand-Est Parisien. — Nous sommes une des plus lmportantes soclétés 
de distribution de l'édition 8t nous recherchons un Cadre pour lui 


confidentielle confier la responsabliité du 


AU GANDEBANQE NY 


recherche 


DES INGÉNIEURS DÉBUTANTS 


Tu seront formés et intégrés à des groupes projet importants. 
{Référence : 117 M) 


DES INGÉNIEURS EXPÉRIMENTÉS 


Ts auront de 2 4 53 ans d'expérience on Informatique de 

gestlon. en base de données, itlétraitement ou aystéme de 

base, Leurs rôles seront rapidement actifs et créatifs, 
{Référence : 118 M) 


Pour les candidats de valeur une évolution rapide. une réelle 
autonomie d'action. une remunération attractive EOut assurées. 
Ecrire en précisant la réference à : AL CONSEIL, 

24, .-cue Murillo, 75008 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 








TRAITEMENT DES COMMANDES ixiste d'entreprise 
EN MAGASIN RE TS 


Vous avez une formation supérieure et quelques années d'expérience 
dans l'industrie. Vos acquis professionnels vous ont permis de vous 
familiariser avec les problèmes de manutention, et vous svez le vécu 
de la gestion de commandes — importantes en nombre, quotidiennes, 
livrées tous les jours — dans un soucl constant de service 4 là 
clientéle. Vous dirigez déjà un service lmportant avec du personnel 
féminin. Vous prendrez la responsabilité des expéditions (100 per- 
sonues). et vous serez assisté d'une équipe d'encadrement que vous 
dirigerez. Votre mission sonsistera à gérer les commandes — de La 
Préparation Jusqu'au transport — en temps, en quantité at en qualité 
de service. Vous serez bien sûr le responsable de vos mnyens — budget, 
prévislons, effectifs, organisation — et l'interlocuteur des aukres 
services de l'entreprise. 






















pour participer à la conception puls à la réaiisa- 
“lon de La nouvelle génération de son réseau T.P. 







UN SPÉCIALISTE 
MINI-ORDINATEURS 


DE HAUT NIVEAU 


Formation Supérieure (Grande Ecole ou équiva- 
lent), 5 ans d'expérience environ en {nformirique 
dont 2 au minimum dans le domalne des sysièmes 
de terminaux programmables er dans le cadre de 
grande réseaux T.P. Très bon contact humain et 
Qualités de négociation, 


Seront appréciées, mais non indispensables : 


— tounalssances d'un des témes suivants : 
LB.M. 3600, LX 5000. TTS 7800 : 

— Une expériences dans le domaine de linformatl- 
que bancaire. 















l 
seront traités absolument de façon 


S1 vous penses avoir le profil de la personne que nous recherchons. adressez 
votre curric. vitae et photo à M. PIET SODIS. B.P. 142 - TI400 LAGNY (5-0). 





SNECMA 


Usine de Corbeil 






LA DIRECTION GENERALE DES TELECOMMUNICATIONS 
recherche pour son 
SERVICE DE TRAITEMENT DE L'INFORMATION 


Chargé de la conduite des at: iouales il ï su 
et de ta coordination du yopéritions nationales d'é some normales 


INGENIEURS INFORMATICIEN 


e Un ingénieur confirmé, responsable d'une & fi LA 
niques et de matériels (appels d'offres) Qu ao Nr Émonnement et 


ue Res Sosplace d'applications sur mini ou micro-ordinateurs {CN - 


46" 









Adresser Currie. vitae plus prétentions à D.F.U. 


renfarce son Département Gestion de la Production et recherche 5. rué Salnte-Cécile - 15009 PARTS. 


jeunes ingénieurs méthodes de gestion 


chargés d'animer la conception, la mise au point et le dévelop- 
pement de systèmes de gestion de la production. 


Ingénieurs diplômés, débutants ou première expérience profes 






Cpè 


/ REVUE SPECIALISEE 
EN MICRO-INFORMATIQUE 


recherche 























: : : 3 _. " eUn ou deux ingénisurs expérimenté, = 
: | a ro en te RE : man INGÉNIEUR dans ete sue où ans. Se nantes dc de Pete US ipaere 0m 
n ü k U. s : . 
ingénieurs expérimentés gestion de la production .… DÉBUTANT(E) le domaine Prat soniendant deu dau aies Viune expéricuee dans 
Es. iv en miero-Informntique, bonne vonnslguante des esyninèse, de contact ct de dynamisme 


Les informaticiens intéressés voudront bien adresser four dossier sous 


res 
référence 315 M à Jean PORRACCHIA 


chargés de coordonner les opérations d'équilibrage de charges de 
pe fabrication en liaison avec les différents groupes de sous-traitance. 
Ingénieurs diplomés. Quelques annéss d'expérience en fabrication 
mécanique, Capacités d'organisation. 

Adresser lettre, CV à SNECMA, Département Encadrement 

2, boulevard Victor 75724 PARIS CEDEX 15. 


malcroprocesssurs et de leur programmation exigée. 
Lieu de travail ; PARIS 





Pour tous renselenements demander : 


Mlle SALBREUX - 296-46-97 









REPRODUCTION INTERDITE 


CLIS CITE E 


À 


TECHNICIEN 
ELECTRONICIEN 


Mission_: participer à l'étude d'équipements 6m 
barqués + base de microprocesseurs et circuits 

analogiques, bancs de tests eut 

trañants. 


Profit ; BTS ou DUT - Queïques années d'axpé- 
rience souhaitées, 7 R&, 6305 





MATRA% 


recherche pour son Département Coopération un : 


INGENIEUR Grande Ecole 
(Centrale - Sup'aéro - Arts et Métiers ou équivalent) 


Au sein d'une équipe dynamique, ii sera chergé de participer à l'élaboration 
des projets pour l'étranger, de compensation industrielle ou de transfert de 
production sous licence, et an amont, aux négociations avec les clients et dens le 
cas de contrat, au management des opérations de transfert et de démarrage de la 
production dans, les pays concernés, 


Ce poste conviendrait à un ingénieur ayant plusieurs années d'expérience dans 
la fabrication de matériels électroniques et électromécaniques aéronautiques et 
possédant une parfaite maîtrise de la langue anglaise. à 
Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en indiquant la référence SM 548 È 
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eu Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 
| MATRA B.P. N9 t - 78149 VELIZY ) | 
















Groupe intemational de travaux publics CA 4,2 milliards dont 
a 41 % réalisés hors de France 100 Agences ou Filiales en France, 
30 implantations à l’étranger recherche : 


Jeunes cadres administratifs 


Débutants ou ayant déjë une ces expérience, les candidats 
rte une formation supérieure de gestion et seront disponibles 


iquement pour des affectations successives, tant en France 





suisse op l'étranger 
Ron pronos roposons une formation rogressive aux différents niveaux de 
notre Erpnisation, permettant d'accéder rapidement à la direction des 
$ services administratifs (comptabilité, personnel, juridique...) de lune 
de nos implantations. 
Des passages dans les services fonctionnels du siège (comptabilité, 
audit, financier.) pourront être envisagés au cours des’ premières 
Les . impli de ps départ apportent 
ostes 1 ent on au a] in! 
So on ER pa Ten ble des problèmes sdminisbatifs et 
Re comptables. 


Auditeur interne 


Diplômés : l'enseignement nphbar, Tes candidats auront acquis au 


ue —" minimum 5 TO A ru 
ee ponsable administratif et comptable. . 
— Basé au siège parisien, le poste implique de fréquents déplacements 


(50 % du temps) en province et à l'étranger. À moyen terme it se 
rience acquise permettre, à ceux qui le souhaitent, d'évoluer : 
postes opérationnels en France ou à l'étranger. 


Juriste d' l'entreprise 


D'un très bon niveau Hindate ess ou DEA) le candidat, 
débutant ou ayant déjà quelques années d'expérience, aura de solides 
connaissances en fiscalité et un bon niveau en droit des affaires et en 
droit du travail. 

Outre la maîtrise technique des problèmes, ce poste demande de 
bonnes facultés d'analyse et de synthèse, mais aussi esprit d'initiative, 
sens des responsabilités et autonomie. Fra SA 
Pour les 3 types de postes s'ouvrent éressantes po: E mn 
Père dons ia de Lour premiers groupes français de TP, soit dans Ë 
des services centraux, LD dis les unités opérationnelles 


Adressez lettre, CV, hoto et prétentions en précisant la référence, à g 
Société Routière re COLAS - Service Recrutement - 39, rue du Colisée. # 


auditeur 
Interne 
JuniO® 


Le codre que nous recherchons, sers diplémé de l'enseignement supérieur : 
HEC. ES-S_E.C. ESC. P., LA. ou équivalent. 
acqui iére expérience professionnelle et ds bonnes connais 
Sn de Élsson ‘des moyens informatique seront très appréciées. 
rection des Relations Sociales, Groupe DARTY, Tour Rosny Il 
ER Re PRE 93118 ROSNY SOUS BOIS CEDEX. 








pasaesre re e 





TECHNICIEN 
ELECTRONICIEN 


Mission : effectuer des contrüles et recettes d'en- 
‘embies logiques et analogiques intégrés dans des 
mMatiQqUeEs. 


Ces missions seront effectuées chez les sous 


Dépiscoments fréquents dans toute [a France, 
Profil: CAP +4 à Dans erperiane. 





‘Le 
l'Enseignement Supérieur 





PREMIER ASSUREUR FRANÇAIS 
























.-offres d'emploi 


OU MATRAS 


AGENT 


d'étuttes service planning souhaité. 


Réf. 7393 Formation de base technique. 









SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 
DE PRODUITS ALIMENTAIRES 


(CHARCUTERIE - SALAISONS - CONSERVES) 
125$ millions de C.A. (+ 25% par an) 
160 personnes S 













UN ATIACRÉ DE DIRECTION 






candidat recherché, ‘#1 possible gris . 
tIngänii 












Commerce), devra 
PROFESSI 








Il écvra posséder & lu fols den QUALITES D'ANA- 

LYSTE et D'AOMME DE rose afin d'être 
pour chacun des problèmes qui lui 

soumis 

— d'opérer uns analyse exacts de le aitun- 


tion actuelle ; 
de renver, Ms 'anomales ds; fonctionne 


_ 6 Pebsenter des propogititons d'amélo- 
on; 
Fc d'emer 1e naiss En: Place a 1e suivi des 
ons proposées. 
Un candidnt” de * valeur 
comme un « tremplin 
nouvelles fonctions à 
2 ans environ. 
Lieu de travail : Banlimme SUD de PARIS. 
usdrite . C.V. + photo et 


dresser lettre man 
Fréentions ous le n° 7.389 «le Monde » Publicité 
5 rue des Italiens. 75427 P. 
















DU BATIMENT ET DES T.P. 
La Société Mutuelle d'Assurances 








du Bâtiment et des Travaux Publics me 
1600 personnes) nt nous nous entourons d'Ingénieurs spécialisés, 






un cadre 
en organisation 


Ecoles Commerciales 
ou Formation Universitaire 





Adresser ne de candidature, photo et 
rémunération actuelle, à Madame VIARD, 
SM-AB Ps 114, av. Emile Zola 75015 Pacs. 


















DE PLANNING 


Misdon_< éoblisements des réseaux PERT après 
avoir | les différentes têches afférentes 
projet avec le responsable de celui-ci. Suwi et 
contrôle de l'avencement des travaux. 


Profil : 3 à 5 ans d'expérience dans un bureau 






‘Notre division Produits Electroniques commercialise un 







Notre vocation est la pratique d'une informatique de qualité et de haute tech- 
nicité, nous appuyant sur des méthodes rigoureuses et éprouvées depuis 13 


Dans le cadre de notre stratégie d'expansion, nous offrons des postes:  « 


d'INGENIEURS 
INFORMATICIENS 


Formation : Grandes Ecoles, Doctorat, DEA, Maitre. 
nest empérimee, 





Aie NOUS 


AGENT. 
DE COMPTABILITE 


© Mission s'assurer le montage complet de toutes les 
opérations comptables jusqu'au bilan et préparer 
toutes déclarations fiscales corremondantes. 


à un 


Profil : + BP - 8 à 10 ans d'expérience profession 
‘nelle - Quelques années en fonction Fmpuble 


Réf, 6383, abilans seraient souhaitées. Réf. 1054. 


Adresser CV, rémunérateon souhaités en précisant la référence du poste choisi, au Sarvice du Personnel - 17 rua Paul Dautier - 78140 VELIZY 


GED 
PRODUITS ÉLECTRONIQUES 
CIRCUITS IMPRIMÉS 













D ES sé pour ralser des Cl 
Elle souhaite recruteur | 


 TECHNICO-COMMERCIAL. 


Vous serez responsable, sur votre secteur géographique, du suivi de 
Ja clientèle existante et de la prospection de nouveaux marchés. 
Evoluantau sein d’une petite équipe, vous participerez l'élaboration ” 
de la Stratégie de vente, vous assurerez une assistance ique 
suprès de la clientèle. 

ren Région , Cette fonction exige mobilité et dispo- 
De formation électrochimiste (Ecole, BTS, DUT), vous avez acquis 
en production une très bonne connaissance de la technologie des 
circuits imprimés ou du traitement des surfaces. Une expérience de 
vente dans ce domaine serait un atout supplémentaire. 

La connaissance de l'Anglais est nécessaire, 


Une formation" complémentaire à nos produits sera assurée, 


Nous vous remercions d'adresser votre C.V. et votre rémunération 
actuelle, sous ét 362M à DU PONT DENEMOURS (France)S.A., 


HAVAS CONTACT 


1- BP 85 -91403 
Death ion assurée. 
“Marque Déposée DU PONT 







ERIA 8°) ECA AUTOMATION 


SOCIETE DE SERVICES ET CONSEILS y INFORMATIQUE 


(370 personnes, CA. 65 
partenaire a$ groupe industriel de pl internationale, 



























t exercer leur activité dans les domaines suivants = 
© SYSTEMES TEMPS BKEL 

© INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

© LOGICIEL DE BASE 

© SYSTEMES DE GESTION 
© SYSTENES DE COMMUNICATION 
© SYSTEMES DE GESTION DE BASE DE DONNEES 
Envoyer lettre manuserite CV. photo et tentions à 


ECA AUTOMATION, À 
315 Bureaux de la Colline - 92213 S SANT CLOUD Cedex 











l'sbdiés Réunies 



























France Services ÉIFIFIFIFIFIFIFIFIEIFIF. 
BE SD DDR M GE GE RE ME DE Doll Do Bo 
EL ZT EL 3 
EE 1 
recherche 
E CFOUCHRONE) + 
JURISTE = ner — = 
BE LE 
— Service Etudes de Pri Eu 
” i Travaux Publics FRANCE et ETRANGER 1 
Le candidat rêtenu aura au moins SES recherche un sr 
une Maitrise de droït et sera plus = D’ a 
particulièrement intéressé r le E = EL = 
droit social et le droït des affaires. ER ti nes : plusi ines de millions à ES 
I sera débutant ou aura acquis = PE Plusieurs milliards de F. FJ 1 
quelques années d'expérience EX Profil: . | 
professionnelle et se consacrera plus me) - Ingénieur diplômé ou autodidacte ayant dirigé d'importants ce 
précisément aux questions relevant TE : 2 Roanne France et/ou à l'Etranger. 1 
te de travail ou du droit des cils Go pivseurs des se rs Su 
p— hydraull = 
Agresser CV. et prétintens EL sfmex RENTE = 1 
a Sipremenc Corel ES ont jropponble Fconnslsmnce d'autres lngues eppréciée. Es 
UNILEVER RFRANCE La Rome lettre re manuscrite, 5. V, déaié 13 
8, avenue Delcassé CHARBIN Ê— 
; : Mo: ini 
75384 PARIS cedex O8 È LL FOUGEROLE à Se rve Morane-Sauinier Eh = 
es EIEFIFIEFEFFFEE 
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OFFRES D'EMPLOI 51,00 


Lie Ligeis 


50,98 


DEMANDES D'EMPLOI 12,00 T4 


IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


Chefs deproduits ambitieux. 


3500 AL 
3500 416 
35,00 A6 
9500 111,72 


CCE SRE NT 10 LEE 


qui aspirent à élargir teurs responsabilités, leurs moyens d'action et leur 


autonomie. L'un des tout premiers groupes eurapéens du secteur 
grande consommation aux modes de gestiori et méthodes de 


marketing très saphistiqués propose au sein de sa fonction marketing 
des situations à haut potentiel de développement de carrière (la taille 


du groupe lui permet en effet d'offrir de fréquentes opportunités) 


Dans un premier temps la mission des personnes recherchées 


comprendra principalement la gestion et l'amélioration des produits 


actuels, le développement de produits nouveaux. 
Les candidats {es} diplomés (ées) d'une grande école commerciale 


ou Universitaire, ont fait la preuve significative d'une expérience réussie 


dans le marketing moderne de ta grande consommation chez 
l'annonceur ou en agence. 
Éhvoyez CV détaillé, lettre manuscrite, rémunération souhaitée, 
Photo sous réf. 197 à 


& EKA 


158, avenue de Suffren - 75015 PARIS. 


ASSISTANT D'EXPERT-COMPTABLE 


140 000 F 


PARIS 


Un Cabinet français d'expertise comptable et de commissariat 
sux comptes recherche un Assistant d'Expert Comptable, Sous 
l'autorité du Directeur du Cabinet. Ll lul sera conflé des missions 
de contrôle et révision comptable auprés d'une clientèle constituée 
en grande partle de PALE. pour lesquelles {1 sera Souvent amené 
à établir les comptes de bilan. I établira également des états 
de gestion qui M permettront d'avoir un rôle de conseiller auprès 
de ses cllents. veillera au respect des normes et principes 
comptables et # pourra être amené à redéfinir des procédures 
administratives et comptables. A l'occasion. 1! assurera des 
sintérims® chez ses clients. Le candidat retenu. âgé d'au molos 
30 ans, de formation ESC. option Floances-Comptabilité ou 
D.E.C.S., possédera surtout une expérience professionnelle analogue 
gcquise en cablnet d'expertise comptable ou en tant que Ca 
Comptable au seln d'une grande entreprise. Ecrire sous 
référence 318 M à : 


G.R.H. Conseils 


3, avenue de Ségur - 75007 PARIS. 
Toutes les candidatures seront traitées confldentiellement. 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 
{PRODUCTION} 


recherche pour fa Direction chargée de la construction 
d'installations pétrolières 


UN AGENT TECHNIQUE 


Titulaire d’un BTS ou d'un DUT 
Ayant au minimum 5 ans d'expérience dans le domaine 
astructure OFF SHORE», préparation et suivi des opérations 
conduisant à la réalisation at à la pose des structures et pipes 
marins, assortie de bonnes connaissances en informatique indus- 
trieile. 
Connaissance de l'anglais fortement appréciée. 


Lieu de travail PARIS avec déplacements en France et à 
l'Etranger et possibilité d'expatriation à moyen terme. 


Ecrire avec C.V. et photo no 41125 à S.N.E.A.P.- D.C. Recru- 
tement 26, avenue des Lilas - Tour 12.04 - 64000 PAU. 


offres d'emplo 


ET PTE BR) 


DEUXIEME CONSTRUCTEUR MONDIAL | Be 
EN INFORMATIQUE 


récherche 
pour sa Division Traitement de Texte 


jus eulaiorateurs riees] 


nsable su 

‘OEMmaLIOn Sup 

ÉSSEG, ae) 
quivalent. 


22/ su Anal 
"ormano! 


matiques Ecole epaneure nent que. ES 


Les candidats auront des a) 
pour assurer le support gi 
le produits de traitement di 


NOUS PROPOSONS : 
unéra tio 


Ecole SP PReenieuS QU 


Toutes les candidetures seront ecaminées 
dans le care @u déveloypement de octte 


KR. Pod DÉFLALE 


Sa EURROUSRS 4. rue de Tocqueville 
7 PARIS. 


CENTRE DE FORMATION A GESTION PARITAIRE 
recherche son 


RESPONSABLE DE SECTEUR 


OISE - VAL-D'OISE 


Le candidat retenu aura à assurer des fonctions : 

— de PROMOTION et DEVELOPPEMENT 

— d'ORGANISATION. ENCADREMENT, GESTION 
d'une unité constituée ; 

— d'ANIMATION d'équipes de Pédagogues. 

35 ans minimum. issu d'une formation supérieure, 

cet opérationnel devra justifier d'une motivation 

et de compétences pédagogiques ainsi que d’une 

expérience à un poste de responsable dans un des 

secteurs sulvants : 

PRODUCTION - INFORMATIQUE E COMMERCIAL. 

Poste à pourvoir à CREIL. 


UN ANIMATEUR RESPONSABLE 


des FORMATIONS TECHNIQUES 
en MECANIQUE AUTO 

Le candidat retenu aura à assurer des fonctions : 
— d'ORGANISATION et ENCADREMENT d'une 

__fqupe de MONTTEURS 

‘ANIMATION de SECTIONS TECHNIQUES : 

2 S'INTERVENTIO dans le cadre de ses Con] 

nc lou dessin industriel. ens. géné- 


_ =“ GESTION des coûts pédagogiques. « 
Ce cadre de 35 ans environ, veau BTS au 
minimum, devra justifier : 
© d'une expérience professionnelle dans le milieu 
de la mécanique auto ou de l'après-vente 
: (ecacesion. succursales) et” Jou’en C-FA.; 
l’une onde motivation compétences 
péispogiques se rapportant 4 l'enseignement 
Technique ; 
e d'une “Espactté d'adaptation rapide. 
Poste à pourvoir dans l'éssonne. 
Adr, Re menoerie 6 GE détaillé à CEFL 
de Tilsitt - 75017 - PARIS, 
sous référence UBSC. 





ANNONCES ENCABRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
MMCELIER 

AUTOYDSLES 
AGENDA 








ETES NE ler] 


SERVICE JURIDIQUE ET FISCAL 
D'UNE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 
LPORTE DE PARIS SUD-EST) 


recherche 


JURISTE 


Pour comaines d'interventions variés : 


Imaginaï.on, dvn 
d'adaptation <2; 





8. prétentions el photo 
; A1 à BLEU Pubncré 
#1. AYenuS dy Chéteau - 94500 VINCENNES 


sd 


Acresser C.V. cl 





ENTREPRISE DE TP. 


(CA. 1,2 Millira. Effectif 5.000 personnes) 
faisant partie d'un importent groupe industriel 
recherche pour son siège à Paris 8 ème 


cadre comptable 


dé au minimum de 30 ans, de formation supérieure [E.S.C. 
LE.CS. … } er avant une solide expérience comptable. Après 
une période de formation à la Socièté, il lui sera confié de 
réelles responsabilités. 

Possibilités d'évolution ou sein de l'Entreprise. 

Em'oyer C.Y. détaillé, photo et prétentions en précisant lz 
référence 678 M sur l ‘enveloppe æ ; 


Cabiner am MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
J97ter.ruede Faugirerd- 75015 PARIS 





PR à, 


SOPAD - NESTLÉ 
recherche 


INGÉNIEUR DE FABRICATION 


poux lui confler, sprés quelques mois de formation. la responsabilité d’un 


ateller de produc:!on dans .u=e usine Janese de province. 


Ce poste conviendrait à un | ingénieur 


INA ou ENSIA 


DÉBUTANT 


Adresser Curricu'inn vise déimué à SOPAD, Direcsion du Personael 
OURBEVOIE. 


17, qua: Paul-Doumer, 921 CO! 


REPRODUCTION INTERDITE 


LA FILIALE COMMERCIALE 
D'UN DES PREMIERS GROUPES 
CHIMIQUES EUROPÉENS 


offre deux postes de 


TECHNICO-CIAUX 


EN PRODUITS CHIMIQUES 


Le ‘ler poste basé à Paris, exige une très bonne 
formation en chimie (niveau ingénieur) et de 
réelles qualités de négociateur. 

Le second basé à Lyon pourrait être confié à un 
diplômé d'École Commerciale possédant une 
expérience de la vente industrielle dans la 
Chimie, ou. la para-chimie, ou un diplômé en 
chimie (IUT ou ingénieur) motivé par une car- 
rière commerciale. 


La connaissance de la langue Allemandeetune 
première expérience professionnelle seront 
des atouts appréciés 


Adresser dossier de candidature 
sous réf. 84826 M à BLEU Publicité 
17, rue du Dr Lebel - 94300 VINCENNES 


DPORTANT GROUPE FINANCIER NATIONAL 
recherche 
pour sa flilale de CHEDIT-BAIL 


CHEF DU SERVICE COMMERCIAL 


Dépendant du Directeur, !l encadrers et 1] animera 


Il participera étrol- 

la définition de ls politique commer- 

OC EE ae trate ns aies en place. 

supervisera et animers la promotion des uits 

diffusés par la société. pee 

e Formation supérieure. 

© Pratique confirmée de l'encadrement dune 

écruipe commerciale dans le domalne du crédit 
ou du crédit-ball : 


Envoyer C.V. photo. salaire et prétent., n° 41.426. 
CONTESSE Publ.. 20. av. Opére. Paris (ler), Qui Ce. 


Secteur Aéronautique Groupe PME. 
recherc| 
pour l'une de es soclétés 
ayent s0n siège social à ATHIS-MONS 


JEUNE FEMME COMPTABLE 


2e échelon unique. 


Trés qualifiée et expérimentée 


pour tenue comptabilité générale complète. gestion 
comptes clients, fournisseurs, personnel. prévigtons 
de trésorerie, établissement situation mensuelle. 
Poste à pourvoir raptdement. 


Sériouses références exigées. Jr CV + prét. 
0 T017722 M REGLE PRESSE, # St Fe Réaumur 2, 








ingénieur adjoint 
de direction technique 


sance 


£ Importants Société industrielle (4 usines, 1500 person. 
S nes) fillale d'un grand Groupe, recherche pour sa Di- 
Er Technique un Ingénieur diplômé d'une grande 
école (AM. - IDN - ENSI …}. Agé d'au moins 30 ans, 

ë le candidat relenu aura une expérience de is produc- 
$g don et de l'entretien. Sa mission sera de parliciper aux 





© 30, AVENUE AMIRAL LEMONNIER - 75160 MARLY LE ROI e 


Filiale du Groupe THOMSON 


‘en pleine expansion, leader dans son domaine, 
et développant son SERVICE LOGICIEL, recherche 


INGÉNIEURS - ANALYSTES 
ANALYSTES PROGRAMMEURS 


ayant au molns 2 sens d' réel 
sur minli-ordinateur, afin ae tbe dvoiter les 
systèmes existants et capables de prendre 
charge La réalisation de nouveaux projets. 


Lieu de travail : 
PROCHE BANLIEUE NORD DE PARIS 


Des déplacements ge courte durée en France et 
à l'étranger sont 4 envisager. 


Env. C.V. détaillé et prét. à J. BORDAT. 


B.P. 111 - 93203 SAINT-DENIS CEDEX 8L 





4 BANQUE ÉTRANGÈRE PARIS à 


GRADÉS 


Bilingues espagnol. Pour divers postes. 


Bonne formation générale et solide expérience 
professionnelle exigée. 


Forges SV. photo + rét. (ss réf. C à : 
TSLEX # Hatemann, 75003 Pants. 








réf. 80.100. . 


Contrôle non destructif 


-BALTEAU CONTROLE INDUSTREL SA. 


Leader international dans la radlographie indus- 
trielle (Baltospot, Baltographe). 


recherche plusieurs COLLABORATEURS 


HGÉMEURS 
TECHMCO-GOMMERGIAUX 


— ayant expérience dans le contrôle non destructif, 

— postes d'avenir nee Le à des vendeurs dyna- 
miques, prêts à assumer la gestion commerciale 
complète d'une région française. 


TECHMICIENS ÉLECTRONICIENS 
DE S.A.V. 


niveau B.T.S., D.U.T. ou équivalent 
pour dépannage à l'ateller et en clientèle. 


Expérience professionnelle pose en contrôle 
non destructif (radiographie, ultrasons, etc.). 


fréquents déplacements à prévoir 
pour les deux postes. 


Rémunération attractive - 13e mois. 


Lieu de travall : plusieurs postes à pourvoir 
slége a'ony (94) d'à Loon (69). ra 


Adresser C.V EE is ou contacter : 


B. CI. #6 S RUNGIS Ce Ce sd 












2 
Filiale Thomson CSF 


recherche 
INGENIEUR LOGICIEL 


confirmé, pour systèmes temps réels. 
La connaissance du matériel de la gamme 
MITRA de SEMS serait appréciée. 


INGENIEUR 


confirmé, pour : 

— étude'et réalisation système de télé gestion 
_— mise en oeuvre de techniques de trans 
mission numérique, de matériels 1ogiques 
cablés et programmés. 

Angiais parlé souhaité. 

Adresser lertre, CV et prétentions 
sous NO 7423 à PARFRANCE Annonces 
4, rue Robert Estienne 75008 Paris 

‘qui transmettra 
















MOTOROLA S. A. 
DIVISION COMMUNICATIONS 
LA FILIALE FRANÇAISE 
D'UN GROUPE MULTINATIONAL US. 
Lezder dans son domaine d'activité 
recherche 


pour Jui confier l'étude 
de systèmes de radiocommunications FM 


UN INGÉNIEUR DIPLOMÉ 


possédant nécessairement une expérience du 
radiotéléphons et, de préférence, des connalssances 
en informatique. 


La maîtrise de l'anglais constitue un | avantage. 


Le poste, basé à EVRY (91), est à pourvotr 
immédiatement. 


Envoyer C.V. à I.C.I., 24 rue Alexandre-Prachay, 
95300 PONTOISE. 





La VIE OUVRIERE, journal de la C.G.T, rech. : 
1) UN ADMINISTRATEUR DE RESEAU 
Nécsssite jeune programmeur intéressé par tél6- 
traitement et système en découlant, goût pour 
contacts avec utilisateurs ayant la Charge de 
toutes les activités liées au nent 
(de la formation utilisateurs Program - 
mation système). 
UN ANALYSTE PROGRAMMEUR 
Candidat de fonction type MIAGE travalllant 
sur des projets à bose de données at télé- 
traitement. 
3 ou 4 ans d'expérience seralent un atout aup- 
plémentaire. 


Ecrire au Journal, 3, rue Bouret, Paris (19°). 


PRW. Mission Hydrosysièmes S.A. 
recherche | 
POUR PARIS 


SON CONTROLEUR 


. Responsable de l'ensemble des opérations admi- 
Distrauives et flnancières de la sosiété (chlffre 
d'affaires 16.000.000), 1 contrôle la comptabllité 


française et is reporting. 


La possession du D.E.CS. et la maîtrise de l'anglais 
sont exisées. 


Une expérience solide de la fiscalité et Au contrôle 


acquise de préférence en cabinet d'Audit ou dans 
une soclété anglo-saxonne est Indispensable. 


Les candidats Inté: d' C.v- 
ce préanson, LÉ éressés sont priés d'envoyer 


W. V. HALE PAH. 8.4 
38, rue de Lisbonne, 75008 Paris 














que nee naines mens mures 


L'ETÉ CHÉCCMATIOUS 














a ete 


A LMMEURS 


se sr 


2. crées 











meurs 
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DIRESTEUE 
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ET FINAL 


cer 
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offres d'emploi 
















































| Importants Soeiété dans le domaine de a connectique 
£ ù Paris at banlieue Sud-Ouest 


2 ingénieurs | 
| ‘prospective-markefing I 








SOCIETE DE PRODUITS CHIMIQUES : 
. (siège Paris Champs-Elysées) recrute . “ 


3 INGENIEURS CHIMISTES 


pour mission technico-commerciale - - j 
La préférence sera donnée à des ingénieurs ayant Se 2à3ans d'epérience” “ 
- soit dans l'industrie des adhésifs sai) 


- soit dans l’industrie électronique : 

- soit dans l'industrie du papier opt 
- soit dans les applications industrielles des. rensio-actifs. ° 
Déplacements fréquents dans toute ja France. : : 
Bonne connaïssance. de | 'angläis, é ; Res 
Envoyer C.V. et photo sfréf. 5749 à P. LiCHA Ü 54. s BP '220, 
75063 Paris cédex 02 qui transmerira, SEE à 




















“DE HAUT NIVEAU 


bios Grandes Ecoles è 


‘très haute rémunératiori 





IAVICE JURID'QU 
BUNEBSOCIETE DE 


CORTE DE PARIS ST Fans Ca 
Sup. ur 
"ES; # 





ARTS et METIERS ou équivalent. 
Connaïssances systèmes téléphoniques souhaïtées. 


. En fiaison avec les BE. et les services achars des utilisateurs, ils 

seront chargés de la définition du cahier des charges et du calcul ds 
de rentabilité pour le lancament des produits nouveaux ainsi que 

de l'évaluation dés besoins du marché, 


Anglais courant - Allemand si possible. 


Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions à no 41192 CONTESSE 
PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui tr. ! 









* = tas de données relationnelles, 
‘: — wstème- de traitement répartl . 5; 
‘Connaissances du projet sus Ci Moteur o 
sppréclées, L 
‘Fou be intervention de 3 £ 4 ans à PARIS sur 
une réalisption avancée .da Tinformatique. ,.. 
‘ La réception des candidatures sera close‘ 
. 7 le 30 envier. 1980 5 


= races 


JURISTE 


























| ass er. mare es a æ 1%, 
CONTESSE ble! wenaue de 
75010 Paris Cedex RARE SL PAS HUE 


| PSYCHOLOGUE 


avec une maitrise -en paychologle, une spécialisation en techniques projec- 
tives, et ai poasible deux à trois ans d'expémlence en entrnbie ee 


SOPAD NESTLÉ 











IMPORTANTE SOGIETE # FORMATIQUE 


lender dans son activité, Les : 
recherche pour renforcer son potentiel de Sévétoppement FLUSEURS G 


INGÉNIEURS LOGICIELS ‘ 


CONFIRMÉS 
(conception_et développement, de logleialz de bases) ‘ 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS. 
















: «région Nord de : Paris, recherche 4 


_ INGÉNIEURS 
À TECHNO COMMERCIAUX | 












CHARGÉ DE RECRUTEMENT 


Votre vité 2" d'un: ‘de 
. EXPÉRIMENTÉS pour des ma tériels qe din S'uctontne grofemonñee Ste UE gintigren su sen e équipe de psychologues, basée au e 
(qualifications logiciels et systävhen) - . C ë ; ë 
Adresser curric. vite et tions sous le De ALS10.à CONTESSE Publicité, any: OV. et prét. n° 41208 CORTRÉER, Publiotté, ARR ee ne 2 DoNon du: Parsonnel 
- 17, quet Paul-Doumer, 940: COURBEVOIE. 

































20, avenue de l'Opéra, Paris {s), qui transmettra. 





- 20, avenue de le l'Opéra, PARIE-Le, 






























Jeune Société” en nes expansion secteur du 
CONSEIL D'ENTREPRISE INDUSTRIELLE 








Filiale de Société Allemande , SOCIETE D'ETUDE ET 


Ce DE DEVELOPPEMENT 


















ee ee DE MATERIELS DE 
| ATTACHÉ COM COMMERCIAL GRANDE ÉCOLE SODERN “recherche 


DIVISION . 
DE L'INFORMATIQUE INTERNE 
région parisienne 
pour participer à rer 'inbortantes applications 
gestion imnstrielle ou 


SrtReteRe et miD-0rdinateur, dans ux en: 
nement bases de données ot télétraitement, 


© Chefs de Projet 


3 ans minfmum d'expérience dans la fonction 
Fatraché su Chef Chef d'une or d'eudee et et 
ü conduire, Sepuie 8h conception jusqu'à la 
.mise en place, ie ou plusieurs . ee 
‘Pour ce poste, le sens l'organisation 

t des contacts humains sont 
Hrblen PERL 





2 plusieurs “années | d'expérience 'essionnelle 
‘souhaïtées, eZ rapport avec le développement 
des Produits € ou la gestion de la production ; 

© formation complémentaire gestion appréciée ;. 

, du es qualités de En et d'animation sont 

DU tRe at D "pestiant, de « Fe dut 
Fesponsal et l'acqu une 
DE connalssance économique. 

Des déplacements de ‘courte durée sont à prévoir. - 


: Béretser Cv, lettre manuscrite et prétentions à: 
Me T 277 MC S'biirue Réaumur, 7300 Paris. 

















Disponible pour défi gén fréquents, Statut “ 
its de fonction. 


[Envoyer CV. . référence ne T 017.615 M 
PacePREGSE, 4 De rus Rénumur, 15002 Paris. 


INGENIEUR 
; RESPONSABLE 
- . de GESTION-TECHNIQUE : 


* Chargé de ta mise en œuvre de l'analyse de la 
valeur dans les services d'études et de réalisation. 
de physique et d'électronique; ainsi que du 
suivi des budgets et'investissements. 

Expérience indispenseble dans les domaines 
concernés. 


Adresser C.V. + photo au Service du Personnel 
1. avenue Descartes 94450 Limeil Brevannes. 






















































recherche U 


oc IMÉNER | 
MÉCANICIEN ÉLEGTROMEIEN 


Mpliné EME, IRL, LDN: ou équivalent 










[ LABORATOIRE CENTRAL 
DE D 


a ONU à débutants ë 
© GRANDE ÉCOLE on équivalent 


Pour: pre et ln production de programmes en 
nee <adre & k d'un 
temps réel ai are au Rep men 


. Netlonalits Ha aile 


nn CP ME 08 pt en. ALAIN à LC: 
-" "Boîte Postale 40° 40 Véllay-Villacoubiaÿ 








e Analystes confirmés 
2 ans mioimum d'expérience daus La fonction ; 
Sous l'autorité du Chef de Projet qu'il secon- 
à 1 ee en pl Pa S HO On f 
lnison étroite avec les utilanteurs. 



























l'électronique ensionnelle et des méthodes de 
FabHostian de potssen et moyennes séries ‘ ee ue 
Brticipers, au ne du servics Méthode-Usinage, 
. Findometasstion des produits et sera amené, 
SR RER 
tolres et ate ‘de, sation. 


Adr. C.V. jrétentions et hoto à THOMSON CS.F, i 

Division * faisceaux Heréiens Liaisons spatiales, 

Service Recrutement, 58, rue Greffulhe, ie à 
. 92300 LEVALLOIS. 


:CIBIÉ PROJECTEURS 
Importante Société accessoires automobiles 
Filiale d’un groupe à vacation internationale 


TRÉSORIER 


La fonction comprend : 
e La supervision de la gestion en valeur; 
9 L'élaboration et le suivi des prévisions ; ÿ 
e La recherche de formules nouvelles de finan- 
cement. 
©-Le- suivi des opérations financières avec les 
étrangères et la structure Groupe, 


















































e Analystes _Programmièurs 
1à 2 ans d” 

articl & Be. Féalisation d'applications 

Hana tionnellen sur mini mini-ardinateus, Lt 












ur oe poste, 
COBOL et de la mini-informatique et uns 
grande facilité d'intégration dans des aus 
de réalisation .-. a 


















La Chambre de Commerce. et d'industrie 
‘ de Me Melun - 


“Un E CHARGÉ (ÉE) D'ÉTUDE 
. = © AU TOURISME 


aura comme mission de faire des’ études, 
Face des opérations tonique dans 1e rad 


- Seive-et-Marn : 
candidat retenu (e) aura une première 
Epélènes dns (e) patemn (0 9 t/ou un B.TS. de 
tourtarne. Koos soubaitans gs quelqun de Es auto: 
. 2. Postouité de à Sravaillar 
ten de .travall : Melun. 
Llques week-ends dans l'année. 
der, ttre manuscrite, C.V. PEL - ‘Réf. 1246, 
MG Chartes - Direction du Personnel 
43, rde Bancel - uns Melun. 
*Piseréiion er réponse ans 











© Ingénieur Mibènsäble -pe GRANDE CONSOMMATION - 
DES MÉTHODES ET DE LA FORMATION 
IL devra jouer un rüle d'animation et de 


coordination. RéEL. 4 






filiales 


Nous offrons La possibilité d'exercer cette fonctian 
avec uns large autonomie d'action dans 0e Société 
en expausion. 


. Ce poste conviendrait à un candidat Agé d'au 

moins 30 ans et de formation supérieure (E5.C. 
D.E.CS.) ayant ns une solide expérience de 
5 ans dans un' poste similaire. .- 


Envoyer ouriculum vitse détaillé et protons 3 
CIBIS PROJECTEURS Direction du Personnel 
17, rue. Henri-Gautier - ! 93012 FOBIONY CEDEX 













a ‘ écrute 
pour 265 Latoratolres de Recherche 


UN INGÉNIEUR CHIMISTE 
pour tavux de synilts en chimie organique. 
Connaissance de l'aogials incigpeneablé,  - 
Expérience soübaitée. | 


Lie de travail : banlieue nord de Pers. 


Envoyer CV. et lettre man. à : ce. cé. 023), 
24 rue Joanna 75008 PARTS, ‘qui transmettre, 



























Adresser candidatire man.,, avec photo et pré. 
en précleant la références du choisi, 

M. 0, CREATIONS DAUPEINE, 
41, av. de Friedland. 73008 PARIS, Qui transm. 










































































” SOCIETE DB PROMOTION 
ET DE FINANCEMENTS 
cherche pour PARIS 




















































































Importante Saciété de Services ; : a. 5 : RESPONSABLE PROGRAMMES 
et de Gonsalls en Informatique, . crouP’E INTERNATIONAL à ! BUREAU VERITAS SAMIR - BABCOCK = in R cadre élevé) ji . 
recherche di ‘| PRET A-PORTER DE LUXE Société e froid industriel recherche ee 
Je pour. san Rs à PRIS en. : |" “mo DRE IGÉNER | — UN (E) RESPONSABLE DE GESTION 
analystes-programmeurs LE SE ue INGÉNIEURS. es | Te |" FIGORNTE - DES VENTES 
; D'ACTE | 
GONFIRMES DIRECTEUR ie ant in. oxPariange | snginieur génie cal. Moines ri ll Le a ee COR 4 ” 
L incustr # d'une Le à candii levront a! sotide expérien: 
ab de ER ae et COMPTABLE | ecnmes ee M Rte de Hal dUS poses ae cures. 
2 D 2 ur maros ET FINANCIER FAN SErRn | à aie ur, |A Re ED) Less pris ablèmé HA, DEA. DROIT, 
IBM nous [NS où CIS RTS ou DUT | de 2 fengoe AnglelLa ct pra ét pratique genres ||" Se.poste, outre ln stabllité et une baute rémuné- 
LE POSTE TITULAIRES BTS où de 1 Fengoe an sleise COMPTABLE HOMME Sttre do larges perspectives d'évolution à 
Eerer ous rite nanas CV, détaillé,  phote, mé - ge “ EE Stars, em 4 . 5 Peur ëu groupe .à Sens responsabilités et 
De Et PL RO : du Service -comptatie. et crane |: de” fréquents er . 0 ANS ENVIR. pare 






ANSWARE 135, co de la Pompe - 75116 Paris 





RE avec ture, mi da cou . 
_ le service infor. éert prét., à u Envoyer O.V. sous n° 829.718 M. à REGIE-PRESBE, 
m a BUREAU VERITAS enter chef comptable. ll 95 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS, qui Wansm 


É Direction du 
St, rue adire-Rochetort, : Bains 95260. Réf. 
L -:75017 PARIS 


IMPORT. GROUPE. FRANÇAIS jenisme professionnel 
ras x ii M recherche ParisSanieun | + 4 arr recharche 


Levallols 
PROGRAMM. 
se FTARER "TRE OBDL Rungis, | — Four 


UN PHPITREUR 64 S ANRT Pare ot Re sn ompoqnés 
(CI - HB9 nier -ÉR Ste 







































LA VILLE NOUVELLE DE CERGY - PONTOISE 
recrute 


UNE. ATTACHÉE 








JEUNE SOCIETE DE CONTROLE INTERNE 
FPS AE MR 
RER DEveLorS PRE 
























AUDITEUR CONFIRMÉ “cou “DE, RELATIONS PUBLIQUES 
rtise comp . . - ' — Niveau équivalent « maîtrise » ë 

SR Re mt en D, av: de Pope, PARIS Ce. | Éumieect, dé agree son Equipe de …. || —oimontie rapléement ob au plus tard Je 
— Expérience 3 à 5 ans. ; SOCIETE D'ETUDES Impérative, | Scientifique gr 1er MARS 1900. 
— Anglais + espagnol aouhalté. ECONOMIQUES ET SIANSTIQ. CS Hey, ë D % Ans — Statut fonctionnaire. 

AUDITEUR DÉBUTANT =. |. net peur "ee | = ee au 

n envirconement et sménagent | dr CN prétentions |: Comnaine. ân tangage Fortren. 

— Bonnes connaissances comptables. DCR PL Die cu où ee SP e ET w% is. x 0 ES ‘3.370. F + évemadés 
— Ouverture d'esprit. FT ee. M] Env. CVS photo et prétent. à =, Gi transmettre. FT  -— | SVP, 37, r. Gal-Foy, 75008 Paris. 














Z Faculté d'adaptation. SEERES “av. Arislide Briand, |" x = eat de arr. | || An d'urgence candidature avec C-V. at photo 









= . 92120 MONTROUGE, |. À a à a Er Tibrairle parisienne rech. + 
Déplacements, a en à 2 ï : ns “à ce eh Eure É h 3 du moon ae æ enénasement de 
Env. CV. et, prétentions à MO PRPERR COMPTABLE pin ue Ph Face, Sonde = Pa Fais de là Préléernee Be 65, SIL CERGY. 
” 7 : des USA SELEC “Me “|. à AMESNIL biche, En" Htallens, 7 ; 
a: 








20Qp 


oxDan 


MoOPRNY PROOHJIRRROUHOCp A 


fe 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOEBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROF. COMM, CAPITAUX 








BRAPRODTCTION INTERDITE 


l automobiles E Tu ul LE 





‘information 


















divers. | 
rchons IRFORMATICIEN b banme CADRE ÉD 
I ETC 7" D | a 
ngues Anglaise - Allemande « g . : <hérche 
SR on | tem DESSHATEUR re TROUVER "HIS DH | RUN 


pagnole. 
TA. 3329-72-10 entra 9 et 16h. Maquette : 
LRU eeSneun| , a nu 
EXPÉR. MITRA 15 Recherche pour ÉONBY : a ARRSENE FOOT Soc. 











Tél. 248-22-01. INFON ATICIEN Ecrit foi + prétenti cons. pRiseal MOTORS à e temps complet ou partiel, es 
RM occasion- vend Buick Skylark 15 Cv 5 DreressicS. et mieu socio- | rapléement. 
RÉVISEUR COMPTAB. mème RU Has PARIS CEDEX 0 Paiement à ie rédocden EMPLOI Chevrolet Cgbon 19 cv NDS . Élu. Le pme gear a Air EE À 
ou STATI véhicu! réction seu roule. Régi dont l'édition Sera pas 
Edbinet T epenle commen ayant expérience informatique STE ELECTRONIQUE Ë Tél. {853 sr 7. . ne princtoalg, Et 










alé AUX ivéau D.E.A. ou % cycle Dr RÉGIE PRESSE 
end Léeandieat texpert| Mniéressa par auplicailons LEVALLOIS gente ae CV. el paient. 4! Cenreg DINFORMATION | [5 Réaumur, 
comptable ou finaliste, doit seniiqhes de _l'informalique. recherche 1, rue de Malte, Paris 11° _ | SUR L'EMPLOI vous propose 
être capable assurer missions crire ORSTOM, NP ————— | GUIDE COMPLET (2% | 
Extraits do ner 


sous tréle d” associé. F route SAuneYe PA : D! 
Acress. s'eandigoiurs pdiquant 93140 BON: UN ANALYSTE LE LABORATOIRE es 3 pres de € Ve ë Fe | ES ail . e RE TRR (35 an 
diplômes. Salaire TO e exempl en 
Fe RE an fe la ire, ermaerees| DE CONCEPTION MÉnOMAL D'ESA . |e TT . re mn fe die | Een net 
— | Saut Ni et] Expérimeme, orienté « Applk cherche Re Fos | cr Sur-Orse. 905 rel Pégoclat. Cciaies, 
É . 


Recherche pour Paris si tions «. Le candidat, à © Réussir entretiens, Interviewrs. | 


£ ca pour _son 
de 92 ans minimum aura « EMBALLAGE » © Les bnes réponses an te. OSITION PERMANENTE : 
PROGRAMMEUR eu | TA arr de 11 hi, SoPraaa| dejà mis en œuvre des Emplois les olus 5% ! TRADUCTRI 
M | projets complexes et devra Marmetions, éer CIDEM, Er DE DIRECTION FRANG. - ANGL. - ALLEM. | 







































































" SOCIETE DE SERVICE aff ORGANISATEUR autant INGÉNIEUR Era. Morsunv, Fa, Le Chesnay GAMME COMPLET dinrémés éca'e de traduction et ! 
Eer. Orsome de. Vue Bayer Slège banileue Quest pe MATICIEN RE TM) DipLOME D'UNIVERSITE Peix XCErTonmELs 
CAE, REGION SUD PARIS ns UX ANALYSTE. Cansae. Atrique. |COURTÉ ET LONGUE DUREE 
CAC REGION SUD PARIS r au Bus me Ré 
Débutant ou avant quelques | Moyer-Oi Amériques, : au Saubas 
INSPECTEUR PROGRAMMEUR annees d'expérience pour étude ur des EMPLOIS vous el. 766-1264 
 DIRECTEIR - : ANIMATEUR ON EIRME noie de MBtres pre MONDE of pres |s, serre Goirsion-Sat 
Fr POSIE VB. au £ à Sières dons lembslloge. | ppégile, MONDEMPL OIS (pre nr stai . mort } 
ë La A ee re a DE RÉSEAU agresse SORQL syuime Formation complémentaire g à R_remons, TES Beynes. Fa 489 2BN. 
85 bis, r Réeumur, 75002 Paris CONCESSIONNAIRES 5m, SO AL ER en économie appréciée. , traduc tions è 5 ns is voy. due L TRE 
= chargé de suivre et d'optt | Eu EE Press | Lieu de travail : TRAPPES. Ê Le ps con. ambass. serv. Fritinque Frame Jap /se 
miser racuvité commerciale | Recrutement, & re Groftume, | er Cv. et prétentions : | Q Pau + PSE PRE 26, EU ro T'AN70 M Régie Prb 
Sebreur. eo 1, me Gaston-Bolssker, Qitre Te. : Ra avant 5 r. Réaumur, 7500 Pans. 









ke implique un rôle 
7 S'anlation, "à de gestion, de 


le. 
— Nous souhaitons rencontrer 


RECHERCHONS 
Entreprise Pour cran a xtérieure 

TELECOMMUNICATIQNS | (écri V : 
recherche D TRADUCIEURS à REV 
























Fuite française un jeune diplômé (ESC. SEURS tragucii La à i 
A gane fra CE Fos” Fans Pronnées, Même, dtèue NICIENS Mes Or ENT rans Fe ns Voir le suite 
commercialisai en de fai ière TECH d' ÿ . 
d'équipement, recherche dons Un Group de roelle een Ve pt, | Meons à Fécton, sie, Epreuve des demandes d'emploi 
ADJOINTS _. dimension Internationale. ÉLECTRONICIENS am TR Ve Ris Pres Se | er GORRECTEURS 296-15-01 
sxpéri en - =! en page 39 


Véhicule fourni. (H. ou F.) DEBUTANTS HS bis mue Ressmen pars 2 

RESPONSABLE MAUR — Frais remboursés, remière. expérience. INGENTEURS Actuelles, 1 

INTERNATIONAUX Cyr omae FA, GTS, DUT, pour| À et M « INSA - SUPELEC 7505 PA 
FONCTION : Assister le re! NS SP él 
Gr ges auriniret des Brian” WAITEP ammeunte GAN, | Ses proupes d'essais, 
contrats et des commandes, 113, rue Jéan-MarircNeudin, laboraioures. 
PROFIL : 2 ans d'expérience 9220 . Ecr, av. C.V. dé, à THOMSON 
service administratif ou fl qui transmettre. isceaux hei 
nancli que franç.-aien,, | llaisons spati 
nationalité aïlemande aporéc., | L'Etat ofire des emplois sta-| Recrutement, 5, rue Greffulhe, 
bonne connaiss, de ranglais. unérés, à toutes F0 LEVALLOIS 
Sens du risque, dynamisme, 
goût des contacts. Pour les connaitre, dé 


mandez 
Sté de formation et de_consei 
une documentation graluite sur VACATIONS 


Adr. let an., C.V. et la revue recherche pou 
HU ur a MAI de ans « France-Carrières » (C 16) SPÉCIALISTES de la 


EAM Recrutement - 14, rue Ga- B.P. 402-09 Paris. 
rer tD MONTROUGE | Centre de documentation JURIDIQUE et SOCIALE Secteur Paris-Banlleue 



















Réponse et disc! | recherche INFORMATICIEN 778 s/envelonpe : 
des EXPATRIES |" ma tee 

ience astem-| Ecrire a DEMOS, Æ, rue de 75009 PARIS 

) appréciée. l'Arcade, 75008 Paris qui transmetira 


: Paris (209) 
el Orsay. Adr. CV. à C.N.R.S., 
piece 214, 26, rue Boyer, 75971 


AM, _ |": Ce © 
DÉCORA 













RHONE-ALPES Installation To 
importante Société PAR Projeteur 
en lorte expansion 


DU MONDE: 
UN PEU PLUS QUE DE 
PETITES ANNONCES 


 Ouilif les annonces demploi 
Quand? Comment Pourquois 


Essayant de réduire la part du hasard dans les recherches de 
candidats, les responsables du: recruternent n'avaient paradoxale- 
ment pas de réponses à ces questions. 

Us font encore confiance à l'habitude, aux résultats d’actions 
anciennes ou à des affirmations contestables. 

Ils ont été conduits à utiliser de plus en plus les Annonces 
classées du Monde. parce qu'ils y obtenaient de meilleurs rende- 
ments qu'ailleurs, parce que le niveau des candidats était mieux 


offre situation d'avenir Tél. : . 825-717 86 





























Banlieue Ouest (5 mn RER.) recherche 


SECRÉTAIRE TRILINGUE : 


Altemand - Russe 
Eventuellement quelques années d'expérience. 
Adresser curriculum vitae et prétentions à : 


‘TELEMECÇANIQUE _DIN-EST, 
BP. 323, 92506 RUEIL CEDEX. 












































à jeune 
CHEF DE PRODUIT CERAL INTEUM 
brertière ExpérIenee rÉuséle 
de 2 ans minimum sure 
DURS | PROCRAMMEURS 
sens du commercial. GAP H - C.CP. 
11 sera chargé (aprés études 
En eo! PROGRAMMEURS 
San Jen om s COBOL - DL 1 
! bitat (clôtures, bricolage- 
Sa) ONEF DE PRET 
— Re pienier et budgétiser : MS. - DL 1 Secteur Mons Industriaées 
a renn' ec ue INGÉNIEURS ÉTUDES || pour ao osrantentent exronrarion 
Ne SECRÉTAIRE COMMERCIALE 
ns compegnée, ui INGENIEURS CIAUX Bonne connaissance et expérience du traitement 
ae Se présenter avec références : Ange) “indispensable. Libre D npeRent 
1, bouevare otnires Bret Lieu de travall : La Défense. 
“Sie BU | EueRnr mx mme 
7 TEDNONS TORIRIQUES — D 










RÉDACTEUR EL SEA L ‘ 
pofale du drolr des sociétés] SCC. en expansion Société apparelllage | ALLEMAND ANGLAIS 
_n CC 

exigée. recherche ELECTRO-INDUST RIEL de Crimés, 
Envoyer C.V. détalné : 


$e prés. 
proche banlieue Sud rech, Paris A. Fa 607-57-86. 
26._cours à Aer 1 08 Paris. 5 ANALYSTES SECRETAIRE 

















Joumel a L « En MATIN = 






ORGANISME PROFESSIONNEL | 5 ANALYTES-PROGRAMM. ASSISTANTE SECRÉTAIRE 
AGRICOLE ; EXPÉRIMENTÉE adapté aux contraintes des entrepri 
"echerche col AN: SE! LP prises. 
pour compléter ses services | Congaiss, COBOL ANS qu EL 1 WICE EXPORT PÉUBLIEITÉ LITTÉRAIRE Fort de cette confiance, Le Monde a réalisé une enquête - 






luridiques, fiscaux et sociaux 


2 CADRES 
DÉBUTANTS 


éclée 
ds GEL 


recherche 
. lettre man., CV. pholo, POUR VISITES 
ét, Régie-P ITA En! 


IOMP. A "V. et ndidature 
rue da Musset, Paris 15% |— allemand Une partal eee ve hoto : 


tement Bcritee 
CONSTRUCTEUR lemand l langue. maternel a, re AE are 






la première en France - sur les lecteurs d'annonces d’emploi, leurs 
lemand, langue, miatern habitudes et la manière dont ils considèrent les offres qui leur 

POMPES — SPÉIENCE. CONTE as | —_ .. sont faites dans les différents journaux. | 
ET ROBINENTERIE Roi SOCIETE COMMERCIALE ‘ Cette étude confirme la position privilégiée du Monde : il est 
a Métro) plus consulté, ses annonces sont souvent mieux considérées que 


res courantes an ibsonce à Levallois (près ; 
du chef de service ; Recherche dans d’autres journaux, c'est là qu'existe la meilleure adéquation 






























ne To17784i ses Industrialles : 

Pme ne Région PARIS SUD Fees frange sur D UNE SECRÉTAIRE entre les lecteurs et la rubrique d'annonces d'emploi. £ 
Fonds queen 0 cante | UN TECHNICO-COMMERCIAL | "ons succinies. STÉNODACTYLO * Les responsables du recrutement pourront découvrir dans ce à 
fnooriant, ravaillant SOUS base ITINÉRAKT +SIUATION STABLE BILINGUE ALLEMAND document de nombreuses informations leur permettant de définir & 
Program, ut nan ame annee que [2275 Poe ambiance Go Wave æ sd" brave, Fe pen, ‘ plus précisément les “profils” de ceux qu'ils désirent recruter. È 

ationailté française ; Ë 
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Pays de la Loire 


AU — LE MONDE — Mardi 22 janvier 1980 


A Nantes 





régions 


Un premier pas : le conseil général dit oui 
au franchissement de la Loire 


Nantes. — Les conseillers géné- 
raux de Loire-Atlantique ont 
dépassé leur traditionnel clivage 
politique en se mettant d'accord 
sur le franchissement de la Loire 
en aval de Nantes, à Cheviré (le 
Monde du 4 décembre) 1979). 


Le conseil général de Loire- 
Atlantique a décidé de prendre à 
son compte 49 % des dépenses 
restant à la charge des collecti- 
vités locales pour la réalisation 
d'un ouvrage de franchissement 
de la Loire à Cheviré, dans le 
port de Nantes Le Syndicat 
intercommunal de la voirie rapide 
de l'agglomération nantaise 
(SIVRAN), présidé par le maire 
adjoint de Nantes à l'urbanisme, 
M. Jean-Claude Bonduelle 
IMRG.) lui réclamait 60 %. Le 
syndicat aura donc à paçer pius 
qu'il ne souhaitait (51 Se), Tüals 





Haute-Normandie 


De notre correspondant 


le conseil général, en lui laissant 
la plus grosse part, lui & conféré 
l'opération : le choix technique 
du même coup la responsabilité de 
de l'ouvrage et La décision cancer- 
nant le péage. On sait que les 
élus de l'agglomération nantaise 
se sont prononcés à plusieurs 
reprises. pour le tunnel et contre 
le péage. Deux décisions que le 
conseil général n'a jamais fait 
siennes. La dernière fots qu'il 
s'était salsi du dossier, en novem- 
LUS il aval même dit sa 
nce pour pont 
P'Éependant. la décision du 
conseil général ne suffit pas à 
résoudre le problème financier du 
dossier. L'aggloméretion nan- 
taise, qui a accumulé un retard 
considérable dans son programme 


Au conseil général de Seine-Maritime 





Quatre millions de francs pour la rénovation 
des locaux des syndicais 


De notre correspondant 


Rouen. — Le conseil général de 
Seine-Maritime vient d'adopter le 
budget départemental pour l'an- 
née 1980 par trente et une voix 
(U.D-F. RPR.) contre dix-neuf 
(PS. P.C. radicaux de gauche). 
On constate un faible accroisse- 
ment des dépenses 1118 %j), ce 
qui. d'après les services préfecto- 
raux, est trés rare dans les dépar- 
tements françals, Le président du 
conseil général, M. Jean Leca- 
ruet, sénateur et maire de Rouen 
(U.-D.F.), a souligné que ce souci 
de rigueur « évitait toute augmen- 
tation, en francs constants, de La 
pression fiscale ». 

Au nom du P.S, M Paul 
Dhaille, maire de Lillebonne, a 
dénoncé le « désengagement de 
l'Etat qui fait payer aux contri- 
buables du département des équi- 
pements d'inlérét national ». I 
parlait notamment des travaux 
ce la route nationale Rouen-Le 
Havre et de l'aménagernent des 


berges de la Selne, indispensable 
pour que le port de Rouen reste 
compétitif. 

De leur côté. les élus du parti 
communiste ont, une fois de plus, 
remis en cause la majorité au 
conseil général qui, selon M. Da- 
niet Coiliard, adjoint au maire du 
Havre, «ne représente pas celle 
de la population qui a voté à 
5$ & pour la gauche lors des deux 
per es consultations canionu- 

>. 


Parmi les différentes actions 
du budget départemental, on note 
une subvention de 4 millions de 
francs allouée aux urions syndi- 
cales ouvrières de Seine-Maritime 
et à l& FE.N. pour l'acquisition 
de nouveaux locaux Le principe 
dure a des ss lé- 

mentale ayan rejel Fr 
Ê C-F.T-C. et FO. chaque non 
départementale recevra une par- 
tle de la subvention — E.B. 





de voierie de contournement 
(800 millions de travaux à rèa- 
liser), doit mettre les bouchées 
doubles au moment où l'Etat se 
montre particulièremen avare de 
crédis. Le problème le plus urgent 
est la traversée de la Loire À 
l'ouest de la ville. D'où l'idée de 
financer par un effort particulier 
le franchissement de Cheviré 
dans le cadre d'un progremme 
d'action prioritaire d'initiative 

le en juin dernier. Le contrat 
devrait Etre signé au printemps 
prochain. Mais l'Etat n'a pas en- 
core fait connaitre le montant 
de sa participation. 

Pour l'ensemble de la voirie. 
la SIVRAN réclame un partage 
55 % Etat, 45 % collectivités 10c4- 
les C'est en anticipant sur ces 
bases que le conseil général a 
accepté de payer 49 % de la part 
des collectivités locales. Il à tou- 
tefols mis une limite à son enga- 
gement : que la dépense totale 
ne dépasse pas les 300 millions. 

Alors, pont ou tunnel * La ques- 
tion reste posée. Les dernière 
tion reste posée Les dernières 
évaluations comparatives des 
coûis, demandées par le SIVRAN 
à la Société hollandaise D.HV. 
donnalent un faible avantage au 
tunneL Mails les études géologi- 
ques n'ont pas encore été sérieu- 
sement entreprises. 


JEAN-CLAURE MURGALE. 


Basse- 
Normandie 


© Le Mont-Saint-Michel sauvé 
des sables. — Le gouvernement 
est prêt à dépenser 8 millions de 
francs en 1980, pour comencer les 
travaux ettant de di r le 
Mont-Saint-Michel des sables qui 
peu à peu s'accumulent alentour. 
C'est ce qu'a indiqué M. Michel 
d'Ornano, ministre de l'environ- 
nement et du cadre de vie, dans 
une interview accordée le 12 jan- 
vier au quotidien Ouest-France. 
Mais compte tenu des sommes 
nécessaires (180 millions de 
francs) le ministre à souhaité 
que l'Etat ne soit pas seul à ë 

voudrait que la région 
Normandie, le départemnt de la 
Manche et les communes concer- 
de, s'associent à l'effort de 


DANS LES COMITÉS 
ÉCONOMIQUES ET SOCIAUX 


© LORRAINE : M. François 
Guillaume, président de 
LA ENSEA, est élu. | 


(De notre correspondant.) 

Metz — M. is Guillaume. 
président de ja FINSEA. a élé 
élu, le 19 janvier, président du! 
comit économique et social de} 
Loraine. Il succéde à M Mau-: 
rice Halff, doyen d'âge de cett£ | 
assemblée, qui ne se représentait | 
pas. mais qui a été élu à l'una-: 
nimité président d'honneur du 
comité. Le scrutin à été acqus 
au premier tour. M Guillaume | 
ayant obtenu 38 voix contre Ta] 
M Hubert Cousin président de 
l'association pour l'expansion in- 
dustrielle de la Lorraine et anc:en 
P.-D.G. de Pont-à-Mousson SA. | 
5 à Mme Marguerite Punl-i 
Demange, P.-DG. du Républicrin Ï 
lorarin, 4 à M. Pierre Maurice. | 
direcieu- de l'Ecole nationale des ; 
ingénieurs de Metz. Neuf conseil- | 
lers ont déposé un bulletin bianc. | 

Malgré la présence de syndica- | 
listes à an post: de vice-prési-} 
dent, les représentants de la! 
C.G.T. et de la CF.D.T. dénon-! 
cent la sous représentation syn- | 
dicale et font remarquer qu'il est 
anormal qu'aucun de leurs repré- ; 
sentants ne Siège au bureau. Ï 

Autre critique. peut être plus! 
lourde de conséquences pour le! 
fonctionnement du CES. : celle; 
qui porte sur le choix du prési- | 
dent. Un certain nombre de: 
conseillers, malgré l'audience na- | 
tionale et même européenne de: 
M Guillaume, se déclarent peu: 
satisfaits de voir un agriculteur 
être le représentant de l'économie 
de la Lorraine, région où l'indus-; 
trie prédomine largement. 

[Né !e 19 octobre 1952 à Vlle- 
en-Vermols (Meurthe - et - Moselie), | 
M. François Gulllaume y dirige une! 
exploitation agricole, en polyculture. | 
depuis 1950, avec son épouse. Prés!- 
dent des Jeunes Agriculteurs de 
Meurtbe-et-Moselle en 1957. puis 
président du Centre national (196- 
1968), 1} est depuis 1971 président 
de l& P.D.S.E.A de Meurthe-et- 
. En avril dernier, il a suc- 


P.N.S.E.A. 
du bureau depuis 1963. 
Membre du comité économique et 
social depuis 1974, 1} 2 quitté récem- 
ment les fonctions de président du 
Parc navturel réglonal de Lorraine.] 





© Provence-Alpes-Côte d'Azur : 
M. Paul Augier réélu. — M. Paui 
Auger président du comité réioe 
de tourisme Riviera-Côte 
d'Azur, vient d'être réélu prési- 
dent du comité économique et 
social de Provence-Alpes-Côte 


d'Azur par 63 voix sur 75 votants. |” 


H était seul candidat à ce poste. 
Carresp.) 


Ile-de-France 


POUR PRÉVENIR LES AGRESSIONS 


La R.A.T.P. étudie 


des cabines d'autobus blindées 


La RAT-P. étudie plu- 
sieurs moyens pour renfor- 
cer la sécurité de ses 
conducteurs d'autobus, no- 
tamment darant leur 
service de nuit 


Le prototype d'are cabine 
de conduite isolan: complète- 
ment le machiniste 


- à l'esse dens plusieurs dépôts 
parisiens. Cet équipement 
canti-aoression > SseTCH plus 
particulièrement destiné cux 
services de nus ou & certci- 
res lignes de bonlieue. 


Cette cabine n'est loutcfois 
pas considérée, à la R.A TP. 
comme un n0Jer de 
tion absolue, c certains inci- 
dents pouvant en effet 
contraindre ies machnistes à 
la quitter». D'eufre part, le 
prototype à l'essai risque de 
ne pas être du goût Ce tous 
les conducteurs. 


Le-R.A.T-P. éfudie aussi la 
possibilité d'augmenter Le 


de c«tourrent o darent la 
nuil el «ristenio Les deux 
cons lignes du réseau {dont 
cent quarante-cinq en ban- 
leue). Elles peurent interte- 
nir à la demande. ious les 
autobus étant maintenant 
équipés de Tradio-téléphone 


TRANSPCRTS 


@ Hausse de 5 S à 10 S des 





prochain, app: 
proche de l'Association du trans- 
port aérien international (TATA) 
Genève, où sont réunis les diri- 
ts des compagnies aériennes, 
augmentations sont destinées 

à compenser le relèvement des 
du carburant et seront mo- 
les régions — 





relié nu poste de commande- 
ment central 

D'autre part, les disposi- 
tions prises sur l'initiative 
des machinistes près la série 
d'agressions et incidents de 
ces dernières semaines : des- 
serte de lerminus « point 
noir » supprimée [comme à 
Vitrui, ligne déviée (à Ba- 
gneux} pour éviter les coups 
de feu prenant les autobus 
Dour cible, restent mainte- 
nues. Elle ne seront levées, 
us Font a a 

"avec = 
rels concernés. pere 

En recanche, satisfaction 
ne sera pas donnée à la 
reverdicntion portant sur le 
rétablissement d'un second 
agent & bord « Les agres- 
sions sont généralement le 
fait de bandes contre lesquel- 
ks la présence d'un second 
egent ne serait réellement 
efficace que si celui-ci était 
armé, ce que nous ne sau- 
rions aucun cas envisa- 
ger», déclare la RAT-P. 
a Demande a ëté faite à la 


duits des incidents. Rellé aux 
autobus par radio-téléphone, 
le poste de commandement 
central est iui-mème en lini- 
son permanente avec les 
commissariats de baniteue, et, 
à Paris, avec la préfecture de 
police », précise-t-on encore 
& la régie. 


@ RECTIFICATIF. — Nous 
avons écrit par erreur dans le 
titre de l'article sur la situation 
de la marine de commerce (le 
Monde du 19 janvier) : La floite 
marchande jfrançaise compte 
#41 navires contre 505 à y a 
cing ans», C'est «#11 narires 
contre 505.» qu'il fallait lire, 
comme il était d'ailleurs indiqué 
dans l'article, 
























à Bali. 


le tourisme français. 


3 grandes marques 


La plus vendue des marques de circuits en autocar. Cette année, 
la brochure “HORIZONS EUROPEENS" contient 18 circuits en France 
et 64 en Europe, de l'Atlantique à l'Ourael, 
du Cap Nord en Sicile. 


AlAIR VACANCES 


La marque qui a inventé la formule des Hôtels- 
Clubs dans les principaux pays méditerranéens #é 
Des Baléares à la Tunisie ou la Yougoslavi 

le confort de bons hôtels, l'animation d'un club 
et des prix compétitifs grâce aux avions charters. 


Le prestige des circuits et des séjours au bout du monde en 
petits groupes francophones. 84 propositions aussi tentantes les 
unes des autres, des Etats-Unis à l'Asie du Sud-Est, du Mexique 


Tous les voyages de nos trois brochures sont en vente 
dans toutes les agences de voyages mais aussi 


dans les 19 agences LE TOURISME FRANÇAIS. 


Confiance, un mot clef qui prend toute sa signification par. 
le taux de fidélité de la clientèle LE TOURISME FRANÇAIS. 


Les brochures vous seront envayées sur simple demande à votre agence de voyage ouà notre agence principale : 


ss 


E tourieue 





de ceux-là. 












des services de 










Confiance, un mot clef que vous devez avoir en tête en 

ces temps difficiles. Vous devez confier vos vacances à de vrais 
professionnels qui vous donneront des prestations et 

qualité. LE TOURISME FRANÇAIS fait partie 


e la Victoire 75009 PARIS - Tél. : 280.67.80 
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Améliorer la circulation dans la capitale 
Les deux-roues et les piétons seront les premiers servis 


étre, toujours selon la mairie, les princi- 
paux bénéficiaires du nouveau plan de 
circulation. LU vise les quatre premiers 
arrondissements de Paris et la partie nord 
des cinquième, sixième et septième. Les 
principales opérations prévues sont les 
suivantes : 


La Vüle de Paris vient d'élaborer, après 
consultation des commissions d'arrondis- 


sement concernées, on 
quennal 


capitale. 


© Quartier Richelieu-Bac : un 
sens unique avenue de l'Opéra. 

Les dispositions projetées pré- 
voient la mise à sens unique, vers 
Le nord de la capitale, de la rue 
de Rohan, de la rue de Richelieu, 
depuis la rue de Rivoll jusqu'à la 
rue La Fayette. Ces @ispositions 
impliquent l'inversion du sens de 
l cireulation rue Drouot. L'inter- 
diction de stationner dans cette 
artère sera compensée par l'ou- 
verture du parking de la salle des 
ventes, qui doit prochainement 
s'ouvrir, Il est aussi prévu de 
mettre à sens unique, vers le nord, 


l'avenue de l'Opéra, de la rue de . 


Rohan jusqu'à la rue de l'Echelle. 
Au sud de la rue de Rivoli, diver- 


ses inversions de sens unique 


sont prévues avenue du Général- 
Lemonnier, de la rue de Rivoli 
jusqu'au quai des Tuileries : de La 
rue du Bac depuis le quai Voltaire 
josqu'à la rue Montalembert, 


Enfin, la chaussée du Font- 
Royal sera élargie. Ces disposi- 
tions devraient permettre une 
meilleure utilisation des trans- 
ports en commum et divers amé- 
nagements en faveur des piétons 
place de l'Opéra et place André- 
Malraux 


© Quartier Dauphine -Pont- 
Neuf : couloir en contiresens rue 
Danton. 

Il est prévu d'inverser le sens 
unique de la rue Dauphine et de 
mettre en sens unique, vers le sud 
de Paris, la partie du Pont-Neuf 
située entre le quai rive droite 


et l'ile de la Cité Un couloir en 
contresens sera aménagé rue Dan- 











"EST la commission du 

Vieux Paris qui a ouvert 

— avec une exposition 
organisée en collaboration avec 
l'action artistique de la Ville de 
Perls — les manlfestations pré- 
vues dans le cadre de l'Année 
du patrimoine. Comme le dit 
M Jacques Chirac, dans le 
préface du copieux catalogue 
consacré à l'exposition, «s'il 
est une institution de la Ville qui 
peut, à juste titre, rappeler som 
œuvre à l'occesion de l'Année 
du patrimoine, c'est bien la 
commission du Vieux Paris », 
Fondée en 1897, sur [a propo- 
eition d'un élu, le conseiller mu- 
nictpal Alfred Lamouroux, en 
réaction contre les brutales des- 
tructions haussmannignnes, la 
commission, en vertu de l'arrêté 
qui l'a créée, a reçu pour mis- 
slon « de rechercher les vestiges 
du Vieux Paris, de consteler leur 
état actuel, de veiller dans la 
mesure du possible à jeur 
conservation, de suivre, au jour 
de Jour, les fouilles qui pour- 
reient être entreprises ef les 
trensformations jugëss Indispen- 
sables et d'en oonserver les 
preuves authentiques ». 

C'est précisément le 18 dé- 
cembre ‘1897 que Julien de 
Selves, alors prélet de le Seine, 
signait l’arrëté qui Instituait la 
commission du Vieux Paris. 
L'exposé des motifs compartait 
en conclusion la composition de 
cet organisme qui devait être 






consaillers municipaux, élus par 
leurs collègues. de chefs de ser- 
vice de l'administration et de 
techniciens» pris eutent que 
possible dans ces réunions 
d'érudits, de chercheurs et de 
dervents de l'histoire parisienne 
qui ont fondé des sociétés rayon- 





sant plus particulièrement à cer- 
talns quartiers de la villa 

Cette commission tripartite à 
toujours été conservés et, comme 
le dit M. Michel Fleury, eon 
vice-président et secrétaire gé- 
néral, dans l'étude qui précède 
le catalogue de l'exposition : 
«Son action a été féconde, car 
elle a permis de tenir les Pari- 
siens au courant de toutes les 
découvertes imtéressant l'histoire 
de Paris et son aspect pitio- 
resque. = 











d'aménagement destiné à amé- 
Jorer la circulation au cœur de la 
Ce programme sera réalisé, 
selon les services de la mairie, « per tran- 


tripartite et constitué de . 


nant sur tout Paris ou s’adres- - 








8 quin- 


ton et dans la partie du Pont- 
Neuf mise à sens unique. Ce qui 
devrait faciliter la clreulation des 
autobus. " 

© Quartier rue de Bretagne : 
pour les piétons de lu rue des 
Archives, 

I s'agit, ici, d'améliorer la ct 
‘culation ‘des piétons sur le trot- 


. toir entre la rue des Archives et 


la rue Vieile-du-Temple Le sta- 


. tionnement sera maintenu, mails 
ua plus grand nombre d'emplace- 


ments seront réservés aux livrai- 
sons dans cette artère particuliè- 
rement commerciale. ; 


© Les grands boulevards : trot- 
toirs libérés. : 

La Ville veut amékorer la cir- 
culation des-piétons entre la porte 


.Saint-Denis et le secteur de 


‘l'Opéra. Des «bateaux» seront 


- réalisés dans les prolongements 


des trottoirs, débarrassés des auto- 
mobiles. Cette expérience devrait 
débuter par-la re Baint-Facre, 
pour être ensuite étendue à tou- 


‘tes les rues de deserte, de la 


porte Saint-Denis an boulevard 
des Italiens. 


© Les Halles : deux-roues et 
piétons. 

La plupart des rues comprises 
dans un secteur limité par le bou- 
levard de Sébastopol, la rue 
Etienne-Marcel, le Forum et la 
rue: des Halles seront réservées 
aux piétons. Des aménagements 
seront prévus en différents points 
de cette zone pour les deux- 
roues, ‘ , . 
© Place André-Maëraus - place 


UNE EXPOSITION À LA MAIRIE DU XIX° 





La commission du Vieux Paris voulait lutter 
contre les «massacres» de Haussmann 


La commission comprend de- 
puis sa création trois sous- 
commissions. Celle de Finven- 
+aïre, dont M. Jean-Pierre Babe- 
lon dresse dèñs os même cats- ‘ 
logue. le fructueux bilan. C'est 
à cette sous-commission qu'a 
‘été confié entre autres le re- 
marquable travall représentant 
l'inventaire  erchéologique du 
quartier des Halles.- La eous- 
commission des fouilles, dont 
l'activité s'étend aussf à la eur- 
velllance des démolilions, à 
l'étude des nivellements et ali- 
gnements pouvant modifier la 
topographie de Parls et mena- 
cer les monuments, à permis 
à la commission d'intervenir à 
maintes reprises pour faire rec- 
#fier des alignements étabils au. 
début du dix-neuvième elècle. 


Patrimoine 
monamental 


Le travail accompli par la 
sous-commiselon des fouflles 
depuls l'époque où Théodora 
Vacquer a ouvert Jes premiers . 
chantiers à la faveur des travaux 
hausemanniens, jusqu'aux der- 
nières trouvailles rue Soufflot en 
1971 et equare des Innocents 
en 1974, a ôté très important 
C'est à elle que revient l’impor- 
tance des découvertes du parvis 
de Notre-Dame, qui ont justiflé 
una modification du programme 
des travaux et l'établissement 
par la Ville d'une gigantesque 
crypte archéologique ‘de 120 m 
de longueur, qui sera, enfin, 
ouverte au public en juin pro- 
chain (le Monde daté 9-10 dé- 
cembre 1978). 

Latroïsièma sous-commission, 
qui s'intitule «Aspects pitiores- 
ques et artistiques », s'est don- 
né pour tâche de rassembler tous 
Jes clichés photographiques des 
monuments disparus ou en vole 
de disparition. Cette très impor- 
tante documentation a été dépo- 
&ée pour la période anclenne at 
musée Carnavalet et à la Biblio- 
thèque historique de la Ville de 
Paris. Actuellement, la commis- 
sion, qui possède désormais un 
jaboratoïre photographique à {a 
Rotonde de La Villette, continue 
ce travail, qui permet d'accroïtre . 
eans cesse. les collections photo- 
graphiques. 


ches annnelles en fonction des, disponibt- 
lités financières de la Ville, des subven- 
tions attribuées par l'Etat et par la région 
Ile-de-France -. Il ne s'intéresse pas seule- 
ment aux automobiles mais aussi aux 
deux-roues et aux piétons, qui devraient 











Colette : la Théftre-Fronçais dé- 
gagé. . 














L'exposition organisés à la 
mairie du dix-neuvième arron 
dissement, où se trouve la Ro- 
tonde de Ledoux, affectée depuls 
1959 à la commission du Vieux . 
Paris, est certainement, comme 
le prouve. son . catalogue, . qui 
comporte plus de trois cents 
numéros, la plus complôte qui 
ait 6té Jamais présentée sur la’ 
détanse du pPatrimolne monu- 
mental de Paris, Elle a°.été. 
divisée en trols parties, dont la 
première, «Attributions de la 
Commission du Vieux Paris », est 
Consacrés à son rôle, ‘à son 
fonctionnement et ä ses publ 
cations, °x u 
* Sous la rubrique « Les fouilles 
de la commission du Vieux 
Paris, conservation du patri- 
moine archéologique = on a 
groupé tout ce qui concerne les 
découvertes effectuées dans le 
sous-sol de Paris depuis les 
arènes de Lutëce dont les 
premières fouilles remontent à 
71669 jusqu'aux dernières” trou 
vallles, tes vestiges Uës (mpor« 
tants du cimetière des .Inno-. 
cents. . RP 

Mails c'est la trolsième partie 
de l'exposition qui peut paraître 
da plus intéressants car ee 
permet ds fixer le rôle protec-. 
teur exercé aujourd’hui par le 
commission pour la sauvegarde 
des .édifices en péril .A ‘côté. 
d'anciens clichés et de gra 
vures qui évoquent le souvenir 
d'immeubles parisiens aujour- 
d'hui disparus, perte iréparable 
pour le patrimoine de la Ville, 
on a exposé lés documenis et 
photographies de très nombreux 
monuments. Où maisons vOoLé9 
à la destruction, mais dont la 
ï étre : évitée 

















































Délia 


exemple, dss immeubles de la 
rue de la Tour-des-Damss, de 
Fhôtei de Bony, rues de Trévise, 
et de combien d'autres. 


ANDRÉE JACOB. 


*k «La commission du Vieuz- 
Paris et de la 





5-7..place Armand 
tons les jours, sauf ls lundL du 
11 janvier su 10 février 1980, de 
LL b. 30 À 18 heures, Ensuite, 
du 28 février au 31 mars, à 18 
RITONEIS ES - 


mairie annexe du 3° 
ment, place Œu Panthéon 






pour les piétons Une pbase ulté- 
. écesat la 


e Place des 
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Issy-les-Moulineaux se fâche contre la Protection civile 
















Trop d'hélicoptères 
au ras des H.L.M. : 


. ES bureaux administratifs Mais actuellement la vrale 
saccagés, un hélicoptère question qui se pose sur La plaine 
civil posé eur la base de de Vaugirard est de savoir quand 

Fhéliport de Paris endommagé ouvrira l'école primaire, dont les 
par une explosion dans la nuit travaux sont achevés, et qui 
du 31 décembre: Ja tension devait accueillir £ses premiers 
monte dans la plaine de Vaugi- élèves après les dernières vacances 
rard, une enclave de la Ville de de Noël Il faut savoir que ce 
Paris à Issy-les- Moulineaux, où groupe scolaire des dix classes 
sont construits les hangars de la (six sont terminées) est construit 
Protection civile et près de huit juste à côté d'im hangar de la 
cæent cinquante logements (EL.M Protection civile qui abrite des 
et LLN.). Une cohabitation dif- hélicoptères. Il serait donc éton- 
ficile, . . nant que la. commission de 
Comment peut-on être parisien Sécurité de la préfecture de police 
à Jssy-les-Moulineaux ? Telle est donne, dans ces conditions, son 
blen la question à laquelle s'er- accord pour l'ouverture de cette 
force de répondre ‘l'association école. « La Proicciion civile injor- 
d'animation de la plaine de Vau- mée depuis des années de l'ins- 
girard. Cette plaine de près de ‘fallation de cette école, n'a 
trente hectares est située, en anijesiement pas fait preuve de 
effet, au-delà des boulevards beaucoup de coopération en reju- 
extérieurs et du périphérique. sant de quitter ces hangars », 
«Nous sommes des Parisiens du: affirme l'Association de la plaine 
quinzième arrondissement rési- de Vaugirard, qui ajoute : 
dant depuis 1975 au fond de Fhé- « D'autant plus que de nouvelles 
Lport, enclavé dans une com- ‘installations ont été réalisées par 
mure de banlieue ». Nesesentant la Ville à l'autre bout du terrain 
ni de Paris ni d'issy-les-Mouli- Pour abriter ces hélicoptères. » 
eaux, les résidents de la plaine De fait, deux hangars, flambant 
de Vaugirard vivent donc toute neuf, attendent les services de la 
la question de la réalisation des Protection civile, qui justifie son 
équipements dans les grands en- attitude par des raisons de ser 
sernbles avec beaucoup: plus de vice « Les vieux hangars seront 
difricuitéé que prévu Alors bientôt détruits et les appareils 
l'associetion demande l'installa- diront dans leurs nouveaux lo- 
tion d'un poste d'ilotiers de la Caux », déclare M. Jean Chérioux 
police («En raison de notre iso-. (R.P.R.), adjoint au maire. Slcep- 
lement, les policiers @iIssy-les— ticisme sur la plaine de Vaugi- 
Moulineaux qui patrouillent sur xard : eOn attend ça depuis des 
le troltoir d'en face ne nous années», réplique-t-on. 
connaissent pas. Nous sommes Les choses en sonÿ 1 Mais Il 
ici près de trois mille habi- est pour le moins étonnant que 
lants.»), limpientation d'un bu- Ja Vile de Paris après avoir 
mau de poste, le prolongement décidé, il y a près de dix ans, de 
réaliser un grand ensemble en 
bordure d'un héliport, ne se soit 
- pas préoccupée alors de trouver, 
en æccord avec l'Etat, qui dans 
cette affaire fait la sourde oreille, 
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e 
104.000 F de moins 
- sur votre deux pièces. 
 Investissez 234.000 F au lieu de 338.000 F* pour devenir proprié- 
taire d'un appartement à Avoriaz 
Cet allégement considérable de votre investissement : 104.000 F 
(soit environ 30 %), est rendu possible notamment par la location de 
votre appartement à une société de gestion qui le meublera ; et par 
l'avance, au moment de votre achat, de 9 ans de loyers. De plus, vous 
pouvez acheter sans aucun apport personnel. 

Vous tez d'Avoriaz le‘temps de vos vacances, 6 semaines par 
an (exemple : deux Sémaines à Noël, une semaine en janvier, une autre 
en mars et deux semaines l'été). 

Vous bénéficiez de tous les services de la résidence. 


Vous pouvez échanger vos semaines de vacances à Avoriaz avec 
d'autres stations à la montagne ou à la mer : Chamonix, la Corse, Cap 



























d'Agde, Antibes. : 
Vous n'aurez aucune charge à payer pendant 9 ans et votre pairi- 






moine est géré.et entretenu en permanence. 























Merci de m'envoyer 
des informations complémentaires. 
Nom. 
Profession: 
Adresse 





TéL _ 
Tél. bureau 


















Pierre et Vacances, 105, bé Haussmann, 75008 Paris - TéL : 266.19.64. 
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RÉGIONS 





A TLONS COHEN 


Les événements de Corse de la semaine du 
6 au 13 janvier sont nés, à l'origine, de la pré- 
sence et de l'arrestation dans un village de la 
Corse-du-Sud, Bastelica, de trois hommes armés 
que des -<nationalistes- ont accusés d'être 
des « barbouzes >». Et puis sont survenus l'oc- 
cupation de l'hôtel Fesch, la nuit meurtrière 
du 9 au 10 janvier et l'enlèvement de M. Jean- 
Roland Dumont à Bravone. 


Une semaine sur 


Tout à commencé le dimanche ire 8 heures e: 
8 janvier Vers 10 heures du ma- matin) le s. 
tin, trois hommes à bord d'une vers un Leu sûr 
voiture pénètrent dans le village co! Saint-Gearces), 






“ar ès: c 
Depuis 100 ans Berlitz a mis au point une méthode originale basée sur le dialogue, 
pour apprendre à parler toutes les langues vite et bien, selon votre rythme et avec l'aide du 
motériel pédagogique multimédia, une exclusivité Berlitz. 


BERLITZ" 
Langues vivantes. Organisme privé. 


Ch-Étysées à 720.41.60- ation : 3711.34 - Opéra : 72212.39 - Pen'héon : 433.98.77 -St-Augustin : 522.22.23 -V. Hugo : 50.34.38 
Bculegne : 897.15.10 - La Défense : 773.68.15 - S:-Germain-en-Loye : 973.75.00 - Versailles : 50.08.70 







cule, un passager porte la main à tères, cerne-t-il en 
Le commandant Pierre Ber- Panhard, véhicuies 


Dines xrünitions, gants de soie, sont cachés dans 
quatre hommes qui viennent installés depuis le 






nuis du mardi 





Reprise de la publication au rythme de 3 à 4 volumes par an. 

7 volumes sont actuellement disponibles : 

1944/45 - 1946 - 1947 - 1948 - 1965 - 1966 - 1967. 

unique, l'intégralité 

des informations pa- 

Jues dans une année. 
Il permet de 

connaître l'enchaîïe- 

ment et l'imbrication 





sonniers, JL Of 
FRANCIA. Ils sont L'officier  q 






He du village. LE dont Disc, sou insu: 




























: des faïts se rappor- 5 
+_ Evénement tant à un sujet donné. || tent là genie. 1 dt delà midi Fech ei present 
important qui répond Pour chaque ||| Pie nenaent tenir ne ee 


nalistes 
sont analysées, clas- 
sées, ni avec 
; #5] l'indication de la date 
nn LÉ de ieur publication, 
à bien, la publication SRSSE| de la page, de la co- 
de l'index Analytique couvrira à terme | lome où elles sont localisées dans le 
intégralité de la période de parution | joumal de. à ‘ 
du “MONDE”, de la Libération à nos Une telle entreprise, justifiée 
jours. Hate par l'audience internationale du 
+ _ Instrument privilégié de par | “MONDE” est naturellement complé- 
l'étendue de l'information qu'il apporte. | mentaire de la 


.<L'ndex Analytique du "MONDE" | réédition du 1 
recense sous la forme d'un diction- | journalenmini- 
naire, dont les sujets sont classés en | format : 
uneliste alphabéti 


à l'intérêt suscité par 
les volumes précé- 
dents, et au désir par- 
tout exprimé de voir 
cette œuvre menée 





Pas de ” jstion CT de un 















13 
ML Claude Vieillescazes, préfet de du bâtiment. 









mais constante durant toutes ces d'élite spécialisée 







Alain Trevisiol, montent vers le son directeur de 











Sur votre demande etsans engagement dé voie , qe vous adresserons une documentation complète. 
EPRLOB | 
80, Place de la Mairie, 89330 - St-Julien-du-Sault - té 86/63.2157 


és 






jusqu'à 20 heures. Le collectif, Ollvier, avécst à 
prisonniers « barbouzs » forment une sorte 


qu'à l'issue de sa conférence de 
le 8 janvier. grise représentant 


Fe par IS contain me Une parenthèse 






A2 HS CONSEL 


n'ait pas lieu. Au ministère de la la FDSEA. de lg 

. Oraan 
fermeté. c| , AU COUIS p, 

Er partite d'Ajaccio, 


k les Thomas, 
Paris, on décide de saisir la Cour ville, tentent de 


moins simples. Le préfet semble faire comprendre 


“ % £ 

Depuis 100 ans Berlitz a mis au point une méthode originale basée sur le dialogue, 
pour apprendre à parler toutes les langues vite et bien, selon votre rythme et avec l'aide du 
matériel pédagogique multimédia, une exclusivité Berlitz 


BERLITZ" 
Langues vivantes. Organisme privé. 


ChÉlystes : 720.4L60- Notion : 8711.34 - Opéra: 7421839 - Panthéon : 633.98.77 - St-Augustin : 52.22.23 -V. Hugo : 500.34: 
Boulogne : 6071510 - La Délense : 773.686 - 5: Gemairen-Laye : 9737500. Versailles GSU08 70 0 






Car, dans la nuit du lundi au esteune 
mardi, les « nationalistes » pren- mess rh a Le 





. 





vilage pour tenter de dégager Corse, M Paolini à : : 
une solution. Tout est encore pos- l'envoi sur l'ls de M Hobaré Gé gt géussi une démonstration 
sible, c'est-à-dire une issue beu- vaudan, directeur central adjoint Ordre plus général En s 


falre une commune assiégée, Ls nult du mercredi Jeudi 
préfecture n'a d'autre Chofx que 19 janvier vient se Res cet 
de laisser un seul demi-escadron épisode de l'hôtel Fesch comme 


OMS: 5 les appels au calme ont bean se 
Cette opération de force, qui multiplier, plus aucune autorité 
consiste à encercier Bastelics, se ne tient la situation en main, Un 
révélers pourtant ftop Cardivé commiseire 2dmet que là vile 


. nent la précaution d'évacuer (en- « bayures » suivront la mort du 








Les événements de Bastelica et d’Ajaccio 
illustrent la politique de fermeté de Paris 
et des autorités en Corse 


Au bout du compte, cette histoire aura 
conduit à l'inculpation de cinquante-cinq mili- 
tants corses par la Cour de sureté de l'Etat et 
à leur incarcération En outre, cette semaine 
corse a démontré que les milieux autonomistes 
et indépendantistes de lile se côtoient désor- 
mais, que cela soit voulu ou subi, au sein des 
mêmes oranisations. 


une poudrière 


4 heures du CRS. : deux civils tués par les 

Bertolini forces de l'ordre, Les responsables 
Ga région du policiers sont atterrés et on haut 
, & de « dé- onctionnaire parle d'une 


de Basielica, en Corse-du-Sud. ménager > M Alain Oiliel dans le « énorme c._ », d'une « défaillance 
Leur voiture remonte lentement village (entre % heures et 8 heu- inacceptable ». Au chapitre des 
la rue principa'e, puis fait demi- res du matin). Ainsi l'rscpdron de  « explications », l'une prédomine : 
tour. Au moment de quitier Bas- gendarmerie mobe dAj: l2 fatigue des forces de l'ordre, 
telica, quatre hommes en armes puissemment appuyé par 

li barrent la route. Dans le véhi- forces et notamment des 


d'autres M Vieillescazes admettra : & Lez 
héicon- roupes étaient Jatiguées, ce qui 
vain Bastelica est peut-être une partie de lexpli. 


sa hanche, mais ji est déjà trop Les automitrailieuses légères Cafon des drames. » 
reconnais- 


de cette nuit, les autorités 


taxi Après 
tolini et MM Alain Oliel et sance dont certams sont dotés de décident de ler l'aff: 
Yanick Leonelli sont faits pri- canons de 90 mm, entrent vers l'hôtel Fab Sn ue 
sonniers. 15 h. 50 dans un viïage en partie quatre heures. Ce qu'elles 1gno- 
La voiture transporte um petit vidé de ses « nationalistes ». rent cependant, c'est que des 
arsenal : fusil à lunette à infra- En fait, Fhisroire montrera que € nationalistes » sont apparem- 
pistolet 38 spécial, cara- des militants « narionalistes » se ment venus rejoindre leurs cama- 


les 


les caves de rades de l'hôtel Fesch en dépit 


ete. L'affaire est claire. Pour les maisons amies D'autres se sont des des forces de l'ordre. 


matin dans le De vingt à vingt-cinq, au 
ving gt: a 1 départ, 


d'agir sur la foi d'in renseigne- village de Cauro, à ure vingtaine ils sonf à présent qua- 
É ine plus de kjomètres Ces groupes rante, Ce que les autorités igno- 
tôt. il s'agit d'un cas de légitime opéreront eur jonction dans la rent aussi, c'est que les occupants 
défense, 


aa mercredi, de l'hôtel ont décidé, semble-t-1, 


Ses + alors qu’un seul demi- de récidiver leur opération « ëva- 
cree prisonniers 5ore escadron de gendarmerie mobile Cuation » de Bastelica Dans ka 


nuit du jeudi 10 au vendredi 


dans 1 a 

6 kilomètres de Bastelics, dans les ©t resté à Bastellca À bord de L | 
Or£eS Primelli. j = sept voitures, Ls sont entre vingt 11 janvier, un « nationaliste » 
L Fr On ja ler et vingt-cinq à franchir un bar- ami accède par la cour intérieure 
du Front d'action nouvelle Tage de gendarmerie sans heurt, du bâtiment — d'abord par la 


les toits — à 


1 fe d'un de k i- façade, puis par 
Et l'autono— nntens SL OM Pi Jhôtel M Marcel Lorenzont, chet 


commande le de file du collectif « nationaliste » 


contre l'indi 

mie, le groupe 

peau pour à ie Comptes. Larrage préfère les ‘aiser pas de Bastelicz, l'attend sous les 
mandant 


ses supérieurs, COombles, au sixième étage. 


Bertoli 
& = message est-il retardé ? Est-il Le capitaine Prouteau, 
sont diriges vers la mal SEE ep 


licite? Tou- € patron » du GILG.N. et son 


| 
responsabiitté Coïllectif Jours est-il que les « nationa- interceptent ce messager. 
Hatiosline der Bastellce » au Ée 2 Eren dans Ajaccio vers À décide oo diner aer 


s2ns encom- Îe-champ. 


premier étage du bâtiment com- Dan 
bre. Us se présentens alors comme 
ee des lents ordinaires à l'hôvel , 
FE Rd ont Une démonstration 
» entendent tenir une ®Occupations ET 4 heures dU Lorsque les « nationalistes » se 


por on rendront, vers 2 heures du matin, 


on, Une a 
6 janvier, à 15 heures, pour dé LE Feng. à la préfecture Pas ke GLGN. dénombrera trente- 


neuf occupants dont deux fem- 


les en Corse ». La nouvelle TS est à nouveau prévenu. On je <inq fu eurs 
Commence à se savoir. ne connait pas encore le nombre Daines 0 Rue RTE 
de réritabies clients de l'hôtel dissine de clients, « Je préfère 

Fesch eï du reste on ne les une victoire psychologique à une 


pour l'instant Onération militaire », dira le ca- 
: Es dorment Ditaîne Prouteeu. En fait, pour 


: paisiblement. Le ton est cepen é j 
A la préfecture de région. à dant à la pus grande fermeté cponene ee da SUOITe, st Beni 
Ajaccio. on  « sait ». depuis Des gendarmes mobles en gilet {ionalistes » corses ont êté déférés 

b. #5, et on pare au plus pressé. pare-balles sont déplorés autour devant la Cour de sûreté de l'Etat 


et inculpés de « participation à 


régian, ne dispose que de faibles M. Claude Vieillescazes deman- armé 'affai 

moyens en hommes. Il demande de, par le biais du ministère de depornse s Par 2 PONT FAfarS 
en urgence des renforts. Le mi- l'intérieur, que le Groupement bondissement, trente-six autres 
uistère de l'intérieur est bien sür d'intervention de la gendarmerie militants vont encore être in- 
prévenu, et la liaison sera désor- nationale (G.LGN) — unité culpés (trois étant libérés). Après 


dans le neu- l'enlévement de M. Jean-Roland 


: de re , le direc tralisation d'individus considérés Dumont, le 10 janvier au soir à 
Corse de trente M Domi comme dangereux — soit détaché Bravone. et sa libération le lende- 
nique Rennecl, le Subebtut en Corse Une équipe de vingt- main, huit « nationalistes » seront 

1e 1 ü du cinq hommes, dirigée par les €a- 2 nouveau inculpés, après avoir 
ï RE ee Jacclo, pKaines Christien Prouteau et revendiqué l'opération au nom 
dent du onpanent de vendre Daul Br eitive dans l'ap = du Front de libération nationale 
merle de la ville. le capitaine ministre de l'intérieur, assisté de << Corse ŒENC). 


j Outre le nombre de militants 
sont, OR corses mis à l'écart, les autorités 


Fe reuse. Me de la police judiciaire et du com- (VRtentant de juxteposer les dif- 
Ô HSE È Re La délégation des trois hom- missaire principal Char! férentes pièces constituantes des 
e ROUTE MAGIE PCR LA mes vient dire au collectif «natio- grini Ce dernier Us Hicte de ls polie 


F a pour tâche Svénements d 
naliste » que, dans cette affaire de diriger di ï v judiciaire fait, et, appa- 
de légitime défense, les Sois prie central de répreion de bandi. tre Que les. éléments antono- 
sonniers dofvent immédiatement tisme (O.CR.E.) et une e n'ont pas cessé de côtoyer 


vingtaine jes militants indépendantistes 
FRS ns durant une semaine. De l'affaire 


tion, par la voix du substitut, les Brigades de 
donne ie due on mer d'intervention (BRL) de Nice et JL Rnng alice, conduite par 
ngagées. Ri Srenete : ere ù rs SES bureau politique de l'Union du 
de ces discussions qui dureront clo en ie de M. Hole peuple corse (U-P.C.) et approuvé 


1e Par le docteur Edmond Bimeani, 


5 de falt sur un enlèvement reven- 
peeuine de diqué par le PLNC. M. Gérard 
BG- Vicenti, trente-quatre ans, éle- 

veur à Tallone, l'un des princi- 

Paux animateurs du groupe Aiutu 

; Paesanu (aide au peuple), Pré- 
dramafique sent à l'hôtel Fesch et premier 
s ghent » libéré, avait pris la tête 


pour sa part, ne veut livrer ses Cour de sûreté de l'Etat. Klles dirigeant de l'U.P.C., on débouche 


pliquer : « Pas de négociation. » Durant ce temps, des esquisses terpénétratior 
tte 
M ne entend que la Fee le de & négociation » L'amorcent. En auto et ne dénnatant Etes 
rence grue gr Le réalité, le préfecture gscente que ne démontre pes que tous les 
nationalistes qualifiée certaines perso! uime  eutonomistes 
les autorités de « mascarade », M Lucien Tirroloni, président de indépendantistes “ nuit, Elle dé- 


our sont des 


justice, l'humeur est aussi à la M Charles Corse-du-Sud, montre cependant que ls notion 


maire bona- de nationalisme est large et que 
et Mgr Jean- les militants du FLN.C. à dé- 
évêque de la faut de former une organisation 
ramener les très structurée, peuvent se fondre 


re Pa sut crnerese > à de melllenrs où ïils le désirent. Depuis son 


premier démantéll ea Juin 
qu'il faut ce 1978, le PENE memité hat 


toujours ne pas disposer de suffi- rendre. Tout urieu- être is €" 

saroment de troupes. Dans la nuit sement, vers hours dune asie arions PR APR PS 
à mardi, je barrage dé un client, M Gérard Vicenti, es; ; 
Cauro pour autorisé & sortir de l'hôtel Fesch. LAURENT GREILSAMER. 








FABRICANT — VENTE DIRECTE 
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ORFEVRERIE 


» Enrssf 25 nes ofcourte morts 








20 À. AMELOT 
2 et que « fout FRANO PAS 
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Chargé de l'intérim de M. Gérard Nicoud 





M. Jean-Paul Boucard en appelle à la discipline 
des militants du CID-UNATI 


Convoqué après l'annon 
condamnation Je 15 Janvien de 
Pénéral d À CD DNA gone 

In A 
mois de prison fre 8 À des 


A er le 5 
PE pripanal de grande 


Rochelle, 
congrès ertraoinars du cD- 
ONATI 2 run À Paris. le 20 jan- 
vier, quelque sept cents délégués 
départementaux Ge Londer ee 
16 janvier). 

Le dirigeant syndicaliste devrait 
passer quatre mois en prison. Aux 
deux mols fermes pour des falts 
remontant à juin 1978, à La Ro- 
chellk, qui lui sont reprochés, 


principalement violation dé loc de locaux 
administratifs et ouirage à 
citoyen chargé de ministère pu- 
blic, s'ajoutent les deux mois avec 
sursis infligés en 1976 par la cour 
AL Nicoud 


d'appel de de Grenoble. 





L'HORLOGERIE DE SAVOIE 
DÉPOSE SON BILAN 


Aux prises depuis des 
mois avec de graves icultés 
finencières, le Lorsa- 
L'Horlogerie de Savoie a déposé 
son bilen à la veille du week- 
end La crise économique mon- 


cer Ja Montée rapide 
de !" e dans l'industrie 
horlogère ont été fatales à cette 

entreprise familiale implantée à 
Annemasse (Haute-Savoie), qui 


on. 
Lorsa-L'Horlogerie de Savoie 
est le second fabricant français 
d'ébauches (1) avec, en temps 
rormal, une tion annuelle 
de huit millions de pièces des- 
tinées pour moitié à l'étahlisse- 
ment de montres à ancre et pour 
l'autre à celui des montres Ros- 
kopf (montres à chevilles bon 
marché). A cause de la mévente 
des ses produits sur les marchés 
étrangers (60 % de son chifre 
d'affaires, notamm 
aux Indes et en 
à ee sept millions d'ébauches 
t sorties des chaînes de son 
usine l'année dernière; durant 
les quatre derniers mois, son 
chiffre d'affaires a été inférieur 
de 4 millions de francs à la nor- 
male. Pour l'année entière, néan- 
moins, il à etteint. le. montant de 
T8 millions de francs environ 
(+58 %). 
ea ne emploie trois cent 
arr persunes Ca me 
cal ses en! = 
capte Ca %) et Burth 
(20 %). 34° Descloux & été nommé 
administrateur provisoire. 


(1) Châssis sur lequel sont mon- 
tées voutes les pièces constitutives 
d'une montre, à 
ties tes. 





LES ÉTABLISSEMENTS CHIRON 
(industrie de la viande) 
DÉTRUITS PAR UN INCENDIE 


Un incendie a détruit, le samedi 
18 Janvier, la totalité des locaux de 
production des établissements 
Chiron, dans l'industrie 
de la viaude à Cholet. Le montant 
du sinistre dépasse les 20 millions 
de francs. 

Le société » pris les moyens néces- 
saires pour reprenûre dès le 22 jan- 
vier La fabrication des viandes 
hachées fraîches. La reprise des 
fabrications de viande sous vide et 
surgelée demandera un délai plus 
Jons. 

Les salariés, chômage tech- 
nique, reprenäront leur travall 30 
fur et à mesure de lapplication du 
plan de relance mis en place par 
da direction L'entreprise emplole 
quatre cent cinquante personnes 
pour la préparation des viandes et 
soixante-Quinze pour l'abattage Ges 
bovins. 


: arrêtées après une manifestation 


en LP de sème 1ots 
prison 8 passé qua- 
torze son entrée en 


syndicat, dénonçant, entre autres, 
J'administration fiscale et 6e 
contrôles « abusifs ». 
ua utier de 
time, de cinquante ans, dont 
Talure discrète contraste avec la 
faconde. dun secrétaire général, a, 
à son tour, sollicité la confiance 
des délégués mais leur a surtout 
es D mrnub 
€ . P: 
mais un 1 à se tenir pour 
des ER Sacpher nationale, 
susceptibles comprises par 
12 Boutart, De térderont ‘pas 
ne pas. 
Faut-il voir dans ces déclarations 
l'expression de ce qu'it a appelé 
Je cevisage nouveau» du CID- 
UNATY, voire de son «r£cen- 
rage entamé depuis quelques 


mes? proximité du prooès à Paris, 
lents à quatre person- 
nes se réclamant du CID-UNATI, 


devant la direction ministérielle 
de la concurrence de la 


sants avaient été blessés, dÉnbor 
tants dégâts avaient été causés. 
Regrettant ces «accidents mai- 


doutes quais à la culpabilité de 
certains des N'y aurait-il 
pas là, & ajouté M Nicoud, un 


élément de «complot » mené par le 
ministre, de, rriss n contre le 
mouvement ? 


AL Nicoud & conclu la réunion 
en adressant un au revoir ému À 
une assistance dévouée. 


DANS ROUAAB 


LE GROUPE ALLEMAND HENKEL HE 





Usa T milliards Te francs) 

de racheter à la SANOFT LE 
Elf-Aquitaine) 

parfums Lubin, n montent de la 

mec n'a pas été commu- 


P'Ea SANOPT motive la vente de 


cette. participation par 

élevés que la distribution Fr Pro- 
duits Lubin impliquait et qui 
obéraient dangereusement la ren- 
tabllité de l'affaire Les firmes 


h 


çaises sollicitées pour 
rachat de la soclété se sont 


dérobées. 
Contrairement à la SANOFI 
Henkel déjà une pince 
l marché euro- 














M Boucard, 
Charente-Mari- | . 


LA PRODUCTION MONDIALE 
D'ACR 
À AUGMANÉ 
DE 42 % EN 1979 


HE 
da 
$ 
Ë 


ï 
î 
ï 


ip 
ln 
# ie 
se 


es uction d'acier brut 
dans vingt-neuf pays occi- 
‘dentaux 

inf: à l 


national du fer et de l'acier) a 


etteint on ou en 1979, 
dépassant production 
de 1978, qui s'élevait à 460 018 000 








que 7,5% de leur contribution d'ici 
au le juillet 1986. 


Ne manquent pratiquement plus 
ä rappel que les Etats-Unis qui, à 
eux seuls, détiennent 22% des voix 
(st contribuent dans le même pro- 
portiou). Il est probable que Wash- 
Angton finira par donner son accord, 
faute de quoi ls quote-part amé- 
ricaine serait ramenée aux environs 
de 11%, ce qui, entre autres consé- 
quences, priverait les Etats-Unis de 


lel'leur äroit de veto pour toutes les 


décisions importantes Gnajorité obli- 
gatolre de 88 4). : 


Banque mondiale, par un accroisse- 
ment de ses TeSSOurCés ER MONNAIE 
eoavertibles de l’ordre de 3 milltards 
de dollars (à comparer au total de 
préts annuels de queique 7 ma- 
lisrds). Cependant — et c'est là le 
point important — l'augmentation 
du capital va permettre à la Bangne 
d'emprunter sur les marchés inter- 
nationaux ou nationaux. 

Dans les prochalns jours, la Ban- 
que mondiale dolt aunoncer le 
reconstitution des ressources fe sa 
filale, l'AID (Association fnterna- 
tionale de développement), spéciali- 
long terme aux pays les plus pauvres. 





















































AFFAIRES 





GRACE A LA FUSION ENTRE SYNTHÉLABO ET MÉTABIO-JOULLIÉ 





[L'Oréal va devenir le troisième grand groupe pharmaceutique français 


labo, société déjà contrôlée 
507 % par l'Oréal 


L'opération à laquelle la céré- 
monie de marisge à donnera lieu, 
après de courtes fiançailles, sera 

importantes réali- 
sées depuis dix ans dans l'indus- 
pharmaceutique française, 
après celle récemment accomplie 
par la SANOFI (le Monde daté 
21-22 octobre 1979) en absorbant 


Ë 


faires consolidé et 31 Dullons de de 
‘bénéfice net) est spécialisée dans 

la fabrication de médicaments 
destinés au traitement des affec- 
tions vasculaires 


Créé en décembre 1977 par la 
Métabio et 


pocc mec pen éd 
des AffecEIOnS hépatiques. 
Les laboratoires Joullié fabri- 


guet des rois utilisés us 
la thérapeutiq 
ratoires, les 


unissant leurs destin 
synthese et Métablo- Joullté 
_. donc pouvoir Jouer sur FA 
us registre produli 
Rent à la médecine interne, 
donc obtenir une plus 


obtenu, elles pourront surtout 
renforcer Jeur capacité de recher- 
che, insuffisante séparément, 


dans la seule branche pharma- 


ceutique ; toutes activités con- 
fondues, il dépassera 1,5 milliard 
de francs (14 millierd sur ia 
base des résultats obtenus en 
1979). Le nouveau gronpe devien- 
ee . ainsi le ns 3 l'indus- 
e sPharmaceu française, 
Rhône-Foulenc (5,45 mtl- 
fande a de franos) et la SANOFT 
(12 milliard). —1 emploiera trols 
mille six cent quatre-vingt-seixe 
personnes au total 
Se constitution va dans le sens 
l'adminis- 


trie 

doter de structures solides et ap- 

propa priées la rendant capable tout 
la fois d'innover, d'étendre son 


rayonnement internstional et de 
lutter sur tous les fronts à armes 
plus égales Avec ses grands oan- 
currents étrangers (ils contrôlent 
déjà près de 50 % du marché 
français intérêts directs et 
environ 70 % en incluant les re- 


devances -Par plusieurs 
firmes pour l RALOR de d- 
vers brevets et ). 


Les vœux des pouvoirs publics 


Ces motifs n'ont été les 
seuls — 


considérablement son champ 

Saction dans l'ndusirie pl 

tique, ce Eroupe 
relâchement 


parvient plus en effet " 
engchârer des profits suffisants 


ment des concurren' 
Ent OURS (ù SE D N 


DUR DRE DS ME EDR RE MERE DS DE GS ne 





' ’estfacile, c'estpas cher, ! 
| çapeutrapportergros : 





Clôture des jeux 


mardi après-midi 






ANDRÉ DESSOT. 





CONJONCTURE 





En 1979 


istiques 
tation avait été de 


ge 
E 
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S'EST POURSUVIE 
AU QUATRIÈME TRMESTRE 
1979 


Le produit national Eee 
Etats-Unis a progressé de 14 % 


VOS MARCHANDISES 


A BON PORT 


La mission du Port Autonome de Paris est simple : vous faciliter le transport fluvial. 
Un moyen de transport économique, fiable, ponctuel 
Pour cela, nous vous louons des terrains ou des entrepôts en bord de voie d'eau, nus ou 


aménagés, desservis “fer” et “route”. 


Sur votre demande, nous étudions le transport de vos marchandises de boui en bout. 
Nous vous renseignons sur les possibifités du transport par voie d'eau et les économies qu'il 


peut vous faire réaliser. 


En un mot, nous recherchons le meilleur circuit pour acheminer vos marchandises à bon port. 
Appelez le Port Autonome de Paris. l'a des solulons touies neuves ettouies prêtes à 


vous proposer. 


Port Autonome de Paris 
Services Commerciaux 2, quai de Grenelle 75015 Paris 


578.61.92 
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BaHàMas 


Nassau/Paradise Island 
Gtand Bahama-The OutIslands 


Quittez les brumes de l'hiver 
et allez à la rencontre du soleil des Bahamas. 


Tous les plaisirs et les sports de la mer seront vôtres. 







1 semaine Nassau 3160 F° 
(hôtel classe Touriste) 


tous renseignements et documentation chez votre agent de voyages on 
ALANT'S TOURS - le Spécialiste des Bahamas 
17, rue Molière 75001 Paris - tél. 296.59.78 


‘avion + hôtel, 


ALANTS TOURS _ AR BAHAMA 
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REMPLACEZ VOS FENETRES 
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Inconvénients Avantages 


eVous isole des bruits 


eNe laisse passer aucune poussière 
eIndéfonmable et inaltérable 

dans le temps grâce 

8 sa structure en aluminium 
Ne nécessite autun entretien 
e Fabrication sur mesure au mm 
«Pose dans la joumée 

Sans maçonnerie ni peinture 
eDéduction de vos revenus 


de Mandez/Zunz/ Warwick 
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Cette action se traduirait par la 
mise à disposition de TANBE. 


SOCIAL 


Le Morbihan, département test 
pour la création d'emplois ? 
De notre correspondant 


proposé à l'assemblée 

tale de tripler le budget d'aide "| 

l'emploi du département. Le Mor- le Morbihan 2 voulu ajouter un 

bihan veut lutter avec toute 
souhaitable contre 


partement breton le plus combatif, 
ou pour le moins celui qui enre- 


gistre les meilleurs succès dans cédemment. La participation dé- 
82 lutte contre le chômage. partementale à la création de 
zones passers de 5 à 


t régional 
Bree déposées à la préfecture, 
soit quarante - six de plus qu'en 


1er aie à Tiitnive de le chaire 
Explenton de ce résuitet : 1 & Fr 


d'industrie, 
volonté constante des responsa- qu'on appelle des nurserles d'en- 


bles politiques et des srents éco (prises Des sont mis à 
promouvoir la créetion d'emplois la disposition des s d'en- 
sous toutes ses formes. prise qui peuvent ainsi sans 
! s d risque tester leurs produits 
C'est ainsique M Oheix, délégué ét faire leurs armes. 
national à l'emploi, ei M Pa Le panoplie x & 


douin, directeur général de 
l'Agence nationale pour l'emploi, 
sont venus à Vannes constater 


régional de Bretagne, qui se 
auprès du corps préfectoral, des trouve être Marcellin, L'an- 
cesiden ci des Grganl- Mon mnistie vient de solefter et 


en faveur de la promotion éco- 
Date SMS Die ps 
en © L 
u Elle consistera 
Morbihan un département test en 
matière d'incitation à la création 
d'emplois. 


de. moyens d'information nou- une 
va se renforcés, eb d'une pré- pol 
Le Re te "ans le pesucoup 


les ti bli 
ini ves, pu ques ou 
privées. 


Les cotisations sociales des retraités 


— 











Libres opinions 
L'indexation des rentes viagères 


par F. MONTAL {3) 


E probléme des rentiers viagers du secteur public, bien qu'il 
touche cinq cem mille personnes, n'a pas encore trouvé de 
solution satistaisente. 

D'un côté, les renders viagers considèrent les majorations légales 
comme insuffisantes. Les rentes souscrites en 1849, par exemple, sont 
majorées de 259%, mais les prix ont augmenté de plus de 600%. 
D'un autre côt6, les finences trouvent Le note des majorations trop 
élevée. D'où l'insufisence des majorations, 

Cette Insuffisance relève de lescroquerle. En eflet, les rentes 
ont été souscrites sur la promesse de « majorations d'Etat substen. 
tiales -. H fallait effectivement cette promesse pour jaire souscrire 
des rentes viagères qui, à fonds perdus, rapportalent des Intérêts 
moindres que des obligations remboursables Selon la publicité 
de la Caisse des dépôts, « majorations d'Etat substantielles » signifie : 
« Les rentes viagères bénéficient de réévaluatfons périodiques par fe 
Jeu des majorations légales. » Cette promesse, qui engage J'Etal, 
serait-eRe fallacieuse ? 

« Consiltuer-vous une retraite garantie per l'Etat, pour essurer 
fa sécurfé de vos vieux jours. = Cette autre publicité, qui engage 
également l'Etat, sereït-e!e mansongère ? 

En se consltuant une rente viagère, le < crédirentier » désira 
« s'essurer Ja pension nécessaire à sa vie matérielle ». Une loi du 
13 juillet 1963 a décidé que les rentes viagères constituées entre 
particuiiers devaient Etre assimilées aux dettes d'aliments et béné- 
ficler de la liberté d'indexation, N est évident que les renles vlagères 
du secteur public ont re même caractère alimentaire que celles du 
eecteur privé. 

C'est un fait que l'Etat et le pays profitent de ces contrats, 
puisque les capitaux constitutifs vont aux emprunts d'Etat et aux 
investissements dans le circuit économique. La constitution de ces 
retraites facultatives devrait donc être encouragés. 


C'est un fait que l'Etat n'est pas étranger à ces contrats, puisqu'il 
s'engage à revalorissr ces retraites {souscrites pour cette raison). 


Eu égard aux engagements pris par l'Etat, eu égard aux motifs 
économiques et sociaux et pour éviter des lois successives (où l'on 
s'efforce de rogner leur dû aux intéressés), ne seralt-i] pas juste 
et plus simple de proposer à l'Assemblée nationale une mesure 
portant Indexation des rentes viagères du secteur public (seule 
proisction contre l'augmentation du coût de la vie)? C'est à ce 
prix que les rentiers viagers auront droit à la sécurité et à la Justice. 


(°) Président du 
de Dr Groupement de défense des rentiers viagers 









































DEPUIS LE 26 DÉCEMBRE 


La grève des caisses d'épargne du Sud-Ouest 
bloque un million cinq cent mille comptes 


De notre correspondant régional 
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LE CENSEUR EST EN DÉRANCEMENT 


Dans /e Monde du 17 Janvier, 
M. Marcel Pochard, membre du 
cabinet du ministre de le santé 
et de la Sécurité sociale, me 
reproche algrement des ilgnes 
trop allègres sur un sujet grave: 
l'assujettissement des retraltés 
& cotisation de Sécurité sociale. 

Sur le fond, la discussion. est 
Inutile. Mon honorable contra- 
dicteur n'a strictement rien 
compris à ma thèse, pourtant 
maintes fois exposée |! Loin de 
plaider pour l'exonération de 
principe d'une catégorie déter- 
minée de Français, je Pense, 
pour d'innombrables raisons, 
que, pour financer les dépenses 
de santé, I faut faire appel à 
la solidarité réelle de tous, et 
pius précisément à l'impôt sur 
le revenu et non à des cotisa- 
tions uniquement assises sur 
les gains professionnels ou 
para-professlonnels. Cette sug- 
gestion paraît dépasser l'enten- 
dement de M. Pochard. 

De façon plus concrète, on 
salt que les retraités non Impo- 
sables au plan fiscal ne <e ver- 
ront pas réclamer la. nouvelles 
cotisation ; mais j'a montré qu'un 
ménage percevant deux pensions 
ou alloçations de 1 300 et 1 200 F 
par mois en 1969 pouvait être km- 
posable…. Cet exemple agace 
cosidérablement M. Pochard | 
J'en ferais, dit-il, un blen mau- 
vais usage, « cer le certificat 
de nonmposkion que Ton 
pourra produire en 1980 pour 
être exonéré sera celui reçu en 
3979, établi} sur Ja base des ra 
venus de 1978. Soit un déca- 
lage de deux ans. Donc notre 
couple qui touche 2500 F par 
mois en 1979 ne palera de co- 
tisations qu'en 1981 » (sic). 

M. Pochard a peut-être voulu 
dire que des cotisations afé- 
rentes à des pensions perçues 
en 1979 ne esralent précomptées 
qu'en 1881? Un tel décalage 





me paraït contraire aux disposi- 
tlons de la nouvelle loi : les 
organismes de retraite dolvent 
précompter les cotisations afté- 
rentes à l'avantage qu'ils vont 
verser et non une cotisation an- 
cienne. 

Une deuxième interprétation 
est plus vraisemblable. M. Bar- 
rot avait assuré que |z cotisz- 
tion litigieuse ne frapperalt que 
les pensions < relativement im 
portentes ». Alors, pour tenter 
d'effacer l'effet de mon exemple, 
on le maquille par une manipu- 
laton puérile : le couple qui 
perçoit ces deux misérables pen- 
slons en 1979 n'était pes impo- 
sable l'année précédante I! 
Gräce à cette supposition miro- 
bolante, on va pouvoir exonérer 
lesdites pensions en 1979 et 
même en 1880. Quoique le mé- 
nage dispose de revenus Impo- 
sables : faut-Il avoir l'esprit cha- 
grin pour se soucler de tels pri 
viléglés ! 

Si on epplique le principe 
d'une toile référence à la situs- 
Non fiscale des intéressés deux 
ans auparavant, comme nous y 
invite notre censeur, les ménages 
pourront effectivement étre exo- 
nérés de cotisation alors qu'ils 
eont redevenus Imposables. Fort 
bien. Mals, à l'inverse, M. Po- 
chard nous apprend que ei les 
revenus des intéressés tombent 
eu-dessous du seuil d'imposition 
flecale, soit au moment où ils 
prennent leur retraite, soit après, 
la ou les cotisations pourront 
continuer d'être  précompiées 
pendant deux ans | 

De telles aberrations sont-elles 
conformes aux vœux du légis- 
lateur ? Quoi qu'il en soit, je 
me garderal blen d'en rire une 


‘seconde fols : Il semble qu''au 


ministère de la santé on ne ba- 
dine pas avec l'humeur. 


JEAN-JACQUES DUPEYROUX. 


Æ  Hodron LS - Anoëe modëe 80 — 
Prix du ter Janvier 80: 29 900 FR 
TALBOT À CHOISI SHELL. 


ouse, — Depuis le 26 décem- rappelle que «a seule la délégation ? 
dernier le centre tecl patronale porte l'entière on ‘ 
des caisses d'épargne du Sud- sobiifé ce mouvement en ‘ Re 
Ouest. qui gère un mülion cinq remettant en Cœuse les acquis du Fe ARR PROS 
cent ess en grève, personnel codijiés dans un statut : EM fe 
ainsi que les agenis de la caisse adopté après la libération. noie : ‘ Mr HAS ’ 
d’é, de ment Tr Ce Qui concerne 


prendre compte les acquis 
obtenus à la suite du long conflit 
ds février 197. Les personnels 


É mate a ai id de 
on du Si Su, 
caisses d'épargne. 

« Cette institution, dit le PS, 
a toujours été considérée depuis 
Plus d'un siècle re Le abri 
sûr pour l'épargne, à tel point 
qu'aujourd'hui les dévôts dans 
ces établissements sont de l'ordre 
de 350 milliards de francs. Cette 
confiance des épargrants est due 












garantie de l'emploi, le mode & 
t, la garantie de car- 
rire, le statut syndical ». Les 
organisations syndicales rappel- 
lent en conclusion qu'elles récla- 
ment en vain depuis des années 
aux pouvoirs publics l'indexation Se 
de l'épargne sur les livrets A 


LÉO PALACIO. 








| ÉRÉPNSAURE DES DEVISES 


1soir par semaine 
1samedi sur deux 






dans une large mesure au prin- 
cipe selon lequel ces « banques 2 
ep Tu 






CADRES, 









néral et plus FUTURS CADRES, 
» Or ce de buse s'est ne ee 1! 
or nos se e activité professionnelle 
de son objet dans la mesure où assurez votre 
la composition des organes de | } PROMOTION 
directions n'a ne qu'un Formez-vous en : 






Ron rapport avec oué oe 
Ton. est en droit d'attendre d'un 
Conseil d'administration de caisse 
d'épargne. En effet, des lentes 
fort anciens prévoient 

Mernbres du Conseil d' taie 
tration sont 


e Gestion Financière 

« Gestion du Personnel 
« Droit dans l'Entreprise 
s 
. 







Marketing 






Attestation de fin d'Etudes 

Possibilité de prise en charge 
per l'employeur 

Prochaine session : 23 Fév.80 


ÉRnnre 


Dre détailiée 





» Afin d'éviter la des 
ss mr nn 
Les revendications 


14, rue Monsieur-lePrincs. 
si] LEE EU e ) 
Tél. 329.70.50 

|| MES 


Supérieur reconnu par l'Etat 
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_ Libres Opini 
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AU CONSEIL D'ÉTAT 


de travail temporaire en cas de grève 


Lors d'un mouvement de grève du droit de grève, le syndicat 
“d'ampleur nationale, les services CFDT des PTY. du 
des P.T-T. peessèrent Je travail à Rhin demanda ]n Écndmantien 
Mulhouse ls 25 octobre 1974 An de l'Etat à hu verser 1 F de 
bout d'un mois de grève, l'aëmi- dommages-intérête - 
nistration ouvrit dans cette ville Par une décision rendue Je 
un centre provisoire de tri postel 18 janvier, aur le rapport de 
pic Rodu Personne] mis à se M Leulmi et les conclusions de 
disposition par la chambre Mme Latournerie après obser- 
commerce, qui s'était elle-même vatlons de M°" Nicolas et Lernai- 
adressée à deux sociétés de tra- tre, le Conseil d'Etat à donné 
val temporaire et fut remboursée satisfaction au syndicat. requé- 
ses frais par l'Etat. La grève rant en précisent les ligatons 
SE fn SÉbUt décembre et le qu s'imposent à l'administratiorr 
centre provisoire de tri cessa ses ce domaine, 
activités peu après. Estiment que FL'sntorité mdpainistrative, indi- 


te 
des salariés d'entreprises de tra- Toutes les mesures pour 
vail temporaire portait atteinte assurer la continuité Œu serpice 
aux groia et prérogatives des public, notamment en cas d'inter- 
agents des postes et (élécommu- Tuprion due à la grève des agents 
nications ainsi qu'à l'exercice de ce servicen. Elle à 














LA CGC 
INTRODUIT UN RECOURS 
CONTRE LE DÉCRET INSTITUANT 
UN TICKET MODÉRATEUR 
La C.G.C. a décidé d'introduire 


an recours devant le Conseil 
d'Etat contre l'interdiction par 


’ 









do Mes 
Font de gouvernement du rembourse- 

"… ment total des soins aux assurés Ra rer direne, Cvee. ; es 
Re sooenx Dar We couverture com-| jugé le Conseil d'Etat, que, par 
RCI Pr oaUte. dénonlé Sd : dérogs tion au 
mal ga 17 Janvier 1980 fatont an | 1 lequel l'exécution du service 
se « ticket modérateur d'ordre pu- 

PUR S blic » mettant à la charge Fe Edes agents publics er 2 
4 vu assurés un minimum de b % des! concourir À cette exécution: 
sénwi : dépenses Doors pe frais el 

‘ - médicaux autres qu'hospitalisa- | PETSORN P r 
Sa de Fe ET a pl un entrepreneur de travail tem 
se nn gspoent Mr ere b principes, le 
pe réduction .du dénidlt de là Sécu. | Sons d'Etat a constaté que, 





rité sociale, mais « Créerait un 
précédent extrémement dange- 
reuxz pour iloutes les Ifbertés 
contractuelles x, un com- 
muniqué de 2 Pentrale des 
cadres, 





UN CANDIDAT GC. [re 
À L'ÉLECTHON Fée d'entreprises: de Dave do 


PRÉSIDENTIALLE 2. 
{De notre correspondant.) 


Angers. — «Les cütëres sont 
Jassés des promesses non jenussn 





pathisants de résilier dès à pré- 
sent leur contrat de, paiement 


négociation n'est intervenue 
là, les états généraux de l'enca- 
drement, gui tiendront en sep- | 





tembre Paris, pourraient] ont 
déboucher sur la présentation] vaïl le 21 janvier. après l'ouver- 
dun «candidat cadres» à ces 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES: 
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banques de 18 place. 











81/2 | 8 3/16 99/16, 81/1 85/8 | 85/16 8 
141/8 |1315/16 14 5/16 : 1/16 147/16|141/16 14 7/16 
Florin fs 111/4 |10 5/8 113/8 [105/8 113/8 |141/8 14 7/8 
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Nous donnons ci-dessus {88 co! : marche 1ntarbancaire 
den Votbcs tale quille énlent Indique en En, de matinée par une grands 


L'administration et le recours aux entreprises |['obligation pour l'employeur de réintégrer un délégué licencié 


avec l'autorisation de l'inspectèur du travail, : 
lorsque cette autorisation est ensuite annulés 
par Je ministre du travail. C'est finalement 
la jurisprudence de la chambre. criminelle qui 
a prévalu, la chambre mixte ayant décidé que 
l'employeur avait l'obligation de réintégrer le 
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Une décision de principe de la Cour de cassation 


La chambre mixte de la Cour de’ cassation, 
réunie sous la présidence de M. Pierre Bellet, 
premier président, à mis fin; le 18 Janvier, k. 
une divergence de jurisprudence existant, , 
depuis. plusious années, ‘entre la chambre 
sociale et la chambre criminelle sur le pro- 
blème de la don de d'un délégué syn- 


dical ou du personnel, li 


êa ones Jui avait ac- que le refus de réintégraHon di Le pourvoi a été rejeté parce 
é le Conseil d'Etat a, le 21 
son ancien ‘employeur postérieu— ss. : C3 gun 


ELEC rement à l'annulation de l'auto- k 
fait valoir,” risation lui avait causé un pré- bunal administratif. 11 en résulte, 


je aux insuffisante, énergies ves 
LA LE pren one, Pègs au a Een Aires, selon 
= - le document an: le Spie- 


NS UE GAS " contribuer à «ln 
SE au mare fédéral de cite de la du Palistan, 
de l'Iran, du Nord-Yémen et du 


Ris Les + | mission ant Ë ét ue 
cœteané Une rare ertrsondi- propogtions pour aider le Ve) | En région pa les 4 pre miers distributeurs 
gare de TOPSP (Orgenkation| miér aan réseau de voles de den mirdeléont ue 

communications. — (4-F.P.) Stan, pour vous faire une démonstration: 
résultant du fait les pays ie des 





concis régulièrement salarié ainsi licencié. 


de la CFDT. ‘je-cher avait confirmé = décision fesral pour = volo de fait » 
la société” Sirecteur de l'usine, 


prud'homale, que l'an- # l'égard du 


£cults nulation par Tnistre du Re séquestré dans la nuït du 11 au 
M. Alain vai de l'autorisation de l'inspec- 12 février ds GS Monde a 


ue al s 
Saisi -intérèts décision du ministre da travail 
tiflé les dommages ts * 


salarié licencié, le congeil ‘versés à A Aubert en précisant autorisant le 


Xe: d'appel de Bordeeux avec l'autorisation du ministre SI9N€ comme 4 simdical x. 


ÉNERGIE | ORDINATEUR 
INDIVIDUEL 
PROFESSIONNEL 








Selon une « étude secrète » rapportée par le  Spiegel » 
© LE PÉNURIE METIRA FN.DANGER 
. LA SOLIDARITÉ OCCIDENTALE 


lag de la Situation maire épui énergie nucléaire 
L' vation épuisées, 


mondiale d . des 
ait d'ici à l'an 2000 et triple- rene ou sud du 1 du 
rait d'icl'à 2090, dans l' èse notamment. èn Vue de 





É | # 0 # « il d' 
mec| ln le minisre du pélrle | Séice économique mutaola des 
ù des Émirats arabes unis Et janvier. ga cou d'ane réu- 


L'OPEP POURRAIT TENR | de tien ar corne | 
ï emploi économique de carbu- 

. rant et d'énergie dans les 5 
UNE RÉUMMON EXTRAORDIMRE | Fe, ar me OA Fttce 


ba, 
ge doit s'etretentr avec| charbon pour chaudière à faïble 75 PARIS 17°-L'T'A. 
nee Be Pla pemarie| gocpe  demerte charbonmiers| | 154, rue Cardinet… Téléph 


92 BOULOGNE - CO 
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l-consom- sulianat d'Oman ». D'autre part, 


2e Donne Noir pour etfet de ques du Mor- € Cause et que, 

De a Ë Lu eo 

fair revivre un contrat de tra- bihan et de M. Jean Paul Berthe, Cessé dé/inifivement d'appartenir 
vai qui s'était trouvé définitive. délégué du personnel CFDT. de © personnel de l'usine de Van- 

| ment rompa un licenciément l'usine de Vannes de la société fes de Ia société Miche 
vaiaiiemant ë donné Michelin, licencié le 19 juillet 1970 49 Juin 1976, ne être dé- 


dou- . « V'OTAN devrait en: 


«po- Er r PétrOHErS ». 


© La Compagnie française PA 
spas) péfroles (CPE) viart de predre| | 75 PARIS 5°-LA RÈGLE À CALCUL 
charbon 


réduit leur tion, une de " : : k 

; dimanche 20 janvier, je] une nouvelle mine *_ 65, bd Saint-Germain - Téléphone :325.68.88. 
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consommateurs n'étaien: sé- prix de ce charbon devient n 
de leur ns Pa rest SE ae rs aie | 
. ñ consommation. \ . EL = 

Tors du somme de TOkOy, fin éon des coûts et des déficiences h 
juin 1979, Pays ferroviaires et des 


NOUS LOUONS DES ENTREPOTS 
PIEDS DANS L'EAU 


CLES EN MAINS 


© La mission du Port Autonome de Paris est simple : vous facilfer le transport fluvial. 


*. Un moyen de transport économique, fiable, ponctuel 


Pour cela, nous vous louons des terrains ou des entrepôts. Pieds dans l'eau. Clés en mains. 
Pieds dans l'eau, cela veut dire que le Port Autonome de Paris met à votre disposition des 
*‘Æérrains en borduré immédiate de voie d'eau, desservis “fer” et “route”, dans toute la région E 


parisienne. 


Clés en mains, cela veut dire que le Port Autanome de Paris vous livre ces terrains à voire : 


convenance : nus ou tout ÉQUipés. 


:Sur votre demande, les ingénieurs du Port Autonome de Paris peuvent réaliser le projet 

: d'implantation qui corespond'à vos besoins. Les problèmes de stockage et de manutention 

*-Séront ainsi résolus par des professionnels du'iransport, en collaboration avec vous-même. 
AbneE= Le FOR ALnOME de FAR F'A UE OLA EXISE nel ue BE LEURES Fri À 


POUR ROpÈRE: 
: Port Autonome de Paris 
Services Commerciaux 2, quai de Grenelle 75015 Paris 


578.61.92 


Soit 1,1 96 de plus qu'en 1978 


one:627.23.57. 
























SOCTAL 


En 1979 


SIX. MELIONS DE CHOMEURS 
DANS LA CEE. 


Y1 y avait en 1979 dans la CHE, 
siz mill no de chÔMeRE, so tne 
a on 
Bt À 191. Sur ! Tenonbie 
l'année, le taux æ 


à le 
ape été de 5,6 %, care SO E % Ka 
Selon les statistiques d : 


mayenne le ché en France qu'en 
et les Pos (+ 21%). 


revanche, le nombre moyen 

sans-emploi & nettement dim Himinné 
D pee CE 188 %), en 
et en Irlande de Ce FRA). ut 
degré moindre, au Royaume-Uni 


C— 57%). . 
L'augmentation globale de 1,1% 
est. due à l'accroissement da eh 


Tor le 17%), en Italie et aux 
Pays-Bas (+ 12 i 


gique (-+ 9 %). Par rapport à la 
active, le baux du 

des femmes est de 8,7% 
contre 49% chez les hommes, 

































À FRANCE 







* Prix 22 8/01/1980, 























cmg conseil 








Œ \— 


F®0® 


CESR 


FHPSGRERRY ROOFISRRLCUTONADEHA 


ï Tlzerogece 


Page 46 — LE MONDE — Mardi 22 janvier 1980 * * * 


AGRICULTURE 


La CFDT. propose 


un accord eriginal ; 


sur lu durée du travail 


Minuit, La moissonneuse-bat- 
teuse tourne dans la nuit tiède 
de l'été. Demain i faudra atten- 
dre que la rosée soit sèche pour 
Seprendre Je travaï, vers 10 heures; 
18 heures, l'orage menace : k foin 
reste à rentrer, bien que a jour- 
née soit théoriquement finie. En 
agriculture la durée du travail 
ne peut étre réglementée sans 
tenir compte des réalités, 

La Fédération générale de 
l'agriculture -C.F.D.T. a réalisé 
à ce propos une enquète AUPrés 
de ses adhérents: il y apparaît 
qu'une andieation d'une durée 
de travail identique à celle de 
l'industrie n'est pas avantageuse 
pour les salariés agricoles. Aussi 
faut-il faire preuve d'imagination 

ur trouver des solutions neuves 
à ce problème ancien et com- 


" plexe 


La FGA-CFD.T, x proposé 
SrpPimental, Qui Portes eur 
ni qui sur 
cma départements, pour une durée 
d'un an. Les pouvoirs publics 
Ée invités à en observer le 
suivi Il s'agit, par cet accord 
limité dans le temps, de lier le 
principe d'une réduction progres- 
sive du temps de travail à celu! 
d'un quota maximal à utilisation 
variable selon les branches et les 
pes re sn 
posé est le sui- 


van : “a nées maximale annuelle 
de travail serait de deux mille 
trois cent quarante heures, com- 
prenant les congés payés, les jours 
fériés, les jours de convenance 
personnelle et les congés spéciaux 
légaux et contractuels. Ce chiffre 
d à une moyenne de 
quarante-cinq heures par semaine 
(pour une durée effective actuelle 
de quarante-six à quarante-huit 
heures). Surtout, il regroupe les 
heures normales de travail et un 
quota de dépassement, défini par 
l'entreprise, différent .selon les 
branches. 
Les heures normales sont Tépar- 
ties en semaines de quarante à 
quarante-huit heures, dans le 
cadre d'un calendrier annuel 
négocié par branche et par 
ent. On pourrait puiser 
dans le quota d'heures annuel des 
heures de dépassement : une 
heure au-delà de dix heures pour 


la durée maximale journalière, ou 
plusieurs heures par semaine au- 
delà de quarente-huit heures, 
jusqu'à une limite de soixante 
heures. Les conditions d'utilisa- 
tion de ce quota sont définies 
encore une fois par branche pro- 
fessionnelle, dans La mesure où 
les besoins d'une exploitation de 
poiyculture-élevage ne sont pas 
les mèmes que ceux d'une exploi- 
tation céréaliëre ou d'un cham- 
pignonnière. 

La FGA-CFD.T. accepte 
même que, dans les cas extréme£s, 
essentiellement pour la moisson, 
la loi de 1936 solt oubliée, et qu'on 
puisse aller jusqu'a 66 heures 
Commentaire réaliste des diri- 
geants du syndicat : « On ne 
connait pas de salariés qui refu- 
sent de tronailler pendant la 
MOÏsSON. 

Ce système a deux avantages, 
à, leurs veux : il donne de l'oxy= 
gène pour freiner les abus, 
la mesure où Féuministation ee et 
le patronat ne respectent pas le 
maximum des 60 heures Picer. 
taines semaines de travail ont 
jusqu'à 80 ou 90 heures). Il per- 
met d'aboutir à une réduction 
effective de Ja durée du travail, 
sans perte de salaire, contrepartie 
de son 24option. En matière de 
rémunération, la FGA-CFD.T. 
pe : 

_ les six premières heures 
au ah de: 40 soient payées 25 % 
de de plus les suivantes 50 % et au- 

es 

— que le principe du repos 
compensateur, à prendre en frac- 
tions de demi-journée, soit étendu 
à toutes les entreprises de moins 
de dix salariés 

Le système n'est pas toutefois 
sens inconvénient, car Il risque 
de favoriser l'accélération des tra- 
vaux agricoles. Mais dans la situa- 
tion actuelle de blocage des 
négociations sur la réduction de 

la durée du travail l'agriculture, 
avec cette proposition limitée 
dans le temps — « biodégra- 
daebles dit-on à la SPDTS par 
enalogie avec des produits large- 
ment utilisés dans l'agriculture, — 
et, css l'espace, gpparait corome 
un bon terrain d'innovation so- 


ciale. 
JACQUES GRALL. 





Le monde rural se modemise 
à grande allure, c'est très nor- 
mal et c'est trés sain. Comment 
vivait-on dans nos campagnes 
au début du siècle, et même 
avant? On n'en saura blentôt 
plus rlen. 


plus anclens 6! les mieux 
conservés, Daniel Vigne et 
Emmanuel Le Roy Ladurie ont 
voulu, ils ont eu raison, nous 
donner un aperçu de ce que 
pouvait être la vie aux chemps 
au temps du soc et de la char- 
rue. Une vie pratiquement 
Inchangée depuis des généra- 
tions; une vie dure, ingrate, 
faite de’ petites joies — bap- 
tèmes, mariages, veillées — et 
de gros soucis — méventes, 
intempéries : — une vie isolée, 
sans conjort, sans eau à l'évier, 
sans téléphone, sans gaz, sans 
électricité. Cette vie. les jeunes 
n'én veulent plus. Et les vieux 
rencontrés de semaine en se- 
maine sur FR3, en dénoncent, 
mal résignés, les inconvénients 
ea les dificultés. Ils errent, un 
peu las, un peu tristes, dans de 
grandes pièces vides, attachés 
malgré tout à ces toits, à ces 
murs primitifs, à ces formes 
splendides parce que néces- 
saires. 

La caméra se balade du 
Cantal au Puy-de-Dôme, de la 
Haute-Vienne à la Champagne, 
du Quercy à l'Auvergne, et 
caresse amoureusement, mélo- 
dieusement, granges, écuries, 
étables, ardoises, tuiles, che- 
minées et colombages. Magni- 
flques images et grande musi- 
que. On aurait préféré quelques 
mots de commentaire. 

On pousse des portes surmon- 
tées de viellles pierres datées, 
on pénètre dans des salles de 
ferme éclairées façon Le Nain, 
on force la confidence de css 
hommes, de ces femmes au 
telnt rougi par le frold, per 
























Un investissement 


exæptionnel 


ST-CERGUE-GENÈVE 


Ensemble résidentiel LES CHESAUX-DESSUS 


Station suisse été-hiver au cœur du Jura (altitude 1150-1680 m), 
à 35 min. seulement de l'aéroport intercontinental 


de Genève/Cointrin 
APPARTEMENTS 


de 1 à 5 chambres comprenant: 


cuisine équipée, grande terrasse et parking. 


dès Frs. 85.000.—. 


Construction de qualité suisse traditionnelle. 
Environnement privilégié et protégé, 


calme, air pur, “verdure-et soleil. 


Vue sur les Alpes et le Mont-Blanc. 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


Visite des appartements-témoins entièrement équipés, tous les jours, 


Facilité de crédit. Hypothèque 1% rang à raison de 60%. - 
Faible taux d'intérêt. Amortissement 2% l'an. 


‘ = É 


Renseignements et vente: 


Etude du notaire 
AI. BURNIER, 


3, rue César-Soulié 


CH 1260 Nyon 
T4. 022/61 14 51 


Nom 
Prénom 


Ensemble résidentiel 
LES CHESAUX-DESSUS 


Intérêt pour un appartement 
de naines 











SUR FR 3 
Dans la mémoire paysanne 


En repérant les bâtiments les à 
















de soleil et per le vent, aux 
paroies mesurées et aux gestes 
lenis. 

Certains, plus loquaces, plus 
Comment c'était grand-père ? 
lls se souviennent Ils ont vu 
labourer avec l'ardire, Ils ont 
vu passer les «roulants», les 
vagabonds à la reshezsche d'un 
bol de soupe. D'autres se plai- 
gnent : l'air pur, l'eau fraîche, 
c'est très eain, d'accord, mais 
pour le reste, c'est le begne, 
nous disait cefts fermière du 
Doubs — elle va sur 
quatre-vingts ans, — c'est ies 
travaux forcés, c'est la cam- 
pagne à perpétuité. Et son fils, 
célibataire — il n'a jameis trouvé 
à se marier, — faisait ses 
comptes, debout sous un pom- 
mier, dans un paysage de carte 
postale : en travaillant quinze 
heures par jour, on n8 gagns 
même pas la moitié du SMIC. 

HN étalt question, dimanche, 
des différents lypes de commu- 
nautés — seigneurie, famille, 
village — qui ont forgé la 
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conscience paysanne. Si le ch&- 
telzin, on en a rencontré un, 
très bien, joue e: 
de premier ken 
métayers, de ses © 
families, eïes, s'amenuisent, 
seuf dans le Sug-Quest Ei les 
hamezux ss vident lis se re 
groupent a'ors souvent £eL*Oour 
d'une école et de que'ques 




















artisans ‘tail'an“iers, maréchal 
ferrant,  saboïer, chaumnier, 






charron — vous les verrez la 
prochaine fois, —  “<emiera 

" représentants ce mélers en 
voie de disparition. 

Imaginez qu'en ai eu à notre 
disposition un Socument de ce 
genre sur la France de l'Ancien 
Régime, ç'aurait été fabuieux 
L'intérêt de cette série tournée 
vers :e passé et destinée à j'ave- 
nir tient suriout à 6a conserva- 
tion, Pour que, un jour, Quelqu'un, 
en alant fouiller cans les ar- 
caives, tombe sur ces pages 
arrachées à la ménoïre collec- 
ve et à jemas fixées pour 
le postérité. 

CLAUDE SARRAUTE. 
































CRÉDIT COMMERCIAL DE FRANCE 





k CREDIT POUR LA REALISATION 
DU DEUXIEME CABLE TELEPHONIQUE SOUS-MARIN 
ENTRE LA FRANCE ET LA GRECE 


Le 17 janvier s été signé, à Paris, 
eu siège du Crédit commercial de 


France. ons ouverture de crédit de 
trancs 267 ns avec la Société 
nelénique télécommunications 


EL) pour as mins (Helitelcs 
y pour le financement de Is 


GROUPE 


L'Oréal ayant négocié une 
É Jacques 


un rap Drocbemane 
ceutique de l'Oréal 


confiées à Scbxa-com, division 
commuse de ia sociézé des Cibies 
de Lyon et de Cir-Alcate! 

Aux côtés du Crédit commercial de 
France, ont stzné le document Ë- 
mancier, le Crédit Gomes. la Ban- 

ue de Paris et Pays-Bas, la 

que de Pindochine et de Suez 
et la Banque Daüonale de Gréce 
(France). 


L'ORÉAL  : 


cipation lmporiante dans le 
fe, dont la préttenes 
: étre en-reprises en 


entre ce groupe es Syniheïabo, *L: 








Prix de la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE pour l'énergie 
année 1980 





ENERGIA - SICAV 


Au 28 décembre 1979, l'actif net de 
la société s'élevait à 104043 217,40 F 
contre 3951078195 au 31 décembre 
1978. 

Entre le début et le fln de !" 
cice, le nombre d'actions en circu- 
lation est de 292622 à 698 028, 





: et la valeur liquidative de 135.02 F 


8 149,05 F. 

En tenant ogmpte da coupon da 
6.23 F mis en paiement le 21 

1979, 1a progression de la lvsieur 
Mquidative ressort à 15,8 %. 

Au 28 décembre 1979, l'actif net, 





tantes du portefeullls (en valeur 
Lonmes) étaient à cette date les 

Haprant. d'Etat 61/22 1978 Er. 
Standard OL of Ohio. 


Aquitaine, 


4} Disponibilités 
— Valeur liquidative de l'action er 








par un Pr que préside le professeur 
PE 1x 2obel. 


pr ae s'ajouter des 
pix d'encouragement. 

Ce concours est ouvert à tous {(in- 
venteuxs, chercheurs, 12g8ëal: 
travaillant seuls, en équ‘pes Où ap- 
partenant à des cenbres de recher- 
ches) pourvu qu'is contribuens à 
allézer la tâche de notre Days pour 
g'approvisionner en énergie. 

Bans exclure 2ucun des autres 
domaines de l'énergie, le jury sou- 
halte qus Ii solent soumis en 1980 
des dossiers relatifs à la biomasse 

Les candidatures pour: 1980 sont 
reçues du 1 janvier au 15 avril 
eu secrétariat du Prix de La Société 
générale pour l'énergie. 29, boutevard 

ann, ‘75009 Paris (tél : 
2386-54-00, poste 36-23), qui trans- 
mettre renselgnements eur 





CAISSE NATIONALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE 





Un prét de 90 millions de dollars, 
d'uve durée de dix ans, vient d'être 
consenti à la République Domini- 
caine par un consortiom internatio- 
anal de banques à le tête duquel se 
trouve le Crédit agricole et la Libra 
Bank Ltd. 


Le contrat a été signé pour le 
C: agricole par M Bruno de 
Maulde, directeur général adjoint 
de 12 C-N.CA, et pour La Libra 
Bank Ltd par M Edouardo Benet, 
general manager. 





TN, 


*AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ÉS 
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Une précision de la Fédéra. 
tion nationale des coopé. 
ratives de consommateurs 


À la suite de la publication d'un 
entretien arèc M Jean- -Baptiste 
Doumens fie Monde du 18 jan- 

ver). la | Fédération nationale des 
coopératives de consommateurs 
nous prie de préciser que M. Dou- 
meng n'est pas le président de 
l'Aïiänee cognérative {nternatio- 
nale, mais d'un sOUs-comité da 
comiié agricoie de cette organi- 
sati 

L'Alliance coopérative Interna- 
tionaie, créée en 1895. est une 
organisa:ion non gouvernemen- 
taie jouissent du statut consul. 
tetf le plus élevé auprès de 
l'ONG. Depuis 1975, son président 
es: un Français, M Roser Keri. 
nez, président de la Fédération 
nationale des coopératives de 
consommateurs, Ses deux vice- 
présiden:s sont l'un Norvégien, 
l'autre représentant du Mouve- 
ment coopératif soviétique. 


EXL Doumens a été le coprésident 
de la première conférence sur l'or- 
ganisation des échanges internatio- 
naux des coopératives agricoles, qui 
s'est tenue à New-York en novembre 
1978 Cette conférence était organisée 
par l'Alllance coopératire interna. 
tionale et l'Union des coopératives 
américaiues.] 
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LÉ 


CONVERTIBLES - SICAV 


372, rue Saint-Hovuoré, Paris (le) 
Tél : 261-5344 


Orientation : portefeuille composé 
essentiellement d'obligations conver- 
tibles à diversification internatio- 
nale, avec cependant une part tou- 
Jours scpérieure 4 la moitié de 
veleurs f: 


‘rançaises. 
Situstion au 28 décembre 199 





. 531059 
le 
69.73 
Composition de l'actif net : 
— Obligations 





convertibles 


nçaises 
— Obligations 
étra: 


— Autres obllgstions  étran- 





151.31 
Souscriptions et rachats reçus sur 
guichets êe : a 
— Société uanaise de 
30, rue Salnt-Honoré, Fs02S AS 


Sr NE L 
place des Saisons, 
920 Parle La Défense. Tél 
766-18-10. bn 
Et dans ses egences de province. 
ee dantte française de dépéte et 
tres, e éran, 
Pme de du 
_ pagnle du t universel, 
152  boulerard ussmann, 75008 
- é an Re 
Montparnasse, 4 
Paris. TéL : 322- 10e TE, Lun 
Et dans ses agences de la banlieue 
parisienne et de province. 


CAISSE NATIONALE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


C-N.T. : Obligations 9,90 % 1979 


Les intérêts courus du 28 Jan- 
vier 1978 au 27 janvier 1980 seront 
payables à partir du 28 janvier 1980 
à raison de 178.20 francs per titre 
de ©000 francs nominal contre un 
détachement du coupon n° 1, aprés 
une retenue à la source donnani 
droit à un avoir fiscal de 19.80 francs. 

En cas d'option pour le régime de 
prélévement d'impôt forfaitaire, le 
complément du prélèvement libéra- 
toire sers de 29,69 francs, soit un 
en de 148,51 francs. 

Le siemens des coupons sers ef- 
fectué sans frals aux guichets de 
la Banque de France et des éta- 
blissements bancaires  babltuels 
&insi qu'aux caisses des comptables 
directs du Trésor (tréso géné- 
Tale, recettes des flnances et per- 
ceptlons), auprès 
poste et au siège de 
Tue de l'Arrivée, Parle 15°). 

I est rappelé que les intéréts 
concernent les titres nominaëlfs 
seron. réglés directement aux titu- 
laires par La Caisse nationale des 
télécommunicntions, 











à SICAV DE L'UNION DES ASSURANCES DE FRANCE 


REDIFICAND) 


A LORS TERME ACTIONS ACTIONS L'UAR. 
OBLIGATAIRE FRANCE seuécrionnees | seluanaise | IMVESTISSE- 
(LT.0 URBAINE) 
69 % minimem Va Phacem 
ele actions français. françaises S'eancte 
(Loi Monery) domisantes temobilier 
1219 02 «as 685 104 
212,08 9 . 114,05 Ses 
873% - 279% as% 2 % 
33 14% ST 7 
Dans 8 & 3% EE 
Déant néant 222 % 2 
FE | De | | 
17338 150.18 17148 21945 


Souscriptions et rachets reçus aux guichets de : 
rue Saint-Honoré, 750% Paris Cedex OL Tél 261-53-44, 


ssD SOCIETE SEQUANAISE DE BANQUE Tour Asur 





152, mie ge 
133, boulevard 





Quartier Louls-Blanc, Cedex 14. 92083 Parls-La Défense. Télé- 


Phone 7668-16-10 et dans 528 agences de province. 


aris, TéL 291- 


53-56, 
Montparnasse, 75014 Paris Tél S22-10-74, 
et dens ses agences de J8 banlieue parisienbe et dé provinces, 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


EURO-DEVISES LONDRES [LES INDICE HEBDOMADAIRE 
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M. DEBRÉ GE «SCANDALEUSE> | Huit élections municipales dans là Vienne 


L'ATTITUDE ; Les éecteurs de huit communes LUCHON 
de Is Vienne éixent appelés « Défense des intérêts com- 


DU BUREAU DE L'ASSEMBLÉE dimanche 20 janvier, à former TE ren ane, MEUEUr, 


UN JOUR Le barème de l'impôt sur le revenu 
DANS LE MONDE | applicable en 1980 est publié 












































: Se cul de l'impôt, les huit consels municipaux à 12 167 voix sur 275 votants, 
IDÉES mt eee PAR le dMorPE Net DE STRASBOURG nl ee et Rs or d 
çon sûre — les impôts qu'ils x enfants à charge bénéficient SUR LA CORŒ sous le nom de Grand Afrebeau, MAISONNEUVE 
2 MAT = Vues se w, par ront À payer cette année sur re parts de quotient femtal M Michel Debré a présidé, | 2 Pexcepäon de Masognes & Le Line pour le développement 
ie soupe ! revenus de 1879. Le Journal off es personnes che E , les rés k fav e commune » : M É 
DRE ne enfants à charge | samedi 19 janvier à Paris, une Varennes sr SE er Miche Bonnin, 160 ne 


réunion des . 
J à | magne pour jindémendance des 215 votants, ZI sièges sur 11 
DIFE à l'Assemblée des Commu dont es en 3 SOGNES 


por René-Victor Pilhes ; « En ciel du 19 janvier à en € SE de 5 parts, les céliba- 
divorcés a L'ancien pre-| Communes ë 
nautés européennes. jé del défendre les imérèts. 


marge d’Epicure », par Gabriel publié la loi de finances pour nt GIE 
tzneff. er 1980, définitivement votée au ay: 
Ma = ‘ Bénat le 17 janvier après les pro- Prents À chauge de 5 parts épae 





es constitutionnels qu'on sait. lement. Ces chiffres sont augmen- | mier ministre a qualifié « Liste pour la renaissance de 
enfant | « scandaieuse » l'attitude du bu- ». : M Maur 2 
ÉTRANGER d 3 l'a MIREBEAU Jsscognes ML Maurice Gr 


tés d'une demt-part par 
à re Inser. 1490; voi, 1074; suf£r. 11 sièges sur IL 


et dénoncé 
puisqu'il « laisse , impri-| expr, 1056. Massognes demal : 
met, diffuser et Des noel € Aves vocs Mie- nf Jean-Pierte Poupard, 19 vob 








chaque 
3. AFRIQUE % burèmie de limpôt que 
— RHODÉSIE : M. Nkomo mêne une | le révenn que le Sonnemens 





















i vait dû revoir et H AU PLUS HAUT bee: Dante Vel 
compagne émevgique alors que | 4 L'OR TOUJOURS positions de résolution contencnt | beau » : M. Danfe! Veïlon (P.S.) 
M. Mugobe diffère son retour. | demande du Parlement. house a és ont ouvert en ce] 9 écommandations à la France is maire sortant, 17 sièges sur VARENNES Liste d'union républicaine » : 
3. PROCHE-ORIENT à à début de semaine sur un cours de en oue ë Pégar, CH — a Union et action pour Tave- M Emile Manteau. 100 voix sur 
FT RRARE le pont ponte 0 Der D fee, ol nn ea Bretagne 2. Dir: dé PDrebea 2 5 nE Fran 176 Liste dindépendante à d'in 
imon érès comme l'incroya! lation cons- # . Gef tea -1) exc! Lis: dépendan ol 
candi tatée an cours de la période précé-| , L & dénoncé en particulier le re ed (mel), 54 encun communaux » : M. Gérant 


candidat au poste de premier mi- 'e à =. 
dente. Les premières trausactions se | fait que € Le en eu groupe 6 sièges resten à pourvoir. Aguillon, 80 voix, aucun élu. 


aistre. social flama:  siè : 
4-5. L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE Sn aline lance G1)05 gammes), | lé Premier ministre belge en exer.| AMBERRE ee CTI 

EH AFGHANISTAN puis te eonrs a monté entre 835 et cice, cinq députés parti — « Amberre & in-avéc OUPATRES PE LE den 

843 dollars, cs dernier chiffre étant | Go Chei est le chancelier] Vous > : M Roger Demeocq, rentin, 156 voix sur 287 votants, 


celal qu'on essayait en fin de mati- 
née de « fixer » par In Cotation par 
opposition bijonrnalière. 

Vendredi 18 janvier, dans l’après- 


fédéret Helmut een aient | 123 ne sur 219 votants, 5 sièges 11 sièges sur Il. 
Signé la demande de discussion | SU7 z @ Les urnes sont restées vides, 
d'urgence sur la Corse par l'As- dimanche 20 janvier à foinat 


masuimans ». Unit 
ment d'Amberre FAC Gübert 
semblée européenne ». ML Debré Audinet. ARE R (Bas-Rhin) où aucun électeur n 


LE BOYCOTT DES J.0. : « Droïts 


de l'homme, Moscou 80 », libre 78150 à : , 
opinion par Marek Halter. : & UE fus & ajouté : « Nous aëtirons l'ui-| “7 Abe PO oi. s'est déplacé pour le premier four 
G EUROPE DER 0e Fheure de la clôture du marché de ul du gave nement français her d d'une élection municipale par- 
— YOUGOSLAVIE : le président Tito | au-delà de 250109 F Londres avait été avancée d'ne| Gui n'a pas été suffisamment tielle. II s'agissait de remplacer 
a bien supporté lamputation de heure, tant là flèvre de la spécu-| }ojepée » 5 adépendance : € uaion pour ue oren na pr, SU 

L s GINUNAUE DB : émissionn: 

= NON NIQUE : la visite me de CivreNs Grerseageée, | M, Louis Bernard 369 voix sur En en 
dent, 11 janvier, 46 votants, 17 sièges sur IL LE de bardiologie du Centre 


de M. Chabun-Deimas à Moscou. « encore s entre 610 dollars (cota- 

tion du matin) et 623 dollers (cota- 

tion de l'après-midi). e ., e « 
Dar es CORDES de changes pro La Suisse pourrait participer 


prement dits, rien de particulier à 


nr or as aiait AU Programme d'amélioration de la fusée Ariane 


de santé local Aucun candidat ne 
s'était meuifesté, Un second tour 
eura lieu dimanche 27 janvier. 


Une élection cantonale 





— CAMBODGE : lu vie renaît le 

































en à ja Mobon Blanche ; fa lundi ne 22 sons, .. à ent helvétiqu d b] er 28 ons 

L Paris 9,2650 F. Sur les autres places, Le gouvernem e vient oqu oi . 

mort du juge Young. de francs suisses (environ 7 millions de Pince français) pour HAUTES-PYRÉNÉES . 
1135 DM à Francfort, et 1595) participer au programme d'amélioration du lanceur européen EUT-SAINT-SAUVEUR 


POLITIQUE 


9-11. Au congrès du PS.D., M Hia- 
termann confirme sa décision 
d'être candidat à l'élection pré- 


franc sulsse à Zurich; à Tokyo, la 
devise américaine a continué à se 
raffermir : elle valait 249 yens. 





















Ariane (le Monde du 12 décembre). 
Tnser. 3158; vot., 2262: suffr. 


ce vise, dans une pendant le vol de la fusée, seront 
première étape, à dévélopper une associés au programme d'amélio=| x 252 Ân. “Pierre” Foyer 
nouvelle ‘gamme de lanceurs, ration d'Arian (mod. mai), 818; Claude Mas- 
dérivés d'Ariane, dont les & > 





















sidentielle. u 

Condamné en 1962 à É à étuité et libéré £ PETT Pour le moment aucnne déci- Michel Gullhamat 

ce é en 1962 à la rédusion à perpétuité et libéré en 1977| formances_ accries répandralent 7 le mom pi se mr, à hamat 
têle. Selon le modéle choisi, 5 ŒuAnt au lancement de ce pro- D) 

gramme, mais le conseil de l'Agen- En s'agissait de pourvoir an rem 













serait en effet possible de mettre 
ce spatiale européenne (ESA) a| placement de 3L Urbain Cazaux 
sa orbite de transfert (O0 Ho Snorisé, vole! quelques mois, le| CLR.G.). décédé le 1 novembre der 


12 Le doi sur linfomatique et ls] J,-T, ReCcO aurait reconnu être l'auteur 












libertés a deux ons. mètres de. 
É Te i démarrage d'une phase d'études | nier. M C: ait été réêin, ‘dès 
du triple meurtre de Corqueiranne apogée) des prélniniire dune Vingtiine ds | le emier durs delà médients 

00 millions de francs, Énanrée par] consultation. en mars 1976. Il avalt 





panne, ui, l'Allemegne, Tale et ki France, obtenn 1398 voix contre 348 à 
Dans cette optique, la Suisse, Le comité directeur du pro-| M. Jean-Louis Millet (P.C.) et 555 
Froghamme de développement à Æ°2 janvier pour approlongie | 18e euitioges exprimés Gt 3 se 
Te nd ent la question et former des| crits 
recommande io 


ue 5e5 DE open, Étant ns à l'intention “ Par rapport à cette consultation, 


Joseph - Thomas Recco, En mars 1965, Recco, 
dit « Thomi», aurait reconnu, 
le dimanche soir 20 Janvier, 
après quarante-huit heures 
de garde à vue être l'auteur 

















un projet d'occord sur a pro- 





duction commerciale du lanceur 



















































Ariane. 
du triple meurtre de Carquei- il de l chargé di le PCF. perd pias di 
(Varl, qui a coûté la firme Contraves qui fabrique Conseil de l'ESA, reé de pren-} le P.C.F. perd pins de cinq points, 
SPORTS De Ven ot 0 de date | Goûle Aire Je mie in dsen JA te propage | pau MR à RE $ 0 
16-17. RUGBY : le Poys de Galles bat | Merantesix ons êué de ET nee D eoMiens de ons Ce) É tnbain SE des US 
la Francs 19 à 8, Valles dans la nuque, à sa Hypothèses Per D BR RTE décision répidement si l'on | 31. Urbain Cazans. sent eandldst de 
20-2 veut premi one e non communist 
INFORMATIONS | son voisin, DE Jacqaes Cou … Incurcéré à Marseille 1 392 499 exemplaires, . | séiorées ne lancer (4 FAR SES #3 — 
« SERVICES » ts, cinqraate nent à _ re ee sie cd di ee RE Sen ape : a 
chacun d'une e dans la Be x ‘ PNA 
18. CADRE DE VIE : l'Anaée du pa-| tëte («lo Monde » daté 20- à TOUT CE QUI Lane, vert, le gouremement | DRE g Eu POELE 
trimoine, où se rensaïgner ? 21 janvier). Recco, condamné Après - Ron un SpReNipe 
+ à la réclusion criminelle à di ue SÈ TRANSFORME EN LIT programme uropéen Tasdé LU 1];11 
perpétuité, ne ps obtenu ce te Lbératx eponaon | à S'ACHETE CHEZ L x = 
19. MUSIQUE : Bartok et Schænberg menait conditon lors, À vivait seul À Marseille . missions ultérier ” 7 
à HOpér Comique. nelle en 1977. l a er Re aie LL onBté in, bi Fa à ) 






_ VARIÈTES : Que faire du concert 


Mayo! ? 
— CINEMA : le Magicien de Lablin, 
de Menahem Golan. 


LE MONDE 
DE L'ÉCONOMIE 


23. Combien gagnent les salariés 


JT. Recco x été transféré de travaux sous-marins et passait 4 1 
lundi matin au palais de justice PROR ET: temple” C9" TÉCRArAIEn s É son enveloppe initiale de plus de 
de Toulon pour y être présenté É ; 20 %, la Suise s'est déclarée | Départ 
au parquet. e La PETSONNE SOUP-  L'arme du triple meurtre de LR ; ni quand même prête à financer ce | instant é 
gonnée sera présentée au parquet Carquelranne aeste introuvable. surcoût. In tane 
de Toulon à l'issue de à garde es mobiles, s'il a été commis par : : É: ‘3 Graissage 
à ous », & déciaré aux jOUTNA- ERecco, Rene obscurs. Oficiel= É d À 
lies 16 colonel Moulin, com lement rien a été dif Alors les | LAS ss Sa 
mandant! pere: = suppositions sont multiples. Recco e 
Var. qui s'est refusé aurait dit à des amis qu'il avait | à F = PAU 








(né cornes 
3. a fuce au risque « Thomi » a été identifié grâce qui conte ae Re 
eme di & une phrase prononcée au télé- D'aucuns affirment 
2. Dee de mouvean plan comp | phone par 18 petite Sandrine qui vengeance qu'ir prete, F'avait 
al sa ré AU SeCOUTS. besol 7 serait 
26. La réunion de l'ONUDI PPa mosne gone 


& de nee dispute avec le cousin venu chez M Le doté callection- 
» aurait dit l'enfant. neur d'armes pour en emprunter 
deux René que, connaissait ou en acheter une et l'entretien 

& Roumille Le Goff, un seul aurait mal tourné. 

M René Napo, un cousin per 

alliance, demeurant dans l'aggio- 

mération toulonnaise, avait lui- 


RÉGIONS 


Nontes, Le conseil 

œui au franchissement de k Loire. 
AZ CORSE : les événements de Bor- 
telica et d'Ajaccio illustrent [o 
politique de fermeté de Paris, 


ÉCONOMIE 


: AFFAIRES : J'Oréol vo deve: 
troisième Len groupe pharma- 
cevtique fra 
44-45. SOCIAL : ” indexation des 
rentes viagères », libre opinion 
par F Montol. 
46. AGRICULTURE : « Inventaire des 
compagnes » à a télévision : 
« Dons la mémoire paysanne ., 
par Claude Surraute. 









était ouvrier d'entretien 
maison d'enfants « La Eee », 
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Re aujourd'hui de quarante- la tradition anglaise du vêtement . 
ans, Recco a passé dix-sept 


S Ê 3 = = 
sondes ce @ men en prison En jusqu'au 26 janvier 
elx ans, natif de Proprlano. avait APERÇU DE QUELQNES PRIX. OFFRE FAITEDANS LA LINNTEDES STOCKS DISPONIBLES D'AMI 

= imprimés “décoration” 


CCUSÉ frère Piel 
A A COSTUMES deux Pannes D 4e5t7F] [COSTUMES avec giiet 43507 Qurs, Chin£z, doupions, | 
peigné couvert ou rasé  Soldés | Idraperie sélectionnée  Soldés COUpOrs et fin de séri : 
Eine. de péter à Fa dymamite Coloris variés eus Su] 880 F | [coloris habillés depuis 1130 F | R O D I ANT 


Après L Th était 
AUS 100 DNS aus. US fai- PARDESSUS choix ODENS autrichiens 


salent Faloir qu le vieux garde incomparable en De unis et fantaisies un A | L 36. CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS  Demandez-nous l'Agent local 
était leur Ml draperie de luxe depuis 950 F | Igris. beige. vert 750F 


Aux assises de la Corse, à 
VESTONS Harris Tweed 7507F 
chevrons, carreaux Soldés 
coloris variés 630F 


Bastia, devant lesquelles Thoïmas - = 

RaoD* avait COPA en décembre BLAZERS serge FS0F 

1962, !L ri bantinué de nier et] |lbleue pure laine . Soldés 

a ‘ : 1 A 

me on Le AT a pren: drait deux lioutons 630 F. 
PANTALONS serge 290 | |IMPERMEABLES ragien  -750F 
polyester et laine Soldés { lou manches montées Soldès 

gris et marron 240 F | |polyester et coton 630 F 


rite la avait dit l'avocat = “ 

Ca général, ne te À ce, Fe que. Ein DAME Soldés CRATES Soldés | 
com: men: eznerts,| MI] Tailleurs - Jupes — 20%] |CRAVATES . — 20%} 

Er ee da | MI LManteaux - Impets PULLS 


Téléphonez à nos hôtesses : « 
Svnit Hadé longe Bement le à Paris, 29 rue Tronchet, depuis 1820 : nos hôtesses : 325 41-37 
ts Qui pOu- Magssm duvert sa0s interruptios de 9 h 45 à 19 à 15, Le lundi de 4 k à 19h15 


valent auiorger le dolte” (a Tnternationel Language Cenire - 20, passage Dauphine, 75006 Paris 


Monde des 7 au 11 décembre 1962). nt un met mm me mme mes mme mem ment sait 
























RADIO-TELEVISION (2) 


Annonces classées (27 à 38): 
Carnet (22) ; Journal officiel f18}. 
Météorologis (18): Mois croi 
sés (18) ; Programmes specla- ‘ 
cles (20 et 21): Bourse (47). 





= RE CR DOS ŒUNPN CORRE DRE ME 


Ÿ Achetez! Vendez! 
Discutez! En anglais 


Notre cours intensif “Vie Professionnelle” 
débute le lundi 28 janvier. 







votre hureGau : 
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